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NOTICE 

SUR IPHlGÉNIE A AULIS. 

La légende du sacrifice d'Iphigénie se rattache au culte de Diane. 
Dans plusieurs localité, dela Grèce on avait anciennemcnt offert ~l cette 
déesse des ~acrjfices humains. Ils Curent abolis quand les mœurs de la 
nation s'adoucirent, mais le so uvenil" s'en conserva dans la mémoire 
des hommes et dans certaines cérélllonies symboliques. Le nom d'Iphi­
génie, qui semule avoir été primitivement celui de la déesse elle-même~ 
fut donné par la suite soit ~lla prêtresse, soit il la victime de ce culte 1. 

Mais ee nom et la légende sanglante qui en est inséparable n'entrèrent 
dans les récits sur la guerre de Troie qu'à une époque relativement 
tal"dive. Homère ne sait rien du sacrifice de la fille d 'Agamemnon: 
les critiques d 'Alexandrie ont déjà Cait cette remarque 2, qui ne 
peut échapper ~l aucun lecteur attentif de l'Iliade et de l'Odyssée. La 
victime de Diane et la fille d'Agamcmnon Curent identifiées dans les 
Cypriaques, épopée destinée il compléter l'Iliade par le récit de l'OJ'i­
gine de la guerre et de tous les faits antérienrs à la colère d'Achille. 
C'est dans ce poeme qu'on lisait 3 comment Diane, irritée par une pa­
role présomptueuse d'Agamemnon, envoya des vents contraire qui 
empêchèrent le départ de la flotte grecque; comment ell e demanda, 
par la bouche de Calchas, que le roi expiât sa faute eu immolant a 
vropre fille sur l'autel; comment enfin, lorsqu'elle eut obtenu ce sacri­
fice, elle substitua une biche à la fille d'Agamemnon et transporta 

~. Nous DOU", abstenons d'approfondir ici 
une quesLÎon, inlél"CSsa nte pour crux qlli élu­
dil!nt les antiquités l'el jgieuses de la Grèce, 
mais Sans rapport direct i1vec la trLlgédic 
d'Euripide. Cf. C. O. lI1üller, DOI';'r, l , p. 
381 sqq .; We1cker, Grieeltise". Gœ/ ter­
le"re, I, p. 57 1 5'1'1., If, p . 400 'qq ; Prei-
1er, Criee/Lise"_ lIIrtltologi_, I , p. j 04 5q'l. ; 
Maury, His/oire des religions de la Grèee 
ClILiiqu .. e, l, p. 181 . V,oy , aussi les préfaces 

des éditions d' fpltigénie en Tauride par 
lJ crmann, par KloLt. e t surtout par Kôch­
,Iy. Ajo utez l'ingt-niell ~c hy pothèse de 
W "alllowitl-~loell e nd"rf daus 11er",es , 
j 888 , p. 249 sqq. 

2.Sch.Veo ad Il. IX, 14 5: 0 0< ~lil, 'rf.' 

1tClpà Tot~ v~wt'Éç.Ot:; a-cp'l.yij·1 ' l cpt'YE'IEi~ç. 
3. Voyez Icscxtt· .. ilsde 1.1 CIU"eS io/JZ(l 'hie 

de Proclos, a la suile de l'Homère de la 
Bibliolhèque grecque de Didot, l'. 5 ~. 
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celle-ci dans la Tauride, où elle la rendit immortelle 1. Voilà quels 
étaient, dans le poëme cyclique, les traits généraux de la fable. Quant 
aux détails, nous n'en connaissons positivement qu'un seul. La ruse 
imaginée pOUL' attirer Iphigénie au milieu du camp était dans l'épopée 
la même que dans la tl'agédie : cette l'U~e consistait il feindre l'hymen 
de la fille d'Agamemnon avec Achille . Mais nous n'hésitons pas à rap­
porter au poëme des C)priafJ/lcs d'autres détails mentionnés pal' Euri­
pide il une époque où il n'avait pas encore traité lui-même le sacrifice 
d'Iphig' nie . D'après deux passages d'Iphigénie ell Tauride 2, Ulysse 
était allé chercher la victime il l\Iycènes : trompée par ses discours, Cly­
temnestre avait laissé partir Iph igénie saus l'accompagner; el pendant 
que la mère, restée il Mycènes, chante l'hyménée avec le Argiennes, 
la fille est immolée à Auli~ , et le sacrificateur, c'est Agamemnon, 
c'est le père lui-même. Ces incidents , si différents dt! ceux qu'Euri­
pide mit plus tard sur la scène, n'ont certainement pas été inventés 
pal' 1 ui; et si nous nous demandons d'où il a pu les tirer, la réponse 
ne saurait être douteuse, ce me semble. Nous voyons ici ce qu'était la 
fable dans toute son horreur primitive et avant qu'elle eût passé pal' la 
ma in des pOCtes dramatiques. Agamemnon, cn sa qualité de père el de 
roi, offre de sa propre main 3 l'horrible sacrifice: ce trait accuse un 
siècle encore barbare. Clytemnestre n'es t pas amenée sur le8 lieu..'\': où 
se passe l'action principale : c'est ainsi que la fable pouvait être 
alTangée dans une épopée , dont le récit court librement d'un pays il 
l'au tre. Mais le thélltre a des exigences plus étroites, et les poële 
tragiques ont dû forcément transporter Clytemnestre à Aulis, ou bien 
renoncer il donner un l'ole à la mère d'Iphigénie. 

Faisons toutefois une réserve à l'égard d'Eschyle . Si ce poëte a 
consacré toute une trilogie à la fable d'Iphigénie, il pouvait se confor­
mer à la tradition épique, en p laçant le lieu de la scène succes ive­
Illent à 1\1 ycènes et il Aulis. i\Jais que peut-on dire sur l' Iphigcnie d'Es­
chyle, œuvre dont il ne reste que le titre et deux vers délac.:hés? Le 
plus sage est de s' interdire toute conjeclul'e sur ce que nous ignorons 

l. l'roclos, 1. c. : "APTE!L'Ç ôÈ ClvU1V 
È~Clp'TC<i"a"Cl El, TClvpov, !LETCl"O!L( ~Et ><a, 
tiOcba:rov TCO lEt. Suivant Hérodote, IV, 
l03. les Tauri.ns disaient eux-mêmes que 
leur déesse était Iphigénie. fille ù'Agamem­
nOll. Dans un poëruc hésiodiquc, Iphi­
génie était confondue avec Hécale. En c/Tet 
Pi.lUsanias rapporte, l, XUll, t : 01ôa. ZÈ 
'Ha,oôov TCo'ilaClvTCl È'I ((Cl\l").Oy,,, YVVCl'­
XW'J 'I~ tyÉ '/Et<Xv oùx à1tOOCl'JEb , yVWlL"!) 
~è: ' ~\?"d[L ~ o ot; tExa-:-"jv d'l~.u . li cs t fal't 

allusion à ces légendes dans les vers 1608 
et 1622. 

2. Ip" . TaI/l'., v. 24 s'l., et v. 350-
377. 

3. 'IEPEVÇ ô' ~v {) YEvvil oaç "Cltilp, 
Ip;'. Ta",.., v . 360. Il faut donc entendre 
au pied de la lettre ces vers d'Eschyle : 
Et 't"ÉAVO'1 ô~tçw .. .. IJ.t~tvwv 1tClpOEv"Jacp!1 ... 
yo,.,., pd6potç 'TCaTp';'ovç Xip"'<; et 'Et},,,, 
ô' oùv 6VTlJp yEvÉaO"" OuyaTp6ç (.1gam., 
207 et 224). 
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complétement. Nous possédons, il est vrai, un bean morceau lyrique! 
dans lequel Eschyle a raconté le sacrifice d'Iphigénie . Les douloureuses 

incertitudes qui déchirent le cœur du père jusqu'au moment où il subit 
« le joug de la nécessité» et consent à être le bourreau de sa fille, les 
horribles apprêts du sacrifice, l'in!iensibilité des princes avides de com­
bats, la tOIJchante apparition de la belle victime, tout y est peint de 
ma in de maître. Cependant ce chœur de la tragédie d'Agamemnon ne nous 
fournit aucun indice précis sur la manière dont la tragédie d'Iphigénie 
a pu êlre conduite par le même poëte. Le sacrifice y était sans doute 
présenté sous un jour moins odienx qu'il ne l 'est dans un morceau qui 
doit fail'e pressentiT que la tête d'un père si cruel est dévouée à la mort. 

Sophocle aussi avait écrit une Iphigénie avant Euripide. Il en reste 
q uelques fragments 2, gràce auxquels nous savons qu'Ulysse et Clytem­
nestre avaient des rôles importants dans cette pièce. Le chœu!' ' tait 
composé de guerriers grecs . Un tel chœu!' conven::tit parfaitement au 
sujet, et il était plus intéressé à garder le secret d 'Agamemnon que ne 
le sont les jeunes fill es qu'on voit paraître chez Euripide. Ennius, tout en 
prenant d 'a illeurs pour modèle l'Iphigénie de ce dernier poëte, a mi dans 
a tragédie un chœur de guerriers, et on a supposé avec raisonS que le 

poëte latin s'était conformé sur ce point à l'exemple dOllné par Sophocle. 

Euripide lutta donc dans ce sujet, comme dans plusieurs autres, 
con lre ses deux rivaux; et, plus heureux cette fois qu'il ne le fut pour 

Électre, pOUl' Antigone, pnur OEdipe, pour Philoctète, il les éclipsa 
l'un et l'autl'e : son Iphigénie était déjà dans J'antiquité, et alors que 
le ouvrages d'Eschyle et de Sophocle exi taient encore, l'Ipliigénie 
pal' excellence 4 . Qu'est-ce qui constituait la supériorité de la tragédie 
d'Euripide? Sans faire une comparaison dont les éléments nous man­

<]uent, nous pouvons indiquer les points principaux dans le quels Euri­
pide emple s'être écarté de ses devanciers, les combinaisons nouvellcs 
qui lui servirent à rajeunir son sujet. Euripide renonça au personnage 
d' Iysse , qui jusque-là avait été sur la scèue, comme dans l 'épopée, 
chal'gé de conduire l'intrigue en abusant Clytemncstre et Iphigénie. 
' otre poëte se priva ainsi d'un élément important de l'action; mais il 

compensa cette perte de deux façons . D' un côté, il introduisit dans sa 
pièce le personnage de l\Iénélas, de tous les Gree le plus diJ'ectemeut 
intéressé 'à la consommation du sacrifice. C'est pour cette raison même 
que Racine, par un sentiment de délicatesse, a de nouveau supprimé ce 

1. Eschyle, Agam., ~8~-246. 
2 . Cf. surtout SuidilS, art. 7tEv1Jipci. 
a. Yoyez Bergk, cité por Ribbcck, Tra­

fficorum latinof'um reliquiœ, p. 257. 

4. Voy. les citatiom nombreuses que les 
ancien, ont emprUllteCS à cette tragédie, et 
particulièrement cclle dont DOUS l'arlo,," 
à la page 309 , note 1. 
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personnage . Euripide, au contraire, saisit volontiers l'occasion de mon­
trer il nu l'égoïsme d 'un héro qu'il avait déjà plus d'une fois Oétri; et, 
par un coup de théiltre habilement ménagé, il fit succéder à cet 

, égoï~me une sp.nsibilité imprévue. D'un autre côté, Ulysse étant écarté 
de la scène, le rôle d'Agamemnon pouvait prendre plus de place et 
plus d' illiportance. Ce malheureux père qui, la mort dans l'àme, 
trompe et trahit malgré lui ce qu'il a de plus cher au monde, est un 
personnage bien plus intéressant que le froid politique qui obéit à la 
r~ison d'État, sans cùnnaltre ni pitié ni scrupule, Au début de la tra­
gédie, Agalllemnon fait, sous les yeux mèmes du spectateur, un der­
ni er ., ffort pour sauver sa fille: il faut, sans doute, fa ire honneur il 
Euripide dl! cette innovation heureuse, à laquelle on doit la belle 
scène d'exposition et le coup de théùtre que nous venons de rappeler. 

C', st encore Euripide qui, suivaut toute apparence, C1'éa le rùle 
d'Achille, rôle 5i noble, si généreux, et aujourd'hui si original l'al' 

l'ab ence de toute galanterie moderne. Chez Eschyle et chez Sophocle 

"' chille eût joué un rôle odieux; son illtenenLÏon Ile devint possible que 
grùce il la toul'Dure nouvelle qu'Euripide donna ail dénoûment de la 
fab le. Ceci nous mt'ne il la plus considprable et la plus belle des innova­
ti ons qui di;tin~uent la tragédie de notre poëte, Avant lui, Iphigénie avait 
été- traînée il l'autel, bltill onnée et retenue par de rudes mains pendan t 
que la frappait le glaive du sacrificateur. Le sacrifice avait ressemble à 

un supplice. Euripide, le premier, en fait un dévouement: chez lui, la 
fill e des rois marche librement à la mort, elle donne sa üe pour la gloire 
de la Grèce, et avec cette chaleur de l'héroïsme qui s'éveille la pre­
mière fois dans une jeune àme, elle s'écrie que c'e t elle qui ,J'enver e 
les murs d'Ilion. C'est ainsi qu'Iphigénie devint la sœur de Polyxène 
el de lacarie, et se plaça il côté des autl'cs figul'e5 nobles et virginales 
qui faisaient les délices d'Euripide. Ce pOëlE: il'avait pas l'habitude de 
peindre les hommes en beau: il les repré~entait tels qu'ils sont. Jais il 
se consolait du spectacle de la réalité en contemplant l'idéal, tel qu'il le 
trollYait dans quelques âmes d'élite, âmes jeunes que l'eXpérience de 
la vie n'a pas encore flétries, que l'égoïsme n'a pas encore dégradées, 
et qui forment ce qu'on peut appeler le paradis d'Euripide. 

On a prétendu 1 que la substitution d'une biche il la victime humaine 
était aussi une des nouveautés de la tragédie d'Euripide, et que chez 
les poëtes dramatiques qui avaient traité le mèllle sujet auparavant, 
Iph igénie n'était pas sauvée par la déesse. Mais pourquoi ces poëtes 
aUl'aieut. ils abandonné la tradition épique, et quelles preuves donne-

l , K=hly, daru son éditiun d'Iphigénie en Tauride, p, XXXVll sqq, 
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t-on à l'appui d 'une assertion aussi extraordinaire? Dans l'Agamemnon 

d'Eschyle et dans l'Électre de Sophocle, Clytemnestre déclare qu'elle a 
immolé son époux pour venger la mor t de sa fille. Sans do ute. Mais 
Clytemnestre n'en fait-elle pas autant dans l'filee/re d 'Euripide? Je 
pourrais dire que les tragiques grecs n'avaient aucun scrupule de se 
contredire d 'une tragédie à l'autre, variant les incidents des fables 
uivant les besoins et les convenances de chaque pièce i; mais ici i l 

n 'y a point, à proprement dire, de contl'adiction. Cela est si vrai CJue 
dans Iphigénie en Tauride l'héroïne, sauvée et vivante, passe cepen­
dant pOU l' morte a ux yeux de sa famille et de toute la Grèce. llien ne 
saurait être plus concluant que les vers qui suivent 2 : 

~AyyEÀÀ' 'OpÉCTrl11tCXlôl .aycxp.Ép.vovoç· 
~ 'v AÔÀ{Ol acpcxyera' l1tlCTrÉÀÀEl .aOE 

~wa' 'l'l''yÉvElcx) .Otç l"Et ô' OÔ ~wa' l't" 

Iphigéme avait été frappée du glaive, son corps avait disparu, une 
biche se trouvait à ,a p lace : voilà ce qu 'avaient vu les Grecs. Qu'é tait 
devenue la fille d'Agamemnon? Personne ne pouvait le dire positive­

ment. Sans ce miracle, le sacrifice d'Iphigén ie était un njet impos-
ible. ' i E chyle ni Sophocle n 'ont pu se passel' de cet adoucissement 

de la fab le. Les Grecs rassembl és dans Aulis ont pu, dans les tragédies 
de ces poetes, faire des conjectures plus ou moins justes ur ce q ui 
s'étai t passé: le spectateur savait qU'Iphigénie était sauvée. 

Iphigénie à Aulis était l'un des derniers ouvrage, de notre poëte. 
Cette tragédie, ainsi que les Baecha11les et A lcméon à Corinthe, ne fut 
jouée qu'apr<:s sa mort, par les soins de son fils ou de son neveu, Euri­
pide le jeune 3 . 

Cette circonstance a fourni ample matière aux conjectures des cri­
tiques: i ls s' en sont servis pour expliquer ce rtaines sing-ularités qu'ils 
remarqlièl'ent ou qu'ils crurent remarquer dans le texte ac tuel de cette 
pièce . Les uns ont pen é q ue la représentation attestée par les gram ­
mairiens anciens n'était qu'une reprise , et que des deux rédactions de 
cette tragédi~ q ui al'aient existé dans l'antiquité, la seconde, la rédac­
tion arrang-ée par Euripide le jeune, était seule venue jusqu';'! nous 4 

1. Voy ta. ce que nous avons dit à ce 
sujet Ja ns nolre édItio n d'Eschyle, à pro­
pos du \'crs 703 du Prométhée, p. 73 . 

2. lph. T,utr., 769 . 
:1. Voyez la no tice que nous donnons à 

la l'lace de t'Argument perdu, 1' . 3 19. 
4 . Cette h) potllèsc a été J 'abord émise 

par Bœckh, De trac . Cr" c. principibus, • 
XVII, sqq. - Zirndorfer, D. Euripit/._ 
lp/ligenia Aut.t/ensi, Marbu rg 18 :1 8, veut 
que notre texte soit un métange de la ré­
daction primitive 3 \'CC la rc" d"ction très-dir. 
rérente d'Enripide le jeuue. - Le le.ique 
ù'HésycJl ios porte : ":\.Û ~ cx'Jcr'['a· ci npocxona 
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D'aut res ont soutenu que le poëte avait laissé son ouvrage inachevé, 
que son fils ou son neveu en avait publié le manuscrit incomplet, 
et que les lacunes avaient été comblées par diverses mains et à des 
époques différentes 1 . 

Avant d'examiner si l'état du texte autorise ces conjectures, disons 
que l'hypothèse de deux éditions répondant à deux représentations, 
l'une faite du vivant du poëte, l'autre après sa mort, n' est nullement 
justifiée . Les dates des oUVl'ages dramatiques ont été recueillies de 
honne heure, à Athènes même, par Aristote 2 et d'autres amis des let­
tre" et toutes ces da tes se rapportent, cela va sans dire , aux premières 
représentations. Mais en écartant l'idée d'une première édition perdue, 
on est libre de croire que le jeune Euripide a mis la main à l'ouvrage q ui 
lui fut légué. Il est aussi impossible de réfuter ('ette opinion qu'il est 
difficil e de la prouver. - Pour ce qui est de l'autre hypothèse, son prin­
cipal défenseur, 1. Guilbume Dindorf, a compris qu'elle n'était soute­
nable que si la pièce n'avait point été jouée du tout. Comment supposer 
en effet qu'Euripide le jeune, après avoir complété la pièce pour le 
th éfltre, l'eût publiée incomplète pow' l'usage des lecteursS? Un telscru­
pule ne s'accorde bu~re avec ce que nous savons des mœurs littéraires 
de la haute antiquité. D'ailleurs nos textes des tragiq ues grecs provien­
nent en dernier lieu des copies officielles que l'orateur Lycurb'Ue lit 
prendre à l'usage du thé:ltre cl' Athènes. Pour soutenir sa thèse, 1\1. Din­
dorf n'a donc pas hésité à contester l'exactitude de la notice relative à 
la date de notre tragédie. A l'entendre, c'est Iphigéllie en Tauride, et 
non pas Iphigénie à Aulis, qui fut jouée après la mort d'Euripide. Que 
dire d'une hypothèse si gratuite et si contraire à toutes les probabi­
lités? Il Y a dans la comédie des Grenouilles une allusion à un passage 
d'Iphigénie ell Tauride'. L Dindorf est obligé de supposel' qu'Aristo­
phane eu t connaissance de cette œuvre d'Euripide par les répétitions 
qu'on pouvait en faire alors. D'un autre côté) Bubulos et Philétéros', 

EvpL1t[al1~ 'I,!,'YE~E['f ~~ i~ AvÀiô,. Le mot 
ci~pctUCTrct ne se lit pas dans notre texte. 
Quelques éditeurs l'introduisent dans le 
vers 57. Peut-être se trouvait-il dans l'on 
des '·en qui manquent aujourd'hui; peut­
étre la citation est-elle erronée. (Le même 
IJ ésychios attriblle à l'll'''igenie de Sopho­
cle le mot à.mxpOÉvEV'tr.t, qui (st tiré du 
vers 993 de notre Ipltigs1Oie.) Quuiqu'il en 
soit, cette citation orrre un bien faible appui 
à l'h ypothèse d'unedoubleédition.- Dans 
les Grenol,.illos, v. 1 :\09 sq., Aristophane 
semble faire allusion aux vers 1089 sqq. 
d' Ip"igénie en Tauride. L'erreur du ..,ho-

liaste, qoi écrit Èt 'I,!"y&vdct~ ~ii~ Èv Av­
).[ô, , est évidente. - ous parlerons plus 
bas des vers cités par Élieu . 

1. Cette seconde hypo thèse a été sou­
lenue par l\lattbiœ et par les deux Di ndore 
dans leurs éditions d'Euripide. 

2. Dans l'ouvrage qu i ~Iva lt pour tih'e 
Il.,ôct,ntct)(ct' et dont les fr.'gments ont été 
réunis par C. Muller, Fragmen.ta ltistol'i­
corllm grœcnrum, Ir, Il . ~ 84 sq. 

3. Tel est le système de l atthiœ. 
t. Cf. Arislophane, G,.nollilles, 1 23 ~ 

'q., et Euripide, Ip". Tal/r., 1 sq. 
6. Voyez aux vers 370 et 70 1. 
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poëtes de la comédie moyenne , ont parodié des vers d'Iphigénie à Au­
lis; Aristot e cite cette tragédie an ajouter le nom de l'auteur, comme 

l'Iphigénie la plu connue, l'Iphigénie par excellence 1 . ou trouvons 
dan ce fait3 la preuve que celle tragédi e roe fut pas jouée une fois, 

mais qu'elle fut ou vent reprise clans le siècle qui suivit la mort d'Eu­
ripide! ; et nous en conel'lon que le système de M. Dindorf n 'est pas 

plus p lau ible qu e les autres. 
fais qu'y a-t-i l douc dans l'éta t actuel de notre tragédie d'a sez 

exrraordinaire pour éveiller les soup ons des savants et faire naitre 

tant d'hy poth èses différentes? On a mis en question l'authentici té d'une 
Cou le de morceaux; mais les doul es ont porté principal ement sur le 
commencement et sur la fin de la pièce . 

otre Iphigénie n' a pas de prologue proprement dit : elle s'ouvre 
par une scène entre Agamemnon et un e clave, et cette scène e t écrite 

en anapestes : toutes choses contraires, dit-on, à la méthod e des ex­

positions d'Euripide, l'lais nous ne possédons plus qu'un e partie du 
théù tre de ce poële, et l'une de ses tragédies perdues, l'A ndromède, 
débutait également par un morceau anape tique :; , Ajoutez q u'il 

n 'est pa exa ct de dire que notre tragédie n'a pas de prologue: la 
longue tirade d 'Aga nl emnon au mili eu de la première scène 4 es t un 

prologue, qui ne se trou ve pas il sa pl ace habituell e, il es t vrai, mais 
qui d 'aill eur ne diffère en ri en des autres morceaux qui portent ce 

nom. Ce déplacement du prolo!,'lJe a quelques incOlwénient " et j 'ac ­

co rde qu'on peul cri tiquer un tel arrangement, comme on peut cl'Ïtiquer 

tous les prologues d'Euripide. l ais on n'a pas le droit de so utenir que 

ce prologue est interpolé, ou qu e la cène au 'Dilieu de laquelle il se 
trouve n'est pas d'Euripide. Ari tote cite un vers de ce prologue; et 

quant au l'es te de la scène, J'auteur du Rhesos et Ennius l'ont imité, et 

des <luteUl'S g l'ecs, d ont quelques- uns" sont antél'ieul's à Ennius, y on t 
fait all usion. Il ne restait donc plus qu'à dire (ct quelques éditeuI's l'ont 

dit en effet) que ce tte scène avait été l'Cmaniée pal' une main inconnue, et 

-1. Al'i ~ tote, Poétique, ch . :xv. 
2. L'lphigéfl.ie d'Eurip ide, jouée en 

311 (CIA, Il , 973) ét oi t l'cut-';II·C Ipldgé­
Il,je à /lu,l is . 

3. Le scholi aste d 'Aristopha" e dit que 
les vers "napesti ques qu'on lit dans les 
Thesmophories, ~ O j 4 sqq. (70 vù~ tEpix 
l<r&, ), formaient le début dc l'Andromède 
d'Euripide: 't'ov 'ltpoMyov 'Avôp0iJoÉà«; 
EI(jgo).~. Il va sans dire qu e le mot 7tp6-
Àoyoç ùcsignc ici, d 'l.l pl'ès la terminolo­
gie antique, _aD un prologue proprement 

dit, lD.is tout ce qui pr';cède la p remière 
entrée du cbœur. Quant au sens du terme 
E1G6o),~, cf. le premier Al'g ulDent de lIJé­
déc, Vel'S la fin. 

4, Vers 49 et les sui vants. 
6. Voy. nos observations sur les l'crs 

40,~ 24etj5~ . 

6. V. 80, cité dans la R II/itoriq lte d'A­
l' i s t ot~, III, j 1. - Les vers 7j-77 sont 
ci tés pal' Clément d'A lexa ndri e. 

7. Machon et Chrysi!,pe, Cf. le s notes 
SU I' les vers 23 et 28. 

1" 
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que la tirade d'Agamemnon avait primitivement figuré au début de la 
pièce. Mais pal' quel motif et dans quelle intention aurait-on ainsi 
remanié un texte satisfaisant? Je n'en vois point. Que l'on attl'ihue 
l'arrangement particulier de la scène d'exposition à Euripide le jeune, 
c'est là une hypothèse soutenable; mais qu'on n'essaye pas de nous 
faire croire à un dér,mgement postérieur, et surtout qu'on ne dise pas 
qu'Eu/'ipide n'eth jamais inséré un morceau iambique au milieu d'une 
scène anapestique. Une telle assertion méconnait les principes qui pré­
sidaient au choix des mètres dans les tragédies grecques. Dans les 
Perses d'Eschyle, le cham l' converse avec Atos3a en trochées 
(v . 155-175), la reine raconte en iambes le songe qu'elle a fait 
(v. 176-214), et après la fin de ce récit le dialogue reprend de nouveau 
en trochées (v. 21 5-2~8). De même, Agamemnon a dû faire son récit 
en vers iambiques, et la reprise de son entretien avec l'esclave im­
pliquait le retour au mètre anapestique 

Nous ne dirons ici qu'un mot des interpolations que l'on a cru décou· 
vrir dans le corps de la tragédie, ces questions ne pouvant être traitées 
utilement que dans des notes relatives à chaque passage . De tous les 
éditeurs, Dindorf est celui qui a le plus abusé du scalpel critique : il a 
coupé dans le vif. Plus discrets que lui, Kirchhoff et Nauck me parais­
sent cepend:lllt avoir condamné ou suspecté plus de morceaux qu'il ne 
fallait'. JI ~ a des interpolations d.ms Iphigénie à Aulis, comme il yen a 
dans les autres tragédies d'Euripide : celle-ci n'offre à ce sujet rien 
de bien pal'ticulier. Sans doute, la seconde partie de la Parodos n'est 
pas de la main du gl'and poëte; d'autres morceaux encore prêten~ au 
même soupçon; mais il n'y eut jamais d'autre texte de notl'e tragédie 
que celui qui fut remis aux acteurs par Euripide le Jeune. Ce texte est 
pOUl' nous le texte authentique : c'est le seul que l'antiquité ait 
connu. 

Nous arrivons au problème le plus difficile, celui qui se rattache à 
la fin de la tragédie. Porson a le premier émis l'opinion que la 
scène du messager et les vel'S qui la suivent étaient Wle interpolation 
d'une date assez récente, et que le dénoûment primitif avait été tout 
différent. Les hellénistes les plus distingués, Hermann, Kirchhoff, 
Nauck, d'autres encore, se sont rangés à cet avis; l\lathiœ el Din­
dorf l'ont adoptée avec quelques restrictions. On nous permettra de 
reprendre cette question. Soumetlons donc le morceau suspect il uu. 

~. Depuis la première édition de ce vo­
lume, ces questions ont été traitées par 
H. Henuig, d. Iph . Aul. forma et condi-

cione, Berlin, ~ fi71J, et par G. Vitelli, 11/.­
t01'll0 ad nlcuni luog/li della If. il/. Âttl. , 
VIol cnce, ~ 877. 
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nouvel examen, ous le triple point de vue de l'économie de la pièce, de 
l'art de la narration, enfin du détail de l'expression et de la versification. 

Un messager se présente et fait le récit du sacrifice d'Iphigénie. Ceci est 
tellement conforme aux habitudes du théâtre grec que je ne comprends 
vraiment pas que l'on ait pu contester la convenance d'un tel arran­
gement et lui préférer un autre, suivant lequel Diane aurait paru après 
le départ d'] phi génie pour annonce!' d'avance à Clytemnestre qu'elle sau­
verait sa fille. Quoi! le spectateur n'appl'endl'ait piiS comment l'héroïsme 
d'Iphigénie S'l'st soutenu jusqu'à la fin? on ne lui ferait pas ronnaître 

• tous les détails du sacrifice, avant d'annoncer la disparition miraculeuse 
de la victime? Cel:t est inadmissible. Quant à cette di parition, valait-il 
mieux la faire expliquer par la dée se, ou en abandonner le mystère 
aux conjectures des hommes témoins d'une sct,ne si extraordinaire? 
Dan notre texte aucune divinité ne déclare ce qu'est devenue Iphi­
génie; Calchas, l'inlerprète des dieux, ne se prononce pas non plus. 
Le messager envoyé par Agamemnon et le roi lui-même assurent 
qu'Iphigénie a été reçue parmi les immortels. Ils l'assurent parce 
qu'ils le croient, parce qu'ils l'espèrent; mais ils ne le savent pas. 
Aussi Clytemnestre n'est nullement convaincue par ces assurances: 
elle soupçonne au contraire qu'on tient ce langage pour donner le change 
à a. douleur. Il me semble irupossible d'imaginer un autre dénoûment 
qui, tQut en satisfaisant le spectateur, fût aussi bien d'accord avec la 
suite conDue de cette fable: car, enfin, tout le monde sait que Cly­
temnestre tuera son époux pour venger la mort de sa fille. Et que ce 
dénoùment, qui est le meilleur, ait aus~i été le dénoûment préféré par 
Euripide, nous pouvons le prouver facilement. Deux fois dans cette 
tragétl ie, Clytemnestre fait pressentir ses projets de vengeance : d'a­
hord quand elle accable Agamemnon (v. 1182); ensuite, et plus 
clairement encore, quand elle repousse les généreux conseils d'Jphi­
géni (v. 11±:> 6). Ces deux passages n'auraient plus de portée ni dp 
sens, si Diane annonçait à Clytemne5tre que sa fille sera sauvée . 

. Quant au mérite de la narration, la mat'che, les proportions, l'en­
semble du récit sont satisfaisants. Deux vers suffisent au poëte pour 
peindre la douleur contenue d'Agamemnon, et ces vers ont inspiré le 
fam eux tableau de Timanthe. La vierge olJre sa vie pour la gloil'e de 
la Grèce, dans un langage d' une noble simplicité qui n'appartient qu'à 
la pins belle époque de l'antiquité. Remarquez ensuite comment le 
poëte nous arrête longtemps SUl' les apprêts du sacrifice, avec quelle 
habileté il en multiplie les détails, afin de retarder le coup fatal et de 
faire durel' ce moment plein d'anxiété qui précède les grandes cata­
strophes. Cette habileté révèle tout particulièrement la main ou l'école 

------------------......... . 



312 I<IlIrE ' ElA 11 EN AtAI.lI. 

d'Euripide: elle est l'un des traits distinctifs de tous ses récits. Au 
contraire, l'accomplis ement du sacrifice et la substitution de la biche 
sont J'apportés en peu de vers; et cette brièveté est encore conforme 
au x habitudes de notre poête. Puis le devin annonce que la dées e 
n'entrave plus le départ de l'armée, et l'on pressent dans son discours 
l'ardeur avec laquelle les Grecs vont courir aux vais eaux. Après avoir 
fini son récit, le me sager <1joute, comme il le doit, quelques mots 
pour engagel' Clytemnestre à ne plus pleurer sa fille et il pardonner à 
son époux . lais la mère craint qu'on ne l'abuse par de va ines consola­
tions, et ce tl'ait, nOlis l'avons dit, est excellent : Clytemnestre ne serait 
plus Clytemnestre, si elte tenait un autre langage. Enfin gamemnon 
paraÎt. mais il ne prononce que peu de vers. La rapidité de cette 
dernière cène convient à la situation. Le drame e t dénoué, il doit 
couri l' 11 la lin. 

Un connai seur d'un goût sûr et délicat, M. Patin, a jugé excellem ­
ment que ce récit est, « malgré les faute de détail qu i le défigurent, 
plein de vél' ité ct de poésie, de pathétique et d'élévation » . 

Pa rlons maintenant des fautes de détail, dont les 1 hi lologues se sont 
trop excl usivement préoccupés. Le texte que nous discutons se com­
pose de deux parties qui n'ont pas été également bien co nservées. Dan 
la première (v . 1532-1576), les taches ne sont pas plus nombrcuses 
que dans la plupart des textes anciens : une critique judicieu e n'hé i­
tera pas à les attl'ibuer aux copistes et cherchera les moyen de les fa ire 
disparaître. ous croyons que Porson n'en aumit pas jugé autrement, 
s' il n'avait été induit en erreur par le témoignage d'Élien. Plus loin 
les ineol'I'cclions, les fautes de prosodie et de métrique, les platitudes 
et les étrangetés fourmillent à tel point, que, réduite il ce demier 
morccau, la condamnation prononcée par les éditeUl's doit paraître 
légitime. Et cependant, quelque mauvais que soit le l'empl issage, il 
conserve, ce semble, des lambeaux du texte primitif. 

Un seul point reste à considé,'el'. J usqu'ici, nous nous somme bOl'nés 
à discutcl' le texte des manuscrits d'Euripide, ans nous occupel' d'un 
témoignage qui a beaucoup contribué à égal'er la critique . Elien t cite 
comme étant tirés de notre tl'agédie des vel'S qu'on y chercherait vai­
nement de nos jours: Les voici: . 

wE),<1.<povo· 'AZ<1.lwV x,EPGlv EvO'~GW <pl'À!1.l' 

XEpOÜGGIXV, ~v G<pci~OVTEÇ <1.ù/.:r.aOUGl G~V 
a<pci~ElV OUy<1.TÉp<1.. 

L Élien, His/oi,.e des allimaux, Vif, 3~ 

• 
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On a dit que ces vel'S a vaient fait par tie du dénoûm ent primitif 

d'Iplzigéltie, et que Diane les p rononçait pour faire connaître d'avance 
à Clytem nestre que le sacrifice ne sel'a it consomm é qu 'en apparence ' . 
Nous ne répéterons pas les olJjections que nous avon opposées plus 

haut à une hypothèse au si étra nge : un tel dénoûm ent est tout à fait 
inadm issible!. Ma is d'uù viennent les vers cités par Élien ? Auraient­

ils fa it pa rtie , comme d 'autres cr itiques l'ont pensé s, d u prologue 
de la tragédie d 'Euripide ? Dans ce sy tème, Dian e, avant de quitte r 

la scène et au moment où gamemnon y entra it , aurait adressé ces 
paroles au père d' Iphigénie, par manière d 'apo5lrophe et sa ns t:tre 
entend ue de lui . C'est a insi que Vénus parle au fi ls de Thé ée ù la fin 

d u prologue de l' Hippolr te . On a dit qu e dans le cas p ré ent l'a po­
strophe eût été moins naturelle, et qu'Euripide n'avait pas l' habitude 
de divulg uel' dès le début le dénoûm ent du dl'ame d 'une mani ' re si 

claire et si pl'écise , Ces objections ne sont pas décisives, mais le mor­

ceau débi té pa r Aga memnon aux: vers Li9 sqq . es t un prologue à peine 
déguisé, e t ferait double emploi avec un autre prologue prononcé pa t' 

Diane , Or, nous l'avons dit, la tirade d ' ga memnon e t authentique, 

puisqu 'A ri tote en cite un vers . Que fau t-i l donc pen el' de la cita­
tion d'Élien? Le texte de cet auteur n'est pas gâté en cet endroit ; on 

peut s'en convaincre facilement en li ant tout le chapitre; mais l'auteUl' 

lui-même aUl'ait- il attribué par di traction ù Euripide de ver s écrits 

par un a utre poëte ? Cela n'est pa s impo si ble 4 . Toutefois, un e autl'e 
explica tion offre p lus de vraisemblance . Le Rlzésos, tl'ngéJie qu i porte 

le nom d' Euripide, n'a pas de prologue. Mais les grammairiens g t'ecs 
connaissa ient un prologue apocryphe, qu'on a vait de très-bonne heure 

accolé à cette pièce et dont les p l'emiers vers sont rapportés dans 

l' rgument q ui la précède s. On peut croire que les vel'S cités par 

,1. Cette opin ion , d'abord indiqu ée pa.' 
Porson dans la prcfa ce de SO Il édition 
d' Héc lI.ve, p . 2 ~ , est auj uurd 'hui partagée 
pa l' beaucoup de c rit iqu es. 

2. Zirndo rfer, 1. c . . a essayé de rn o ti­
"cr ee dénoû ment , en supposant que dnns 
la pièce p l'imiti ve Achill e PCl'siSla it ;1 
vouloir defend rc [ph igé ni e m. lg ré elle­
même, con tre l'a rmée grecqu e, et q ue 
l'indom ptable foug ue de ce héros ne pou­
vniUHl'c 3l'1't1téc q ue p:lI' l 'iu ten"cntion ùo 
la ùéesse. Vite lli (1. C. , p . 62 ) veut qu'A­
gamemnon, se d~ci d a n t au de rnie r mo­
ment a sa uver sa fi ll e, ait rc~u cct aver­
tissemen t de la déesse et qu 'il en ai t fait 

le réc it d . os la scène final e, Ce sont là 
d'ingénieux jeux d'esprit . 

3 . E n pre mier l ieu, j\'Jusg rnve, dans so n 
édi tiun d'E UI'ipide ; ensui te Dœckh, 1. C., 
e t p lusieurs Hull'CS . 

4, E o e lTet, le dero iel' éd iteul' de nol l'e 
tragédie , M:. England , se range à ce tte 
opinio n. 

5. ous dirions quOil existait dans l'an­
tiquitil deu~ prologues dill'él'ents du RI. i . 
sos, s i nous ne soupçonnions pas, avec 
q uelques cri liques. q ue Dieéa rque , cit" 
ù::ms le même Argume nt, avai t en vue le 
R laésos c1 'Euripide plutôt q ue celui du 
fuu,", Eu,' ipiùc . 
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Élien sont empruntés à un morceau semblable, destiné à servir d'intro­
duction à une tragédie complète et qui n'en a que faire. Si l'ancien 
Argument d'Iplligénie nous était parvenu, nous y trouverions peut­
êtl'e une mention de ce faux prologue. 

Résumons, en finissant, notre opinion sur l'état du texte d'Iplûgénie 
à Aulis. Sans essayer de déterminer aujoUl'd'hui la part qui peut 
revenir au jeune Euripide dans la rédaction de cette tragédie, et en 
raisant nos réserves pour les interpolations, les lacunes, les altérations 
de toute sorte, auxquelles aucun ouvrage d'Euripide n'a complètement 
échappé, je pense que nous lisons cette œuvre telle qu'Aristote, telle 
qu'Ennius, telle enfin que tous les anciens l'avaient lue. 

Remonter au manuscrit du vieux poëte, c'est-à-dire à un état du 
texte antérieur à la première publication, c'est une entreprise bien 
difficile, bien hardie. 1\1. E.-B. England l'a tentée dans une édition t 
d'ailleurs très méritoire et dont j'ai profité pow' la présente révision. 

~ London, Macmillan and C', ~89~. 



SOMl\IAIRE 

D'IPHIGÉNIE A AULIS. 

La scène est il Aulis, devant la tente ou baraque d'Agamemnon. 

IIp6Àoyoç. Avant le jour Agamemnon sort de sa tente avec un vieil esclave. 
Dialogue anapestique entre le roi, qui est dans une grande agitation, et 
l'esclave, qui lui demande la cause de ce trouble (1 -48). 

Agamemnon expose le sujet de ses peines et l'argument de la pièce. Trimètres 
iambiques (49-114) . 

Agamemnon charge le vieillard de porter une lettre à Clytemnestre. Dialogue 
en anapestes lyriques (115-163). 

II&pooo;. Première partie. Le chœur, composé de jeunes femmes de Chalcis, 
dit pourquoi il est venu dans le camp des Grecs (strophe) ; il nomme les 
princes qu'il a vus (antistrophe), et distingue Achille entre tous les autres 
(épode) . (1 64-230 .) 

Seconde partie. Dénombrement des vaisseaux envoyés par les divers peuples 
de la Grèce . Trois oouples de strophes (231-302). 

, E7tElCr68LOV 0< / . Le vieillard cherche à reprendre la lettre que Ménélas vien t 
de lui arracher: stichomythie. Il appelle Agamemnon à son secours: tris­
tique. Cette scène est écrite en trimètres iambiques (303-316) . 

Dispute entre Agamemnon et Ménélas. Stichomythie de tétramètres trochaïques 
(317-334). 

Discussion. Couplet trochaïque de Ménélas et couplet trochaïque d'Agamem­
non, suivis l'un et l'autre d'un d istique Iambique du coryphée (335-403). 

Nouvelles récriminations: monostiques échangés entre les deux frères (404.412). 
Ménélas, la menace à la bouche, se d ispose à partir, quand un messager 
annonce l'arrivée d 'Iphigénie et de Clytemnestre: couplet d u messager; 
distique d'Agamemnon (413-441)'. 

La douleur d'Agamemnon ramène Ménélas à de meilleurs sentiments. Co u 
pl et d 'Agamemnon suivi d' un distique du coryphée. Deux monostiq e 
échangés entre les frères. Couplet de Ménélas, suivi d'un distique du co · 
ryphée (442 -505). 

Agamemnon fait comprendre à Ménélas qu'il est désormais impossible cl :-

.f. Ces morceaux, ainsi que tou~ ceux pour lesquels on ne trouvera pas d'ootre 
indication, sont en trimètres iambiques . 
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sauver Iphigénie. Stichomythie, précédée et suivie d'un couplet d'Agamem. 
non (506-5~2). 

l;taalp.o~ IX'. Réflexions sur l'amour et sur la vertu; strophe et antistrophe. 
Les amours coupables de Pâris et d'Hélène soat la cause de la guelTe; 
épode (5~3-589) . 

' EltElaOOLO~ ~'. Clytemnestre et Iphigénie arrivent sur un char. Leur entrée 
est accompagnée de plusieurs périodes anapestiques clu coryphée, qui 
salue les princesses et s'empresse autour d'elles (590 606) . 

Peudant que le char est déchargé et que les princesses en descendent avec le 
petit O"este, Clytemul'stre, qui donne ses ordres et s'occupe de tont, pro­
nonce un couplet (607-630) . 

Agamemnon paraît. Distiques de Clytemnestre et d'Iphigénie (63 1-639). Dia­
logue stichomythique entre Iphigénie et Agamemnon ; la joic naïve de 
la jeune fille déchire le cœur du père (6~0-677). Couplet d'Agamemnon: 
in capable de maîtrisel' son émotion, il fait entrer Iphigénie dans la tente 
(678-68~) . 

Dialogue entre Agamemnon et Clytemnestre. Deux petits couplets (685-6%). 
Grande stichomythie, ouverte et close par un distique: Clytemnestre 'in­
fo rme de la famille d'Achille ainsi que des cérémonies du mariage, et elle 
refuse de partir ponr Argos (695-741). 

Agamemnon, resté seul, déplore le mauvais succès de ses artifices (742-750). 

l:'i:aalp.ov ~'. Les Grecs arriveront devant T roie . Du llaut de leurs remparts, 
les Troyens verront débarquer l'ennemi. Les Troyennes pressentiront l 'es­
clavage qui les attend. La fille de Léda est la cause de leur malheur. tro­
ph e et antistrophe suivies de d eu'C rédactions d, l'épocle (751-800). 

' E,tEla6oLOV r. Achille vient trouver Agamemnon, afin de se plaindre de la 
longue inaction de l'armée (801-818). 

Clytemnestre vient au -devant de celui qu'elle regarde comme SOIl gendre. 
Étounement d'Achille et de Clytemnestre. Ils échang ent trois fois six dis­
tiques (819-85~). 

Le vieux serviteur sort pour leur révéler les desseins secrets d'Agamemnon. 
Dialogue stichomythique entre le vieillard et Achille d'abo rd , ensui te entre 
le vieillard et Clytemnestre, enfin entre CI) temnestre et Achille. T étramè­
tres trochaïques (855-899). 

Clytemnestre se jette aux pieds d'Achille. Son couplet trochaïque est suivi d'un 
distique iambique du coryphée (900-918). 

Achillc ne permettra pas qu'on fasse un odieux ablls de son nom: son propre 
honneur lui ordonnc de prendre la défense de la fille de Clytemnestre. 
Couplet d'Achille, suivi d'un distique du coryphée. Retour aux trimètres 
iambiqu es (919-976). 

Cou plet de Clytemnestre; elle loue la générosité d'Achille, et demande st 
I phigénie doit venir embrasser les genonx de l'homme qui peut la sauver. 
Couplet d'Achille: il respecte trop la pudeur cie la jeune ûlfepouf demander 
Il la voir (977-1007). 
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Achille conseille que Clytemne Ire essaye d'abord ne fléà.i r son époux. Il 
n'interviendra que si le roi reste sou rd aux prières. licbomythie, sui vie de 
quatre couplets, deux d'Achille et deux de Clytemnestre (1008- 1035). 

:ETcfalp.ov y ' . Le chœllr chante les noces de Thétis et de Pélée, où se rendirent 
tous les dieux et Ol! fut prédite la naissance d'un fil s glorieux : strophe et 
antistrophe. n hymen funèbre attend Iphigénie: l'iniquité règne dans le 
monde: épode (1036-1097). 

"E!;oooç . Entrée de Clytemnestre et, bientÔt après, d'Agamemnon. Ce dernier 
vient cherch er sa fille pou r le sacrifice qui doit précéder le mari"ge . Sur 
l'ordre de Clytemnestre, Iphigénie paraît ~\"ec Oreste, qu'ell e por·te sur 
son Lras (109 -1119). 

Dialogue rapide. Voyant que Clytemnestre sait tout, Agamemnon renonce 
à dissimuler (11 20-11 /15). 

Cly lcm ne tre accahle Agamemno n de reproches. Après lui avoir rappdé 
cI'ancien torts, elle lu i montre J'iniquité et les run e' tes conséquences du 
~acrifice qu'il médite. La tirade de Clytcmne tre est suivie d 'un distique 
du coryphée (1l~6-1 2l0). Iphigénie fait appel à la tendresse de son père 
et d emande grâce pour sa jeune vie. Jouvea n distique dn coryphée 
( 1 2 11-125~). 

Agamemnon sort, en déclarant qu'il n 'a pas le pouvoir de sauver Iphigénie, 
et qu' il doit immoler sa fille à l'intér1!t de la Grèce (1255- 1275). 

Quelqu es vers anapestiqu es échangés entre la mère et .Ia fille prélnd ent à 
une mon odie, dans laqu Ile Iphig6nie déplore que pari, exposé sur le 
mout Irla, a it été préservé de la mort afin que la GlIe d'Agamem non 
mourût dans Au lis. Un distique iambiqu e du coryph6e suit ces pl aintes 
lyr iques (1276-1337). 

Aclrille paraît, accompagné de quelque hommes qui portent ses armes. Iphi­
génie veut fui r ; a mère la retient. Dialogue trochaïque (1338-1 3qq). 

Tonte l'armée demande le sacr' iGce, Achille e t seul ù défendre Iphigénie ; 
mais il la défendra. Il le déclare à Clytemn es tre dans un dia logue en té­
tramètres trochaïCJues, coupés de manière à ce que chaque vers soit l)ar­
tagé entre les deux interlocuteurs ( 13~5-1368). 

Iphigén ie interrompt ce dialogue. Elle accepte a destinée: ell e donnera sa 
vie afin que les Hellènes soient va inqueur des Barbares. Son discour. tro­
chaïque est suivi de deux iambes du coryph ée ( 1368-1~0~). 

Achill e approuve ccs nobles sentim ents, mais il ne s'en tiendra pas moins 
prêt à répondre tl l'appel d'Iphigénie, si elle réclame son secours. Cou­
pl et d' Achille, couplet d'Iphigénie, couplet d'Achille . Retour aux tri­
mètres iambiques (1~05- 1 ~33) . 

Adieux d 'Iphigénie et de Clytemnestre. Stichomythie (143~-1 ~58) . Dialogue 
d'une coupe plus variée: deux fois six vers, suivis d'un quatra in fina l 
( lq59-1~7~). 

I phigénie marcbe à la mort . Son chant iambico -trochaïque est coupé vers 
la fin par les répon es du coryphée ( 1~75-1509) . 

P enr1ant la sortie cl 'Iphigénie et après son départ, le chœur chante d es vers 
iambico- trochaïques (1510- 1531). 

Un messager apporte d'heureuses nouvelles. Dialogue entre le messager et Clr-
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tt'Jnnestre (1532-1539). Le mes ager raconte le sacrifice, la disparhion 
d'Ipbigpnie, la substitution d'une biche, et il nssure que la fille de Clytem­
nestre vit désormais avec les dieux. Distique du coryphée (15L!0.161L!). 

Clytemnestre craint de se laisser abuser par de va ines consola tions. Le cory­
phée annonce l'entrée d'Agamemnon (1615-1620). 

gamemnon assure à son tour qu'Iphigén ie est reçue parmi les immortels, e t 
il fait de rapides ndieux à Clytemnestl e (1621-1626). 

Conclusion. Vœux du coryphée (162 7.1629). 

MANUSCRITS 

L = Laurentianus, xxxn, 2. 
p = Palatious, 287. 

Li, p2= prem ière, deuxième main du manuscrit. 

Apr;'s J irchhorr, Wilnmowitz, Vite lli et Eugland ont e"all1ioé les deux 
manuscrits e t ont fait connaître les leçons avec p lus d'exac titude. 

La présente édition s'écarte du tex te de la deuxième édition dans les 
passages suivants: 

Vers: 8L!. 107-8. 350-51. 375. 395 . L!59. 508. 509. 537. 570-71. 67L!. 
799. 80L! . 82:'\ . 857. 860. 868. 872 . 958. 970-71. 1055-56. 1070. 1078-79. 
10SL!. 1171-72 1185. 13L!6. 13L!9. 1375. 139L!. 1577-1669. 



YnOeE~l~'. 

~. Les manuscrits n'urfrent p" d'A.rgu­
mcnt. Cette notice nous a été transmise 
par le SClloliaste d'Aristophane, Grenollil 1 es, 
v.67. 

2 . L\~Ô'1(jy.o:À~a.t. C'est ainsi qu'on nom­
mait les notices reluti vcs aux repl-ésentations 
des ouvrages dramatiques. Ces notiœ5 
étaient tirées en dernier lieu J'un ouvrabo 
d'Al'istute . Cf. ' p. 308, note 2. 

3. L'auteur de la grande Yie d'Euripide 
dit aussi que le plus jeune des flls de ce 
puëte s'appelait Euripide, et il ajoute : 8, 
l ô(ô .. ~, ' où 1CotTpO, ÉVLot Op"~.otTCt . Suidas 
assure qu'Euripide le jeune était le neveu 
(à.ô'À~,ôoùç) du grand poëte. 

~. Quelques-uns unt voulu écrire Olio,­
wliov; d'autres ont bâti de. hypothèse. 
hasardées sur le mot OIi!ùVUIiWÇ. Le sens 
de la phrase est cependant très-clair. Le 
jeune Euripide 1"1ait demandé le chœur à 
l'archonte, ct avait enseigné ou amonté» les 
trois tragédies. Le monument commémo­
ratif de celte repré entntion portait donc: 
Eùp'1C(ôn< iÔ(ô"'OXEV. Généralement cette 
formule iucliquait l'auteur des tragédies 
représentées: car le poilte se chargeait ha­
bituellement de monter lili-même son ou-

vrage. Voyez l'inscription rapportée par 
Plutarque, Thémistocle, V : 0.1i'<TtOÛ.1i~ 
<l>pElipwç i)(.opiJYEL, <j>pvv<,-o; iôiôa.o1'.'v, 
'AÔelliotvTOÇ 'Ii?,-" " Or, dans le cas présent, 
le Ô'Ô"'O <otÀoç n'était pas le mt:/Do que le 
poëte, mais i1 portait le m~rne num. L'au­
teur de cette notice pouvait donc très­
bien dire ô,lhôotlÉvot' OfLwvuIiW; , 

6. :)Ev ŒG"t'Et, aux Dionysiaques ur· 
baines (dtovvatott; 't'otr; ~v aU'tEt), ou gran­
des nioll~~iilqtlPS. On ne jouait alol's que 
des pièces nouvelles à cette fête, célébrée 
dans le mois d'Él aphéholion, à une snison 
où J'état de la mer permettait à U11 gl'and 
nombre d'i-trangcJS ù '~lfOuer à Athèn~s. Il 
n'en était pas de même aux Dionysiaques 
rurales, ni aux Lénéennes. Cf. Aristo­
phane, Acha", .• 502-60~. 

6. TI faut entendre Alcméon à Corinthe, 
'AÀlq.J.ÉWV 0 Ihà 1{ opiv6ov. La tragédie 
d'Euripirle qui portait le titre • A).xIi~wV 0 
otci 'l'wcptôoç. avait été jouée longtemps 
auparavant. Voyez l'Argument d'Alceste. 

7. Ces tragédies furent couronnées du 
pr~rnier prix. Voy. la Vie d'Euripide insén" (' 
dans le lexique de uid"s, et transcrite p.r 
l\losr.bopoulos . 



TA Tor &PAMATO~ llPO~QrrA. 

ArAMEMNON. 
IIPE~BY"rII~ 1. 

XOPOI:. 
MENEA-AOE. 

KA TT AIMHETP A!. 
11>IrE ElA. 
AXIAAETE. 
ArrEAOE. 

~ . Voir NC Sur le vers 855. 

2. Mss Io.vT(xI!J.v~aTp(x. La vraie forme de ce nom a étê établie par Papalt_nr_ 
glas. - Le lecteur est prié de p rononcer partout KÀvT(xI!L~aTp(x l'our IÜuT(x'!J.v~aTp(X 
~t Clytêmestre pour Clytemnestre 
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ArAM~JNQN. 

"il 'ltpËaôu, o6fLWV 1'WVOE 'lt~pOtOEV 

DPEIB'TlE. 

'J.'!dy.w. Tl oÈ Y.a~voupyûç, 
A' l " ,. yafLEfLvov ava~ ; 

Al'AMI~ rNON. 

'J.'ltEÛcrEtÇ; 

DPErBrrm;, 

AYAI~1. 

};'ltEÛOW. 

M&Àa 'TOt y'~paç 1'OVfLOV &Ü'ltVOV 
\ , , , 0 À - 2t:\ 1 xat E:'lt 01' a fl.OtÇ uçu 'ltapEa'ttv. 

ArAlIIEMNQN. 

T , , " " 'tl\, e 1 tç 'ltO'! ap acr't'YJp OOE 'ltOp fl.EUE.t 
l " ,., ( 6 CJEtpWç EYyuç _.1); ET'!a'lt pou 

ilÀ 1'1'" " 1 Et'X.OOÇ q.:J(J(ÙV E'tt fLErJCïI)P'l)Ç ; 

:; 

NC. Cette tL'agédie nc s'est ronservée que dans le Palatin ilS, n° 287 (P), dans le La"­
re/dianus, XX.XU, 2 (L), et dans quelques mss copiés sur ce dernier. - 3. IrtEVau<;; 

Dobree, pour 1tEûa"l). ~ l't E.ûi3w répond à a1t!ûau~, comme au v, 2 G-rEixw répond à 

at' ,~x.E. . - 4. TOt Barnes. 'ta mss. - 7-8 sont généralement attribués au vieillard. Brerul 

et Ki"chlo orf les ont donués à Agamemnon, d'après Théon de Smyrne, que nous citons 
dans la Dote ex.plicatire. - 8. &t'7 ti WV mss . Ce mot cacùeruit~il Ai8wv, qui pouv-ait t1lre 

.10<5 le nom d'une des planète. que Cicéron (de Nat . deor" Il , 20) appelle <I.>,u'6wv, 
IlvPOE';, etc.? Dons ce cas At~wv lt< fLEaa",p'Ilç serait la réponse du vieillard. 

j . AOfLWV. 11 fout entendre la tente DU 

haraque du roi. Cf, v. 10 : !:x'Ilv;;; È>.TO;. 
4-5. Constmisez : ri';pi; TO' TO ÈfLèl" 

È7t' O~O'l.).~'.Ir; (.Li ),' a01tvQv xIXi à~ù 'TCŒP­
t:a-nv,-'O,ù est lClle con traire de ~p2.0V, 
et veut dire « prompt ". Ceux qui l'enten­
dent d'uDe Tue perçante font dire au vieil­
lard ce quJil ne doit pas dire ici, et 

négligent )a préposition lnL « Senectom 
Cl impigr3ffi in idere oculis suis rt q-uasi in 
el iBis excuha rt: dicit. " [Bot Ile.] - 'E :t' 
O F6~).fL01; sc rapporte à 6:V1tVOV aussi l>ien 
qu'à 6~u , Voy. la note SUI' N édée, j, 50. 
- UtipEat<v, adest, est prête, est à tes 
ordres. 

6·'. 'AaT-i)p a.(p'o;, étoile (planète) hril. 
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O~xouv cpOô')'I'oe;; y' ou",:' OPV(O(tlV 

06tE OIXÀ&cr<1Yje;;' (nycd Ô' ±vÉf'.W'l 
1 ~ 'E" " 'tOVOE XIX't upmov El .. OUGW • 

TIP 1 ·:!:llrTH~. 

Tl oÈ crù U'1..r,vYje;; h'toe;; rltcrGEt<;, 

ay&p.Ep.vOV avo:ç j 

" ~" l ~ ~ , A"î E'tl 0 'Yjcrux. IX ,'flOE XIX't UAlV, 

xlXl ch.i'rfj'tol '1'UÀIXY..lXl 'tEly.ÉWV. 

~'tdx.wp. .. v ~Gw. 
ArAl\lE~t 'ON. 

Z'YjÀW crÈ, yÉpov , 

~'YjÀW Ô' tXVÔpwv Be;; tXxlvouvov 

~lov ÈÇE'ltÉplXU' ,xyvwç &xÀ .. ~e;; 

'toùe;; ô' Èv 'tlf.l-o:te;; '~GGOV ~'fjÀw. 
TIPE};BrTH~. 

KlXt tJ:~V 'te XIX) 6v y' ÈV'tIXUOIX ~lou. 
AfAMEl\l'ON. 

Tou'to U y' Ècr'ttV 'tè xa.Ào'J G9IXÀEpÔ'J 
" 1 Y..lXl 'tO 'ltpc/tLp.ov 

10 

15 

20 

'Co 19. Il faut peut-être lire -/jaaov è'/tcXl vw aveC Stobée, ./lnthol., LVII I, 2 
Cr. JIil'polyte, v. 264. - 22. Les manuscril, portent xcti '1:0 'P ,ÀQt"'ILOv, en dépit du 
mètre. auck a suustitué il la glose le mot primitif. Les conjectures x"i 'P,).O'1:'ILOV et '1:0 
'1:E 'P').O"t,~,ov, ainsi que l'idée de rctraocLer ce "ers, sont inadmissibles pour différentes 

ri.lisons. 

lante. T héon de Smyrne, nEpl &;cnpovojL,/1;, 
XV I (p. 202 de l'édition de H. Martin), 
dit que les poëtes appliquent le mot aE,p,oç 
soit à toutes les étoiles, soit aux étoiles les 
plus brillantes; et, après avoir cité des pas­
sages d' Ibycn. et d'Aratos (au vers 331), 
il ajoute notre passage qu'il écrit ainsi: T, 
1to't' &p~ à &G't1)P ÔÔS 1tOp6~EVEt a'ë.tptO' ; 
_ Si les vers 7 et 8 étaient prononcés par le 
yieillard. a~tp~o; serait un nom propre, et 
le poëte commettrait l'erreur étrange de 
placer Sirius à c6té des Pléiades. Cepen­
dant on s'attend à une réponse du vieilhrd, 
voy. Ne. Ennius s·est tiré d'arfaire en tra­
duisimt lihrement. Chez lui, le roi disait: 
• Quiù noctis videt"r in alti.ono CJlli cli-
• l'co? • et le vieillard répondait: • Temo 

• (le timon du Cbariot) Auperat Cogens su­
u blime etiam atque ctiam Noctis iter .• Cf. 
Varron, de Lil&c"a Latina, V, t 9; VII, 73. 

9. Ribbeck rapporte à cet endroit le 
fragment anapestique d'Ennius renfermé 
dans ce pass;'{te de Cicéron, de ViC/in. , lit 
XXVI, 57 : «Qui (ga lli) quidem silentio 
Cl Doetis, ut ait Ennius, faC/ent faucibus 
at russis Cantu plausuque premunt alas. J) 

~ O,H. 1:,y,.; .... Éxova,v. Le silence des 
vents règne sur l'Euripe (l<"'rÉxova," Eil­
P"ltov). Le beau pluriel poétique a 'l"', 
silentia, D'a pas besoin d'être défendu par 
un autre exemple. 

~ 7-. D. Les moralistes anciens n'ont pa' 
manqué de citer ces vers. Cf. Plutarque, 
de Trang. anilll., p . 471; Cicéron, Tusc., 
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-yÀUXÙ p.tv, ÀU1tE.r Ot 1tpOuLcr't,xP.EVOV. 

T ' , \ 0 - , J. fl 0' • o ï;E P.EV 'ta EWV OUI'. upuw EV'! 

avt'tpE~E ~lov, 'tO'tt 0' aveptil1tWV 

-yvwp.aL 1toÀÀai 

25 

,~, ~ , 
xaL oUuapEu'tOL oLExvaLcrav. 

rrPE~BITHI:. 

Oùx &yap.aL 'tau't' avopoÇ apLcr'ttWÇ • 
, , 1 -, 'l' " fl-OUI'. E1tL 1tacrLV cr t.<jlU'twcr a-yavOLç, 

'A ' 'A' -yap.Ep. '10'1, 'tpwç. :;0 

Llû Ot ûE X aipm xai Àu1té.tcr6at· 

6v·~'toç -yIXp E<jlUÇ ' x&v p.~ ûÙ 6tÀ:lç , 

't1X DEWV olhw ~ouÀ6p.e;v' gcr'taL. 

}:ù oÈ Àap.1t't1jpoç <jl,xoç aP.1tE't,xûaç 

UÀ'tov 'tE -yp&.cp EL<; 35 

't~VO' 1)'1 1tpO X EpWV g'tt pa(J't&.~ELÇ 

NC. 28. ~p~G'tF.Wç, Stobée. Anthol., CV, 6, et Chrysippe dons un papyrus publié d'aùord 

p al' Letronne, Journal des savaots ~ &38, l" S 13; &p~aTÉo., manuscrits d'Euripide.-

3 3. Oihw fjovÀ0I'-Év wv Éa"tOtL, Plutarque, Consol . ad Apoll. , p. ~ 03; OÜTW v EV 01'-' a't a~, 
Stobée, 1. e. - &GT tV llerwerden. 

III, Ja.v, 57 : « Nec siletur (a plulosopbis) 
« iUud l'otentissimi regis anapœstum, qui 
«Jaudat senem et fortunntum esse dicit, 
«quod inglorius sit et ignobilis ad supre­
t( JDum djcm pcrventurus. JJ 

23. ITpoa"'TclI'-EV OV n'équivaut pas il 
7tpOGy,yvO~.EVOV, comme on l'entend géné­
m lement; mais doit se traduire : «quand 
on s'en dégoûte ». ITpoGta'ta.'ta~ se dit 
d'un mets qui répugne, qui donne du dé­
goût, et en général de toutes les cboses 
dont on se dégoûte. Cf. Démosthène, 'E7tt­
'rclq>~OÇ, 14- : 'AVEV ôÈ 'ta.U'tl)ç (TYi. Tt;;V 
,hovov'twv Eùvo,aç), xa.v ùmpllcl)'(l 'ri!> 
)ÉYElV XClÀWÇ, '7tpoO'ÉGTI} 'tor~ «x.ououat'/. 
- Cc vers passa en l)roverbc, et le poëte 
comique Mocbon (cb"z Athénée,Vl, ~44 A) 
Y faisait allusion en jouant sur les sens di­
vers de 7tpoa.a'tclv'"" qui signifie aussi 
app.ador • . Un bomme refuse un morceau 
de viande où il y a trop d'os, et quand le 
boucber s'apprète il le peser pourlui (1tpO­
<TLC7't'c:ivCU) en l'asSUl'ôlot que la viande est 
agréable au goût, il lui répond : f ÀV1.Ù 
l'-Èv, 1tpOGI<>TclUEVOV ôi; ÀV7tEt 1ta.vtaxYi . 

24-. TOc OEWV ov" opOwO€v't(a.), unc 
faute commise dans les cJlOses qu'on doit 
aux dieux: (( S<Jcrificia parum rite peract.1, 
([ sacrificia non reddita.)I [Brodœus.] C'est 
le cas d'Agamemnon . Oùx opOwOi vTa équi­
vaut à 1t'''rcuaOÉvrex. 

28. OÙ" .xya.!-,a.~ Ta.ÙT' à vllpà, &pta'tÉw;. 
Construction, comme d ans 6a.V!-,cl~EtV T( 
'ttvo;. 

29-30. Oùx .... ~TpEU; . • Non ea lege te 
• genuit Atreus, ut oJDn Îa tibi prospere cc-
• derent . • [Bolhe.] Cf. nole sur liée., 822. 

33. TeX o.Wv ~OVÀO!-,EV(a.). la volonté d cs 
dieux. Cf. 1270, lfipp .. 248, avec la note, 
Hée., 299; Antipbon, V, 73: Tc ÙI'-É'tE90V 
ÔVV<Î!l-EVO·, .. .. TC 'rWV È;(OpWY ~OV) 6!1-EVOV. 

34 . A,(x~1t"[;;po:: tpci.oç à.IL1tE1"Œ'l'tX;, ayant 
déployé la lumière de la lampe, c'est.à­
d ire ayant allumé la lampe Voy. la Dote 
sur Dipp., 601 : 'II)'(o~ T' àvIX7t'rvX"[, 
L'explication. ayant agrandi la flamme de 
la lampe» méconnaît la diction poétique. 

35. rpclq>E ' Ç. Le présent pour le p,,<é . 
On l'appelle le présent historique; IDJ;. 11 
est p lutôt descripti f. 
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XCX! 'tCXO't~ 1t&.Àtv yp&.p.fJ.cx'tcx cruyx. Eiç, 
xcxl :icppCXyG:EtÇ ÀUEtÇ 't' Cl7t(crw 
p{1t"CEtÇ "CE 1t€ÔCP 1tEUX1jV, 6CXÀEpOV 
XCX"C~ O&.XPU X. €WV , 40 

XCXI 'tWV 1i1t6pwv OUOEVOÇ lvôûç 
p.~ OU P.CXlVE0"6cxt. [Tl 1tovEÏç ;] 
'tl 1tOVEtÇ; 'tl V€OV 1tEpl crOt, pcxO"tÀé.U; 
cp tpE xolvwO"ov p.u6ov lç Yjp.iiç. 
II poç ô' ~vôp' tiycxOov 1tt0"'t6v 'tE cpp&.crEtÇ · 
O""?i y&.p p.' tiÀ6x. cp 't6n TUVO&.pEWÇ 
1tÉP.1tEt cpEpV~V 

45 

(jUvvup.cpox6p.ov 'tE Ô(XCXtOV. 

ArAlI1ElI1~ ON. 

'Ey€vov'tO A~Ô~ E>EO"'tt&.Ôt "CpEiç 1tCXpO€VOt, 
clJolb"fj , KÀu'tCXtp.V~(J"tpCX "C', lp.~ ÇUV&.OPOç, 50 

Ne. 42-43 . Dlomfield a retranché le premier TI " o,.i;. La seconde main de L et P 
ajoute , au contraire, un second T~ viov, et cette leçon est devenue la \·ulgate. _ na.pa. 

0'0< POI·son. - ~5 . Il' ap"'" "pb; est ajouté par la secoude main de p. _ 46. Darnes 

P"ol osait ""OTÉ. - 4 7. "i IL1lE, ltiIL".v ou mi"'1tEl mss_ ItÉ",,,ôv vulgate. "Éfl.1lE1 Elmsle)'. 
- 1tOTt TvvôcipEW; 1tÉtJ.1'UW .... or' ÈÔtX2:tOV Herwel'dco, 

37 ·42 . Racine le fils a rapproché de 
ces vers le I>assage d'O,ide, Ille/am., IX, 
622 : " Dextra tenet fcrrum D (le poinçon 
pour écrire), • VlJCtHi m tenet altera cerame 

« Incipit et duhitat. Seribit, damnatque 
« tabellas : Et notat et delet (ypal'-!J."orot 
« OUYlE';). Mutat cu lpntque prubatque: 
0: Inque vicem sumlltas punit positasque 
a: rcsumit. J) 

39- 40. IlEvy.'IIv , les tablettes. Voy. la 
note sur Dipp., 1253. - e"ÀEpOV Y.otT" 
ôax,F'v X.lfJ1V, locution JlOmérique. Cf. 
OdyS5ée, XI, ~66 et passim. 

41-42. Cf. Troy., 797: Tivo; ÈVÔÉO",6V 

l'.iJ ov "aO'ovô(,!, XwpEiv oÀÉ6pou al .. 
1tIXV-rO; . Cette construction est tout à fait 
usuelle . Cc qu'il y a de Plll'ticulicr ici, c'est 
qu'il n'est pas dit simplement ~ÛÔEVO~ iv­
ÔEt_ ",'il où (il ne s'en faut de rien que 
tu .... ), ruais OVÔEVÔ; 1"WV arcoFtr.>v ÈvôEi, 
(il ne s'en faut d'aucune marque de per­
pl.xité). 

47. ni IL".', au pt'ésenta l' rès TOTE . Voy . 
MOd., 955. Virgile, É" ., IX, 36 1 : u Olim 
» quœ millit dona. » - <l>tp,iJv . Cf. v. 809, 

49-50. Il est .... ai qu'Agamemnon reQ 
prend les chose. de plus haut que cela 
n'était nécessnire pOlir se fdire compreuù rc 
l'al' le vieillard. Mai. il falldit inSlruire le 
~pectateur, et ce morcea u n'est qu'un pro ... 
logue déguisé. Les cri tiques qni pré tendent 
qlle les vers 4- 9- ~ 09 se tro uvOii ent originai­
rement au début de la tragédie, uu qu' ils 
appartenaient il une autre réceusion que:: le 
reste de la première scène, font des "ypo­
thèse. assez gr.ltuites. Voy. la notice pré­
liminaire. - Léda est "l'pelée fi lle do 
Thcstios par Apollodore, l , V il . 1 0, ainsi que 
l'al' Euripide lui-même, lIelèll., 133, et 
.l/éléagr • • fr. 1. Quant à ""œbe, fi lle de 
Léda, i l n'en est questiou qu' ici et da os 
Ovide, Hér., VIII, 72 (ci té par Klotz) . Le 
nom de Phœué s'accorde avec la nature 
lumineuse de ses frères Ca.tor et Pollur. 
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'EÀ€vYj 'tE' 'ttX.UTY)e:; Ot 'tà 'itpW't' WÀbt~f.I-{VOL 

fLVYjIJ't'ljpEe:; ~ÀeOV 'EÀÀ&'ôoe:; VE.tX.VltX.t. 
~EtVCà Ô' rX'itELÀc.d XtX.~ X/;('t' rXÀÀ-~ÀWV cp6voc; 

çuvla'ttX.e' , Sa'ne:; fJ:~ À&.bOL 't"'~V 'ittX.pelvov. 

Tà 'itpayf.l-tX. 0' rX'it6pwe:; dXE TuvO&.pE!p 'ittX.'tpl, 

ôouvtX.l 'tE f.I-~ oouvtX.l 'tE, 't~e:; 'tUX:fje:; e' Sltwe:; 
&+tX.t't' èlptcr'ttX.. KtX.l vtV da~ÀeEV 't&.ÔE, 
éipxouç auv&'+tX.t 6EÇt&.e:; 'tE a!Jf.l-btX.ÀErV 

f.l-v1Ja--~ptX.e:; rXÀÀ-~ÀOtcrt xtX.l Ôt' Èf.l-ltUpWV 
~\ e ~ , , ° ,~ cr'itovuae:; xa EtVat xO'.:'itapaaaa at 'tO'.:OE, 

S'tou yuv~ Y€VOt'to TU1JÔaple:; x6p'f) , 
, ~", ~6 À (' \ 'tou'tc)) IJU JafJ-UVEtV, Et 'tte:; EX 0 f.l-wv aowv 

" " " ,) () l ÀL OtXOt'to 'tov 't EXOV,", a'itWoo "f) "-XOuç, 
xrX7tta'tptX.'tEUaEtv XO'.:~ xtX.'ttX.ax&'+WJ lt6Àtv 

"EÀÀ-fjv' 0f.l-0lwe:; ~&pbtX.p6v e' S'itÀwv f.I-€'ttX.. 
'E'itd Ô' È7ttû'tW01JûtX.v, EÙ ô€ 'itwe:; y€pWV 

U'it"~ÀOEV aJ'toùe:; TUVÔ&.PEWe:; ltUXVr, cp pEV!, 
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55 

60 

65 

C. bG . Markland a conigé lu leçon ~~; tUX'/}; ôrcw~, en insérant la conjonction tE 
ap"ès tV)(lI;. - 57. Dindorf juge la leçon .x",~lt' ap'G'''' meilleure que ci",,,,,t' 
a 6 p '" U Gt CX, proposé par Hemstel'huys ct adopté par Nauek d'après la glose .l'll ésl'chios : 
"A6pCXUO"TCX' oX1tpoaxo1tcx. Eùpm(ôll~ ' I<p'YEvd'f T;,i iv AvÀ(ôl. - 69 . Heath a co .... igé 

la leçon auvcx!'-vvE\v . Heimsœth propose: T0 auvcx!,-uvêLv, Et Tt~ VlV ix. ao!,-wv ).cx-
6';" 1. - 63 . Va .. iante oX1twccx,,6cx,. - 64 . Markland a cor .. igé la leçon XoXTClU'tpCXI'EVElV . 
- 66 . Les conjectures È7rlGtwO'/}GCXV ÈiJ.1t€ôw~, yÉpwv ( auok), ou imGtwO'llGCXV, WÔÉ 
1tw~ yÉpwv ( Klotz) ne sont admissibles 'lue si l'on pense que la r use de Tyndare 

cunsistait à laisser à Hélène le choix d'un épou.x. 

6 1·52. O! toi 1t pWT' ,;'),6'G!,-É'I0I 'EÀÀci-
00:; veŒVt!X.t est dit comme O''tpa:rov TeX 
'n?wt' &pLCiTEUCi!1;, Sopb ., Aj., 1279. 

53-54- . A~t·/a.L " . 1t~aOivov , des menaces 
de mort se fOl'maient, étaient faites, 1>31' qui 
n 'obtiendrait pas la jeune fille. 

55- 57. Le mei llellr commentaire de ces 
vers est ce l'assase d'Escuyle (Suppl., 379), 
cité rar lI'Iarkland : ~iJ.lI):CX'lW OE ... CX. 'Po­
Co; fJ.' Éi'.El 'Ppivcx~, ÂpaaClt T~ (Li! opciac:li 
TE XCX! TU):llV t).~LV. 

59-60. d t' È(J.1tV pWV a7tOVÔŒ; xa.6trval, 
,'erse" les lihation dans les sacrifices br(\­
lants. Cette cérémonie do nn ait plus ùe 50-

lennité an serment. On cite Virgi le, ÉI&., 
XII , 20 1 : a: Tango aras: lDeùios ignes ct 
cc Dumina testor. :D 

65. "E).),'/)" se trouve qnelquefoi s che. 
les tragiques rapproché d 'un substantif fé­
minin, comme 'E»).&ç d'un substantif mas· 
culin. 

67. 'Y1ti'jl.6EV aù'tou~, subierat eos. La 
ruse de Tyndnre consistait dans lescrmcnl> 
qu'il lit jurer aux prétendants de sa line, 
ct la l'hrase di ili 1tWç ... <pp,,( Ile fait que 
développer ce qui avait déjà été indiqné par 
Èr;'O'TwO'/}O'av. Cf. tésichore dans clo o1. 
fi .• 1 r. 330. 

2 
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ëlôwcr' ÉÀËG6IXL OUYIX'tpt fJ-V'YJcr't't,pwv ËVIX, 

07tOt 7tV01X1 cyËpOtEv ~\.tppO~('t'fJç tplÀlXt. 
'H "', "À o.' st "" À À f' ~ o Et Ev, uç crtpE fJ-1j7t0't WtpE EV IXOEtV , 

MEVËÀIXO". 'EÀOtÛ" ~' ËX <l>puywv 0 'ttXç OEtXÇ 
, st""" ~6 A ( " Xptvwv uO , wç 0 fJ-U oç PyE WV EXEL, 

AIXXEÔIX(fJ-0V', tXv6'YJpoç fJ-~" EtfJ-&.'tWV cr'tOÀ'~ 
xpucr(!> 'tE ÀIXfJ-7tPOÇ, ~lXp()&.ptp X ÀLÔ'r, fJ-1X'tL, 
ÈpWV ÈpWcrlXV ~ï. E't' ÈÇIXVlXpTI&.alXç 

'EÀËv''lv TIpOÇ "IÔ'fjç ~oucr't1X6fJ-', EXÔ'YJfJ-0V ÀlXbWV 
MEVËÀIXOV ' (; Ô~ XIXO' 'EÀÀ&.ô' o1cr'tp,t,GlXç 7t66tp 
st À' l' "', , uPXOuç 7t1X IXWUÇ UVOlXpEW fJ-iXp'tUpE'tIXL , 

wç XP~ ~O'I)OEi'v 'toïcrLv '~ÔLX'YJfJ-ËVOtç , 
Toùv'tEli6EV oov"EÀÀ1jVEÇ 4ÇIXV'!EÇ Ôop~, 

'tEUX:'l ÀiX()6'i'tEÇ cr'tEv67tOp' AùÀ(ôoç ~&.OplX 
'nxoucrL TIjaoE, ViXUcrtv tXG7tlcrtv 0' OfJ-OU 

Y7t7tOLÇ 'tE 7tOÀÀoi'ç f1pfJ-lXcrlv 't' lJlT/"·I)fJ-{VOt. 

70 

75 

80 

NC. 68. Marlland a corrigé la leçon oioWG'v. Il en est de la conjecture o,oou; 

\Elmsley) comme dc celles qu'on a faites sur le vers 66. - 69. '011:0' , correction de 

Lenting pour chov. On avait proposé 011:0V et ô't'!'. - 70. ·O~ G<pE, pour w; yE, a été 

proposé par l\1onk (i'dition de Cambridge, ISIU), et .pprou,'é par les demiers 

êditcu,·s. En effet, le sujet de ),at;z,v doit être 1\1énél.s. - n. Te l e,t le texte cité 

par Clément d'Ale~andrie, l'œdag., III, Il, l3, et adopt~ par Kirchhoff et 'lUCk. 

Les mannserits d'Euripide portent "p(vaç et ]LüOOç .xvOpW11:wv . - 77. 11:60,!" con'ec­

tion de Toup. Les manu,crit. ont ]L6p,!, ou (P!) 1'-6'lOç. Plusieul's cditeurs écril'ent 

ÔPOll41, d'après Markland. -80. Manuscrits : àt~a:V't'êÇ oopi. Aristole, qui cite ce vers, 
Rhél. , III, H, évidemment de mémoire, a mis par erreur ~çav'tEç 11:oGlv. _ 83. Reiske 

a corrigé la leçon: 11:o),),o,ç O' âp]LaG'v ~Gy.Yj]Levo,. Hel'mano suspectait ce vers. 

69 . n'/ocxI ~<ppOOtTYlç. Cr. Eschyle, 
Agam" 1206, où Cassandre dit de lion 
amaut divin : 'Al.),' 'IlV 'ltcx),a'",>\ç xci pT' 
È]Lel mÉwv Xcip,v. 

7 1-72. '0 'tŒç 6Eàç xp(vwv aa(E), « ce 
juge d es déesses ", est plu.. ironique que 6 
'tŒ; OEàç xptvaç SOE, .. celui qui jugea les 
d éesses. D - '0 ]Lueeç ~pydwv. Le poële 
laisse entendre que cette fable n'il cours 
que daus un pays "Ioigne de la Phrygip, 
ct que les compatriotes de Paris n'y 
croyaient pas. - 'EX" est intransitif. Cr. 
E,ehyle. l'erses, 343 : 'na' ÉXEL laya" 

73-74. 'Ave'IJpôç .... X)"GY,]J.CXTL. Daos le. 
1ioY.Illles, ~9l, H':cuLe dit à Hélène: ·Ov 

El'l',1l0ÜGCX ~aplHpo,ç ÈG6"lJ.cxGIV Xpv Cie;; 
TE l.cx]L'lrpàv ÈçE]Lcxpyw6'1), cppivcxç . Daos l'É­
lIeide, IX, 614, Turnus raille ainsi les 
Phrygiens : « Vobis pieta croco et fulgen ti 
« murice vestis; Desidiœ cordi; juvat in ­
c( dulgere chorcis; Et tunirœ manicas et ha­
C[ heut redimicula mitrœ. )) 

75. 'Epwv ÈpwCiav. llo mère avait Ji! 
d'Egisthe et de Clytemnestre: Ti)v ô' È6É­
),wv iaÉÀovO':xv civiJyayov ava. a6]LOVaE, 
Od., III, 272. 

80. 'A,ça"nç BopC Cf. Aristophane, 
lysistr., li 50 : Aci"wvEç Èl.60VTEç Bop •• 
passage cité par Porson pour défendre la 
leçon des manuscrits d'Ew·ipide. 
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r &fJ-È cr'tplX'tY)yEtV xœp'tlX ME:'JlÀE:w X&ptV 

âÀo'J'to, ûuyyov6v yE:. T&~{wfJ-1X OÈ 
"ÀÀ "À' 2. " - À f' ~ , ~ IX oç 'ttç lll~E: ~V't E:fJ-ou lXoE:tV 'tOOE:. 

'H6pOtcrfJ-lvou OÈ xlXt Çu JE:crrw'tOç û't'plX't'OU, 

'~fJ-E:CiO' &, Àol~ XpwfJ-E:VOt XIX't" AùÀlôlX. 
Tr 'À 11",' " , n.1X X IXÇ 0 0 fJ-o:V't'tç lXîtOptC:' Y·E:XPY)fJ-SVOtç 

' 0') 'l' t\)/ ,." IXVStAE:V qnysvstlXv,"I]v ECiîtStp syw, 
'\.p'tÉfJ-t6t OUGlXt T'?} , 60' olxoucr:l îtÉoov, 

\ À - " , 0' \ if.. -Xat ît ouv , EGE:G Cl.t Y.lXt XIX'Cl.ûXIX~Cl.Ç 'yP'JYWV 

6UûlXût, fJ-~ 6uûCl.ût 0' OÙX e:f.VCl.t 'tlfOE. 

I\..Àuwv 0' tyw 't'Cl.u't"; opOlq> y.Y)puYfJ-Cl.'tt 
l ' ÀO'f' "f "" \ CI. UO WV Et îtOV îtIXV't' lX([ltEVCl.t Ci'tpCl.'tO'J, 
.c.. " ' 1\ À \ 0 l ~ , , wç OUîtO't' ~V 't' aç UylX't'épCl. X't'IXVE:tV EfJ-·'jV. 

00 O~ fJ-' &OEÀcpÔÇ îttfv't'CI. îtPoûcplpwv À6yov 
{m:tûE 't'ÀYjVlXt omlf. K&v olÀ'tou m UXlXtç 

', 1. " ,1. ,11', \, , ypa'j'aç E:îtEfJ-''j'CI. îtpOç OIXfJ-lXp't'lX 't'Y)V EfJ-Y)V 

û't'ÉÀÀm AXtÀÀEt OUyCl.'t'lp' lbç YCl.fJ-oufJ-lv"lIV, 

't'6 't" &Ç{WfJ-1X 't&Vopôç hYCl.UPOUfJ-EVOÇ, 
ûUfJ-îtÀEtV~' 'LXIXWtç OUVEX' OÙ OlÀot Àf.ywv, 

e:l fJ-'~ îtap' '~ fJ-wv ElûtV dç cI>OllXv Àlxoç' 
0, ''J 1 \' \ ~ l ,." îtSt (ll yap Et X OV '!Y)VOE îtpOç olXfJ-ap" ey'lv, 

1j;e.u0-Yj a-uvlflj;Cl.ç &p.([lt îtlXpSlvou ytffJ-ov. 
l\Jr6 "A - " ", , r:-

'1. VOt 0 xatwv tûfJ-EV wç E:XEt -:IXOS 

Ir 'À '0 11' 'M 'À' ,. \ S' "A 11" ou' V I. y~ (l.ç ouûerwç EVE EWÇ 't EyW . 0 

À - \ , 'r O 'À - 'À "-a wç 'tO,," , au tç fJ-E'tayp a cpw xx w,:; .. a tv 
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85 

90 

S5 

100 

105 

Ne. 84. x'hct mss. z.xp.ct Heath . ô'iJ'tct . uck . Pcut·ètrc '1TpC<'r·~y~"ov'ta.-

89. Heath u corrigé la lecon 'l.EXP''lI-'.l'lQc. - 93 . · auck ret ranche cc vers . -

lOO. ,nD,ÀEtv lIIao'k land (cLv. 11 0) . Les ms. offrent la glo.c 7tÉIJ.7tEtv. - ~02. D. rnes 

a corrigé la leçon 'rOUYEZ' oV. - ~ 06. àl!~'t 1.rkl.ud. eX'rr't mss . eXIJ.'?' 7tapOi·/,!, 
IIcl1JlÎg . lIerwerd cn condamne ce vers :1 cause d u v . 124- . - ~07 -I OS . MEVÉ.).EWÇ 0' . 

-A O· ov zcx).wç Il Ëyvwv -r6-r' mss. La COlTi'ct lon est de Vit eJJi. 

84. L iez l a.,E).s", X"'pt'/ à G"tp"'1jYEr·/, 
non ri EV\OV't'O, u lis m'élu rent pour com­
mander tout-:J-fait dans l'intérêt de 
Mé néla • . » 

93. Cc VCl'S, cCl'taÎncment authenlique, 
affirme la nécessité d'un s ilcrificc sans le­
q uel l'cutl·cpris. nationale échouerait . 

Cf. 101)7 : O"'·IOIIJ.' · IJ.~ 6ci·/O IIJ.1 ô' ~Y 
ûW û", zbp'~" . 

95 . Elno'.' , j'allais ordonner. 
9 7, Où a~, c'est là que, c'est alors que. 
99 . "E7tZIJ.>jJa. Cf. v . ~ li e l Lettre de 

Philippe, dans Démosthène, XII , 1 : lIé!J.­
tYcx ~ 'itpà; u~~; vr.Èp wv ètOt'l.EtCOIXt vop. l' w. 
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dç 't'Î)VOE'. UÀ'tOV, ~V xct't' eùcpp6'J"/)ç (jXt(b 

À 
1 \ ~ - l , , ~~ L UOV'tCX XCXt O"UVOOUV'tcx p. etO"etoeç, It.pov. 

'AÀÀ' dcx X.WpEt 'ttXO'O' €'!t tO''tOÀCX:; ÀCXbWV 

'ltpOç "Aploç. tA oè Y..tY..wBe olÀ 'toç lv '!t'tUx. cxiç. 

À6)''P cppcXO"w O"Ot 'ltcXV'tCX 't&ne)'pcxp.p.tvcx • 

'lttO"'toç )'àp &À6x. <p 'tOtç 't' lp.otç o6p.otaw cl. 
llPE!:BrTHI. 

A'l' '" \ À 1 E)'E XCX~ O""/) p.a.tV , t'la. Y..lXt)' WIJ'ü"(l 
1 ........, ,1\'\ ..... 

cruV'tO'JCX 'tOtç crOtç 'Yp!Xp.p.cxO"t'l CX'JO(V. 

ArAl\1EMNflN. 

ntp.'ltW O"Ot '!tpOç 'tcxiç 'ltp6(jBev 

UÀ 'tOt:; , W A-f,ôcxç lpvoç , 

p.~ fSTÉÀÀm 'tà.v (jàv l vtV 

'ltpOç ['Càv ] XOÀ mIJÔ-fj ot"tépu)" 

AoÀtV &xÀua'tcxv. 

Etç rJ.ÀÀCXç &pCXç làp Ô~ 
'lt'XtÔOç OCXI.O"OP.EV UP.EVCX{OUÇ. 

TIPEWfrH!:. 

Tr \ - 'A À \ À' , À \ n.CXt 'ltt1)Ç x.t wç EX'tpWV 'Z1t !XXW'I 

110 

115 

l :!O 

NC. 1IS-H 6, qlli se lisaient après lI8, ont été tr.tD' ;losé, par Reiskc. Vile:li le. 

ée'"le. - 117-118. "poç tèt~ •. •• ôÉÀtou; Monk . cr. 891. - 120 . tèt'I é""rlé par Monk.. 
_ .f22. Et, 't~, cXÀÀCt; pt, Li. - "23. L'anapeste à la suite d'un da ctyle rend la 
le~on ,usl,ecte. yèxp oet -;c. o",taa, (L' Sto,ltmüllel·. - j 21. :Olss , ).ix'p· .x(L,,).otltW'I . 

110. Voy.v.38. 

112. Cr. II'''ig. Ta"r_, 760: T.xvov<a 
xàYY'YP~I'-!J.iv' Èv aiÀTOU "Tuï.a1ç Il À6ï~ 
,?~aaw GOt 1tciv't' ci'Ja.yytt),CXt cpD.otç. Si 
ces vers ressemblent à ceux qu'on lit ici, 
ce u·esl pas là une raison pour suspecter 
ces deruiers. 

êLre le terme ou voyage : Ao).tv eXy"),VG't'cx'J. 

C'e.l l'explic.,tion de G. HeJ·manD. Pilley 
donne à xO).1tw3Yj 1t'tipvycx le sens de 1tt.;­

pVyWÔT) 'l..ôÀ'TtOV, et trad uit : « w,ng-s llil}lcd 
bay '. - QUJnt il l'épithète .xJ<ÀUGTCLV, 
cr. Strabon, lX, l' . 403 : 'H Aù),i; ,,~­
-rpWOE: zwp'ov. 

l 1 G. !:VVTOV'l équivaut à aU!J.'l'wva, 
comme dans Ifil'p., 1361. Cr. Xénuphon, 

C)',"',: .IV, v: 26 : ~vayvwv~t ÔÉ.~?:, Ë~l'I., 
'KCl. t Ct E1ttattl).w (iovÀojJ.!:tt, L',Iex UI)W; aV ":2 

Ô~o). oy~~, av Tt a~ 1tPÔ; ra.V-rcx Èpw't'q.. 
1I9-121. Après avoir dé igné le pal' 

d' une man ii!re générale lUf 'ttpo; Tàv XQl­
r.WÔ1') '!t,;Épvy' E'JeO [Cl~ 1 purase qui pcint 
1" .ite de l'Ile d'Eu!>ée l'lacée curome une 
i:ile ue vant le continent, le pone ajoule ln 
dés·sn"ti"n l'lu. précise de la ville 'lui doit 

122. Et; cina; w~a;, dans une aulre 
'.IOnée, Cil d'autres temps. 

124-127. En disa nt, aux vers lOG sq ., 
que CJlehas, Iysse et l\1énélas élaie!!l 
seuls dans le secret, Agarn cmno u entcnu.lil 
que tout le reste de l'armée ignor:l it nou­
seulelllent que le proje t de mariage fût 
un "ain prétexte J mais encore qu'il fùt 
question d'un tel projet et que le roi cùt 
mandé sa fille. Ccci est évideut pour qu i­
couque lit la narration d'Agamemnon U\CC 
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OÙ fLËya cpUCl'WV 6UfLOV È11:apEÏ 
, , ').' 

ûO~ Cl'\! 't a 0x.. ~ 

Al AI~I. 

't6ôe Y.~t ôm6v . ~'~fLa~v' 5 't~ cp~ç. 
,\f A ŒMNQ;S. 

"0 ' , ." /.. 'A À' vvp. , oux epyov, 11:ape. x.. wv x.. ~ wç 
, 1' ~ l ,\'J rI 1 OUY. OtOE yafLouç, ouo 0 'tt 11:paCl'ûop.EV, 
, ~, rI , .... \', l 1 

OUO D-t Y.etV~ 11:atlJ cm:CPYJfLtCl'a 
, " 1 vup.cpetOUç etç ayxwvwv 

, , 2 ~ , ).' WVCXe; cY.O(J)ûEtV EX'tpOte;. 
nPE~Brrm;. 

1 "6)' 'A' " 1': t,Et ~IJ. Y E't p.ae; , ycxp.efLvov avlJ.:;, 
8e; 't0 't'~e; 6eae; Ci~V 11:atÔ' rJ.).0x.. DV 

cpcx'tlûcxe; ~yEe; CicpâytOV M.vcxote;. 
ArAl\m~lNO;S. 

arp.Dt, yvwfLae; ÈçlCl''tav, 
aLcxt, 11:t11:'tw ô' de; rJ.'tav. 
'A).).' "0' , l '6~ t epEûCl'WV Cl'OV 11: :JCX, 

\' \ ( 1 fL"ljoev U11:EtY.WV. 
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J25 

130 

135 

NC. ~ 25 . Manuscrits: 'l'v.,.,';'" 6VIlO" i 1tC,(PEl. Les correclions sont dues à lIIusgr"'e 
et à Rciske . - ~ 28. Ungcr "cut qu'on écri"c avol1' (b·t' Ëpyov, à cautic du passrlgc de 
LibnDios, Ltttre ~ 398 , page G42 : TouTo ôi Èan ÔO'l.OÜV1'O~ ~tÀE~\I où q:n ).'JÜVTO~, 'l..rxi. 
%~TQ. 'dl" -rpO:y tt>Qta.', Ovo",.' clV't' Èp-yov ,;,:cx ;ny"o~É '/ov. auck ct Klolz on t adopté cette 
co .... ecli03. - 1 ;10- 132. i;:,,,l\!J.'u:x, correction de Markl,and , pour È",l:,-" ua. cr. v. 136G. 

-Èy.ôwaE~v,correcliondil même critique, pour €IJ OWaE t". Peut-être o'J~' o"tt Y.EtVOr~ •••• 

Eùv<i; 01 ôwaElV )i>:rpo\ç. Cr. Hé/., 590 : Tà èl: "SV' l~<i~E \; ÀÉï.Y1' - ~33 , y' È~ôil'Cl; 

Markland. Y. TO),iJ.cf; mss, Cr. ~~EÇ, ". 135. - 13~. Canter a corrigé la leçon ov't"w tij; ~"i; . 

une attention réfléchie. Cependant le vieil· 
lard parle ici comme s'il n'n,rôtit pas bien 
compris . Les critiqucs cn ont été choqués :m 
pojnt de S'l'D f'lire un arg ument cn f.lveur 
de la thèse que toute cette première scène 
est hrollillée. J'avoue ne pa'l trouver ici ùe 
quoi tunt s'étonner. Si le vie illard manque 
IIU pe u ù'ôlltcntioD ou d'i ntelligence, c'est 
'lue le poëte croignait que le pul,lic "" 'n 
rnanquùt, ct qu'il entendait bien rxpliql1cl' 
les choses, ufio qu'il ne restât auculle 
obscurilé dans l'esprit du spec tateur. Ci~ 
tODS, â ce sujet, une scène de Ja tragédie 
d'Oreste. On y voit, ail ,'crs 731, que Py­
lade sait qu e les Arg-i,.ns veulent faire 

JllUlil il' son ami; ct cependant il s' in rul'me 
:IU vers 757 de cettc cÎrconsr:mc{", comme 
s'il l' ignol":lit cocore. 

l28 . ·0.0!J.' , OÙ" 'pyov. cr. vv. DIO cl 
!'G2 . 

~30- 132. K.lv'l' .... ),€Y.TPOl:, professlls 
su,r11. me jiliam in conju.gales amplcxus 
(iy',(w'/wv Evvri:) da larum esse illius ltcln . 
- E,j'I«~ équiv;lllt ici â Eùvf)l1~U'~, com me 
dans Esch~ le, Perses, 613 : Ai.,.tp''''v EÙVŒ~ 

àI'lPOX.'TW·'ex; . Ccprndant Agamemnon de­
vrait dirc que le mariagc est feint. oy. Ne. 

,135. ' JIYE; , tu allais amener, tu vou lais 
amcnel'. 

l38-l39. 'Epiaawv aov 1toôa. Escl,yle 
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IIPEIBTTHI. 

~itEÛÔW, ~acrtÀEl) . 
ArAl\IEMNON. 

M ~ 'IIU'll P. ~-e' àÀcrWÔEtÇ r~ou 
xp~'IIaç , !J.~6' tht'llq,l 6EÀx.6'(jc; . 

1IPEl:BfTH~. 

ArAl\Œl\fNQN. 

II&.'II't1) ÔE. it6pO'll crx. tcr-eO'll àp.d6w'II 

ÀEvcrcrE, cpUÀ&.crcrW'll p.~ -etc; crE À&.0-n 

-ep0x. a).otrm 0x. otc; itapap.Et~ap.l'll'Yj 
itarÔa XOp.ll:oucr' €.,AJ&.ô' àit~'II 'Yj 
l1a'llaw'IIitpOC; 'IIavç. 

llPEIBf THI. 

ArAl\fE1I1NON. 

1\.À-nOpw'll Ô' €.ç6pp.OtC; 
" "\' -, 1 
'1)'11 0')'11 itop.itatC; aV't'Yjcr'!)c; , 

mi Àt'll €.ç 6pp.,ic; crûe X. aÀt'lloùç, 

litt KuxÀwitw'll tElc; 6up.ÉÀ-xc;. 

1~5 

150 

·C. 145. f'ii ',,(ç GE, correction de !\Iark.lanJ, pour f"~ Ti ifE . - HU-loO. T"OE eSt 
0;ni5 daD' P. Ensuite les manuscrits portent ; )() .. ~Opwv ô' È~ôp!J.cx. 'liv v<v 1to!J.1tcxiç. La 
vulgate 1]'1 ycip 'JtV vient du correcteur du Laurentiulltls, le même qui, au v, t 5 1, a in­

terpolé "t'où" pour raire un dimètre complet. lIermuDn transposuit le vers 4 <1 D après 

t 62 . J'ai écrit ÈE6pu.ot; et ov ... , et j'ai supprimé la particule reip. - t 5 .. . È~op(-La.a~ :; ou 

È~op!J.';.cm; mss, È~op!J.'" crEi. Blomüelcl. J'écris i~ c\W<i; . 

clit du mouvement cadencé des mains frap­
paot le visage Cil sigoedc deuil: 'EOÉGlfET' 

ci:!LZ)t y.pa:rt 1tO(-LTatJ.'lY ZEpOtv 1tL'tV).OV 
(Sept Cfteft, 855). - On a couservé 1 .. 
ueux :mapec;tcs corrcspondunu fie l'lp"igé. 
lI ie d'Enuius (fr. Il, Rihbeck) ; • Pro­
• ccde : graclum proferre pedum Nitere : 
u cessas, 0 fide scnex? » 

142. EUql·f,!J.a. Opée., bona verba, 
,p,teso. 

441. ll civ:>j .... oiV.El~WV, toutes le. fois 
que tu p:lsseras un endroit où les chemins 
sc croisent. 

14 fl- 160. K) .. ~Opwv .... ch t>ia'~; , ct si tu 
rencontres en effet, en dehors de l'appar-

temeut des jeunes 611e5, le corli'ge cl'!pl,i . 
génie. K)~OFwV équivaut il 0;(U90 ' G: 

7ta.p6t",wat du v. 738 . C,.Himaquc, fragl1l. 
1 18, appelle les jeunes 6 11es y' "~ciû.Et,,t o, . 

151. fi"À'v H èp!J.ci; , d ans la d irection 
contraire il cell e où ils sc di rigent . 

152 . Elu!J.ÉÀcxç designe les murs . -
Le voyageur admire cncore auj ourd'hui ce 
qui reste ùes mUr) ÙU palais des Atrides. 
Ces ruines avaient ùéja éto nné les ancieDs . 
Ils les attribuaient aux Cyclopes, et encore 
aujourd'hui. on nomme o uvra.ges cycl()J1~CDS 
les constructious formees de grands hlocs 
pulygones . V o y. Sch liemann , A/.)'cènes, 
pas ·"n. 
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llPEI:BTTH!:. 

II '~" ,~-" lG''tOÇ OE cpplXGIXe; 'tIXOE 7tWe; EO'OfLClt , 

ÀljE, 7tI.XLOt crlOEv 'tTI O'TI 't' &'À6x.CJ?; 
ArA iEMNQN. 

};cpPI.X"(i'ÔI.X cpÛÀI.XO'O" -~V l 7tt U À't'l) 

't~VÔE X,0fLt~Ele;. "lOt· ÀEUX,I.XtVEt 

't6ÔE cpWC; ~Ô"I] À&fL1tOucr' -ljÛ)C; 

7tLlp 'tE 'tEOpt7t7tWV 'tWV 'AEÀtOU' 

GUÀÀI.XbE fL6X.0wv . 

0v"I]'t(ÛV S' oÀbLOe; de; 'tsÀoe; oùodç 
,N ,~ , 

~uo wocafLwv' 
,( ", "..." OU7tW jI.Xp EcrU 'tle; I.XII.U7tOç. 

XOPOl:. 

"EfLOÀOV &.fLCPt 1tI.Xptlx,'ttI.XV 

Y;&fLI.XOOV ÙÀœOC; lVtlÀtI.XC;, 

Eùpt1tOU OlrX X.EU fLl.hwv 

x,ËÀ(jI.XG'tl 0'':'EV01t6pOp.wv, 

X tlÀX,tOIX T.6ÀlV l p.rXv 7tpOÀt7tOLlÜ', 

&.yx.t&ÀWV Ùo.x'tWV 'tpocpav 
- .... -'AO' 't'XC; Y.II.ElVIXC; pE oucrl.Xç, 

'Ax.I.XtwV O''tpI.X'ttrXv wC; blÔolfLav 

331 

155 

160 

IStrophe·l 

165 

170 

NC. 161- 1 G3 . Ces vers sont cités par Clément d'Ale""ndrie, Stroma!., III, iii, 23, ct 

par Orion, Anthol. , VIII, 8 . - 167 . J'ai corrigé la leçon crnV01top6ILov. U ne pareille 

épithète se rattache l' lus naturellement à XEVILChwv qu'à XClhi(jCl j et la /in de la période 

glycunique doit coïncider avec la fi n du sens, comme :Juns l'antistrophe. - 17~ . Les 

manuscrits ont w, IOOCp.' .xv . Elmsleya proposé chç ÈcrcèloilLClV; Dindorf, ch, "",n oo'IL".· 

H3-1 54 . Voili. encore une question à la­
quelle le vieillard aurait pu facilement ré­
pondre lui-même. L e poële " voulu yenir 
en aide :IUX spectateurs distraits . 

~ 66- 157. AE"JY.~('JEt . ••• "ijwt;, voici déjà 
la blanche lumière que répand la brillanlC 
aurore . Celte blun he lum ière du jour 
nais :mt est cc que nous appelons « l'aube Il 
(albll ). AEUY..?:t'\lEt "Côa::. ~w; est dit comme 
IL<xXEG6ClC IL6.iÇ~·' · Ceux 'lui suppusent 
fort gratuitement q ue la lampe Jont il est 
ques.tion au vers aoi , a été appol lée sur la 

scène, et qui entendent ces mots de la lu­
mière arti ficie lle pt.lissant à l'approche du 
jour, sc Ir"mpell t étrangement. Cf. Troy., 
848 : Ae·J'l.o1t1'!:pov a.!LÉpCl; <pêyyoç. Es­
cI'yle, Pe,-ses, :\86 : A EV"01tWÀo, it~·ipCl. 
Agam.,66 l : AEUÛlV "Cl'C" YtILClP · 

~ 63 . Ol 1tW . .. .x}V1tOç ëquivaut à ovmAl 
Èy<wijO'l1 ':cç Èn: '<'Ï' ILi) ÀV1tEr"OCl~. 

no. Il y ava it, dan. les pays grecs, 
plusieurs sourres qlli portaient le nom 
d'ArétllU5e. Celle de Syrdcuse est 13 p lus 
connue. 



332 I<llIrENEIA. H EN A.YAI~I. 

-xyrJ.IJW', 'tE 'itÀ<f't'rJ.ç vauO'L'it6poUç 
'ljïOtwv, OÔç E'itl Tpol-
av EÀ<f't'atç X tÀ~6vauO'tv 
't'OV ~avOov MEvtÀa6v a' 
liP.t't'EpOt 'it60'EtÇ 
, l ' 'A / ," ('1' EV~ 'itouer yap.Ep. vova 't' EU'ita'tp oav 
er't'ÉÀÀEtv E'itt 't~v 'EÀlvav, 
, 'E' / '1' 6 a'it < upw't'~ oovaxO't'p cpOIJ 
IMptç (; ~oux6Àoç a.v fÀabE 
ôwpov 'taç 'Acppoôl't'aç, 
éh' E'itl xp"I)va(atlJt ôp6üot; 
"Hp~ llaÀÀ<fôt .... EptV Eptv 

p.opcpaç li KU'itptç lüXEV. 

noÀuOu'tov ôÈ Ôt' rJ..Àeroç Ap­
't'Ép.tÔOç ~ÀuOov opop.lva, 
cpow(ercroucra 1trJ.p~ô' Èp.~v 
alax uv~ vE06rJ.ÀEt, 
àc)'itlôoç Efup.a xal xÀtcrlaç 

175 

180 

[An tistrophe.] 185 

rc. {7 2. ciya.uw'J, correction ùe NdU l'k pour à,ï,.:oltwv, mot rép été pil r erreu r dan~ les 

mannscrits. - j 73. La leç'lD i!u.:OÉw·/ a été corrigée par M" kland . Scalige.· a"ait d ej1 

ch:\ ngé w; en ov~. - 1 ï5. Averti par le vers correspondant de l'an tistrophe, t DG, j'li i 
:ljonté 6' après !\lEvibov. Les vers 1;5 et 176 ne sont que les melDh .. es (",;'l,a) d'un e 

periode (nEpioôo;) contin ue. - .86. 0POlLivlX, correction de Canter, pHur OP(i)lL~cxv. 

04 . 'E;. ,i.ot,ç. Cf. Virg., Én., VIII, 91 : 
« Ln bitu r uncta vaùis abies. » - XÙLO­
'I:1UOVI . On pou n 'ait croire que cette épi­
,hète ne désigne qu'un grand nombre. 
Cepend3nt Euripide s'en scrt plusieurs fni. 
cu p arlant de l'expédition de Troie. Il dit 
Z'Àlovaw GTpa.ov, Oresle, 352; à )(').'0-
VeLU, 'EU,iooç w"ù, 'AP'lç, Androm.,W6; 
Y.W1tq. ZtÀ'OVotUTq. , Ip". TlIur., HO. De 
même l 'auteur du Rhésus, 264, dit, cn 
parlant de la même expédition : X'ÀL<,vauv 
oTpa.,.ElaV j Eschyle, .Agam., 45, ",o).ov 
'Apyd wv Z,hoveLu'tav j Virg.,Én., Ir, j 98, 
a mille carin",. ft 0,· Thucydide (l, 10) 
estime qu ,., d'aprè'i Homère, les Grec ~ 
üV:lielll <<l'HI1.C ('(l'nt<; ,<aisseaux. 11 P Irait 

donc que les poëtes grecs et latins ont 
voulu désigner le même nombre par un 
cbiffre rond. (Voyez la note de St,mlryslll· 
le vers d'E chyle cité ci "dessus.) 

j 75. T c, ~otv6cv l\1EvÜaov. L'él'oUX d'lJ"~ 
lène est blond . Cf. Iliade, Ill, 281 et l'assim. 

j 88. NEOO"ÀEl. Cette belle épitl.ète e, ( 
employée au propre dans I on, 1 j 2 : NEY,­
OûÈç 1tp01tol.EutJ.a ô6.Çlvot;. Ici elle indique 
qu'.o rougis ant les joues , la pudeur fait 
briller de tout son éclut la /leur de la j eu IlGs.e. 

189. AG1t(ÔOÇ ÉputJ.a. Le mot <iGm, 
s'emploie au§si en prose , à ).. (,'ÇOD o('s 
noms collecti fs, pour désigner un grand 
IlI.mlu'c d'lt0i, li tcs. Cf. Xénopholl, Allab., 
1, VII, t O: :fup'?: &.,,"'<;. 
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o'ltÀoqJ6pouç !:J.avawv OlÀoucr' 190 
tI , " À l~ 1 0 t'lt'ltW'i 't" Oy.. OV om aL 
Ka'tû60v ÔÈ ôû' Atam: cruvËÔpw, 
'tov OlÀËwç Tt.Àap.wv6ç 'tE y6vov, 
'tov ~aÀafl.r vo..; cr't€qJavov . 
IIpw'tEo-lÀa6v 't' È'ltt Ocfxo~ç 

ncrcrwv ~60fl.€vouÇ fl·oP-

195 

qJarcr~ 'ltoÀu1tÀ6xo~ç 

IIaÀap.~ôEcf a', 8'11 'tËXE 'ltatç 6 IIocrE~-

6iivoç' !:J.toP.~6Ecf a' .~-
60Vatç 6{crxou XEX ap'lJfl·Ëvov, 200 

T'apti 6E M 1jp~6v1jv, "Apwç 

o~ov, aaüp'a ~pO'tOtcr~v . 
l " l , , 1 'tov a'ltO v1jcra~wv 't op<'wv 

Ne. 191. Heath a placé après 11171:00'1 la conjonction t (.) que les lDanuscrits in ,èn' \It 

après 0ï).O'l. - -494. Les manu cl'i ts portent, en dépit du mètre, 'tOt~ aœI.Ct~.u'/r o :.; {11a.· 

).a~rVO', c orrection de la seconde muin du Ptlla tinus). Brodœus : "[" i), I:'lJ.cXtJ.!v o;. Ihr­

tung et Nauek: TOV I:OtÀG'I .... voç. - 1 96 -197. Vers cités par le choli"ste d'Aristo phane, 

Creil., HOO. 

192. !:V"ÉOpoo. Klotz fait observer q ue 
ce mot indiqlle que les deux Ajax se sont 
as~is l'IIU à cljté de l'autre pour tenir con­
scil e nsemble. Cf Soph., Aj., 7~9 : 'E" 
Y~? O'vvÉ~pov ~Ott TVpOt'IV\y.oü ,.Vû,ou 
h Otl.Z"" (J.!TOtO'tGt;. 

{U1. TC'I ~1l.). I). JJ-i: 'Vo:; O''':É«;lCtvovJ la gloire 
de aJaminc . 

195· 198. Construisez: n pWTEO'().GtOV T. 
ITOt)'CXW~l,~<i O' 'i)oo!,-Évou ; . «Plu rali nu­
a mero inter duo nomina numcl'i sin gula­
«( ris posito dixit ijoop.Évo\';, schcmalc 
« usus qllod Alcrnanicum vo c:mt gram rna­
Cl tÎri. )) [Di ndod. ] Cette fi gUl'c, fami­
lière all poële Alcman (on la rencontre 
dans ses fra gments), se trouve déjà daos 
Homère (ohservat ion ùu gramnlail'ico Hé­
Tod ien, fhp\ O'Zll(J.'XTtov, p . 6 1,5 Dindurr). 
Cf. Il., XX, 138: Et ai ,,' 'APll' ciPY,W7' 
ILcly''I)Ç 'i} . 1'oHlo~ 'A"ol.l,wv. - IT EO'O"Wv 
(J.o pcpcx<O' , 7toÀv1tl,oy.o", Ics di"crses fi· 
s ures produite, par la ptlSilÎnn ùes pièces 
,I II jfll. - 11 IlJa.~·h03Ecx. On S<IÎt que Pa­
larn~de p.tss:tit pour a\'o ir iO\enté le jeu 
'lrs TtEaao( pem,hmt l'in.lc tion ({'rCt'C .In 

séjour d'Aulis. Ce héros avait pOUl' père 
" uplios , fils de cplune. 
200. 00 a rappror bé de ce vers le pn ~­

sa ge d e l'Jliade ([[, 773), 011 les gucr!' ic .. 
d'Achille, ne pouva nt prendre part à lli 
guerre, s'aiuuseut 01 11 même exercice: A:r.ol 
ôÈ 1t<:pO: PYlY(J.tvL ua.À-iG(j'"Il; !\ttiXlJtCitV TÉ?-

7tOVto . 
20 1,202. Mél'iouè. de Crète es t, d ans 

l'Iliad., le cumpa gnon d' .• rme d'Ido­
ménée . - "ApEI'J; èJ~ov. Ho mère appelle 
;linsi, non ]>as, il est "J'itÏ, Mério nès, m;lis 
ueancoup d'autres hërus. Cf. Il., If, ulÎO 
ct passim. Il n 1est pas stir qu'Euripiùe 
fasse allusion li la géoéalogie que donne 
Apollodore (r, Vil, 7) e t suivant laquelle 
l\férionès aurait été petit -fils du diell 
Man. Cetle fi liati on ponr"ait iJvoil' t'·te 
imi1nioée il cause des vero; llOmrricl' cs , Il., 
Il, û5 ~ : MTlptOV7J; Tt c1'tŒÀo.V'tO; 'Evva.­
),(1Jl civZp.,,!,OVl'.l' ct XlIr, 328 : M 'I)p,ov'I)C 
6È bôtp ciTcX),a.VTO; "A p·Ij~. 

211:]. Nr.acdw'l opÉwv . c.1 I!S iles monta­
gncllscs " La lliiturc cl· l' Ithaque et des au­
tres ilC5, c.1ont Iy ssc commandait les 
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205 

'tOV lcr&.v€.fJ-6v 'tE 'ltOOOtV 

ÀattrJpoop6fJ-ov 'A X tÀ'ïjo:t , 
'tov li 0i'ttç 'tiXE xat 

Xdpwv lÇE'lt6vMEV, 

[Épode.] 

c.loov at,taÀot<Jt 'ltap&. 'tE xpo::.dÀatç 
"1 " 'rI À 

210 
0P0fJ-OV EXOna cruv OT.' Otç' 
-xp.tÀÀav 0' i'lt6vEt 'ltOOOtv 

T:pOç apfJ-a 'tl'tpwpov ÉÀtc-
\ 1 <JWV "!tEpt 'ltxaç. 

b OÈ Ottpp71À&.'taç ieoa't' 

E6fJ-'Y)Àoç <Pe.p'Y)'tt&.oaç, 

215 

<il xa),)\l<J'touç 106fJ-av 

xpu<JOOato.xÀ 'tOUç u1:ofJ-lOtç 

'itWÀOUç xznptp OmofJ-zvouç, 220 
\ \ l y 1 1:0Uç fJ-EV fJ-",<JOUç ..,U,toUç, 

ÀEUXOu1:lX1:tp 1:ptXt ~aÀtoùç, 
1:0Ùç 0' EÇW <JEtpocp6pouç, 

NC. 205. N,?Yi Nauck. vtpb. mss. - 210. Èv "IYtOtÀo<1l't Fril7.sche. _ 214-215. ipf­
~o>v Piccolo . On a proposé tHaao>. 7tEp\ vu aaf1.V. Cf. Homère, Il., XXII r, 309; Théo­
cl'ite, XX IV, ~ 18. - 216. È~olit'" correction de Dintlorr p OUl" ~~a"t" . - 218. taôfL~\J 
Dincl nrf, pOtlr ElÔOf.LIX\I . - 223. aEt?O?OPCi'J; Dindorf, pOlit' G~~p~,6?'Ju~ . 

c"errirrs (Il.,II, 631 sqq .), est ac,éa!>le· 
ment décrite dan l'Odyssee, IV, 605 sqq. 

205. Cf. Il., II, 673 : Ntp",ç, ô; ><,1).­
ÀlGTO; ,iv-iJp Ù7tO "JÀtoV Yji6EV. On 8.';t que 
Nirée n'est nommé CJue daos cet endroit 
du Dénombrement, et nc fi gure pas autre­
ment dans l'Iliade. 

200. 'EEE'it'é'JCLaeV, le forma ct porta son 
ouvrage à perfection. Cr. Théocrite, xnr, 
8 sqq. : Ka. ~ vw 1t:t'/'t' iGtÔ~E 7rcx't'r,p 
w<1d <pD,ov vlit:t .... '0; t:tÙTtP xami OVfLO" 
cl 7'C(1i'ç 'ltE'itOVCX(J.É·IO; E111, passage calé }lOIr 
heo!>s. 

21 1. Kooxa).al,. Ce sont les galets de Iii 
grève. Théocrite (XXH, 39) les "ppelle 
) <i).À"t. 

214- 215. ·E),tO'G'w·J ,all:lnt et revenant par 
la carrière. Arri"é il la borne, il [Illall tour­
ner et revenir verS le point de départ. cr. 
Y. 224. D'autres expliquent É).~GCW'I cc s'é. 
ln nçant rapidement n ; mabje ùoute fort que 
ce ,'crbe ait jam:,is cu ce sens: les passages 
qu'on cite (Oreste, 172 et 1291) ne le prou­
\'cnt pas. 

2 t7. Eumélos, fils d'Admète et petit-fils 
de Phért St avait les meilleur::; coursiel's de 
l'armée, d'après l' [lùulc , If, ï6J sqq. ; e t 
cet éloge !>'3 vérifie dans les Cour~cs du 
XXI Il' livre, v. n6. 

223-224. !; ::~~OyOp(J· J ç. lcs chev.lUx exté­
rieurs du qUildri~e, attelé'!' par des Il)uôes 
(aEtf'!Xi) à côté des till1uouiers. Au mu. 



!<lIIrENEIA. H EN A. TAlô l. 

àV't~pc.tç xap:ttCÛcH op6p.wv, 

1tUpû6'!ptx.<xç, p.ov6x.c<Àc< 0' LJ1tO ûcpupa 
1tOty.tÀoUpP.OVc<ç· o!ç 1tc<pc.1tCnÀc.'to 
ll1jÀdoc<ç ûÙv 01tÀOtût 1tap' è1.v'tuyc< 

225 

" 1: ! XC<t ûUptyyc<ç c<pp.C<'tc.~ouç. 230 

Nc<wv 0' c.LÇ ~pteP.OV o~ÀueOv 
xc<l Otc<v àOtûcpc<'tov, 

[Stroplle 1.1 

, ~ ",1. l 1 'tC<V yUVC<lAC.WV o'ft'l UP.P.IX'tWV 
'À' 'À ( ~I wç 1t °flûIXlP.l , P.c.l tVOv IXOOVIXV. 

NC. 225. 1tvpao'p,xa, Monk. " VppÔTP'Xa<; mss. - 233 . Bœckh a corrigé la l e~o o 

yvva'''''av . - 234. IL"À<vOV veut généra lement dire « de frène •. L'I cuojecture IL Ei),,­

Xcv ne répond pas l'lus que ceUe leçon à la mesure d u vers anti théliq ue. Existaitojl un 

adjectif ILEn,; , accusatif ILEtÀ .. ? 

ment où l'on tournait la horne ("aIL­
"a',,, OPÔILwv) , l'un de ces chevaux la ser­
r,lit de près, pendant (lue l'autre fai sait 
un grl.lI1d tour: leurs mouvements étaient 
d OliC opposés (à.vT>1PE t,). Cr. Suphoclc, 
tlcelte, 720 : KEÏvo ; ô' 1;1t' aVT1Jv Èa;!."· 
't"1)V Gri)À1)v ËX.W'l 1tEx.p ~I-'.7tt' ciEl Gupry)'a, 
G:Etov 't" à'lEi~ !:ELpIXtOV t'1tTtOV, Etpye. 'tGv 

-rrpOG loE i~EVOV . 
22G-230 . Ceci est une iHustl';Ition de l'é­

pithète 7toôtiP"1}<;, q u'Achille porle chez 
lJ om~rc. On peut comparer Pinuarc , 
Né",. , Il r, 50 sqq., où Achille encore 
enfnnt force des cerfs à la COUl'se, Tov 
iOti~.I3Eo·, "ApTEu.iç TE "ai 6pIXaE" ~6"v!X, 
K-re.hov't' ÈÀci~ov, à.v~v y.vv Û)v ôOÀtw'Y 6' 
ÉpY.Éw', . 11oaa, yàp "O(hEaxE. 

23 1. L'épode qu'un vient de li1'c tel'mine 
la première parli e du chant cJ'entrée ou 
parados , Le lI'ois strophes ct lcs trois anti­
s trophes suivantes Cil furment l.t seconde 
partie, disti nc te dela prcmièn:, Dansl' ... -1grl-
1/Iemll.Oll d'Eschyle, la parouos se com pose 
aussi de deux' parties : la premi ère formée, 
comme dans notre tr:lg{~die, d'une strophe, 
d'une antistrophe et d'une épode (v. j 04-
159), la seconde comprenallt cinq couples 

cl strophes (160-257). Cette disp ositiun 
est donc pas S:lns exempl e, ct ell(' ne peut 

fournir d'argument contre l' tlUthcnlicité du 
murcea u qui suit, l"b is on ne s~lllrait nier 
que cc murceau assez mouotmlC nc soit 
hien au-d cs~n t1s des beaux ,"crs qui le pré-

r..èdcnt, ct qu'il pourrait se retrancher Sans 
inconvénient, et même avec avantage. Ces 
strophes, imitée du Denombrement qtÙ 
se lit dans le second livre de l'I/iode, n'a­
joutent certes rien à la g loire d'Euripide , 
et les critiques qui ont pen é qu'elles n'é­
taient pas de lui ne lui ont [.Iit aucun tort . 
D'lin autre ct.té, les procédés de la compo­
sition ;1ntistl'ophique sont parfuitement ob­
servés dans ce mOl'CC;IU : la relatio n des vel'S 

cuiTespond3Dts y est marquée pal' des mots 
et des tours semblables ou identiques. Enfin 
cps strophes trochaïques se rapprochent 
pttr JeuI' structu re de celles q ui se trou\'"ent 
clans les Pheniciennes. Ces fU l ts s'opposent, 
ce me semble, à l'o pini on soutenue par 
Herman n dans la préface de son édition, 
flue ce morceau allr;lÏ t été interpolé long. 
temps après ElU"ipide. Si on "eut qu'il ne 
soit pas de notre p uëte, il faut l'attribuer, 
:IVe,· Bœckl. (Trac. crœc . prillc., p. 226) 
à Euripide le jeune, qui monta la tmgédie 
d'Iphiccllie pour le Ihéâtre. 

234. L'accusatir !J.E'À' vOV (voy . NC.) 
&.ôovciv " doux plaisir» est une apposi ­
tion qui se rapporte Don pas à OI~tV, m:l is 
à l'idée contenue daus I:.t phl'ase précéden te: 
ct rassasier mes yeux de femme (ma curio­
s it.é féminine) d'un grand spect.,cle. ») 
Exemples ùe la même construction, Oreste, 
1106 : 'EÀEV1}V ".civwILEv, [E"iÀE w ),V7t1}v 
"t'lor"" . Électre, 2:H : EV~IX'ILOVot1];, 
~.u'10à'J i!;;LGTWV )oyc,)V . 
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K " ,,\, 
~L XEp~Ç fU:v 'ljv 235 

OEÇtÔV 1tÀ&.'t~ç f.xwv 
1tEV-n1XOV't~ v~uut OOUp{~tç 
cpOt([)'t~ç (; Mupp.tOWv "Ap'YJç . 

XpUcr€~tç 0' Elx6ut'J x~'t' &:x.pe>: N'YJ­
P'{jOEÇ f.û't~û~'J aE~t, 240 
1tpUP.V~tç a-Y)p.' 'AXtÀÀE{OU û-Cp~-COÜ. 

'Apydwv Ot 't~iûo' l~PE-CP.Ot 
V,xEÇ gû't~û~v 1t€À~ç . 

[Antistruphe I.J 

c1v (; M'YJxtû'dwç û"'Cp~'t'ljM't~ç 
1trxiç ~v, TrxÀrxôç OV 'tpiqJEt 1trx't~P , 
IÇ ~1trxvéwç "'CE 1trxiç 

245 

~OéVEÀOÇ. 'A'tOlooç 0' aywv 
Ëç~XOV't~ vrxuç b 0'l)cr€wç 
1trxiç Éç'~ç lvrxuÀ6XEL, 60'1.'1 

II~ÀMo' lv P.WVUXOtç lxwv 1t'tEpCl}­
'torûtV élpp.~(jw OE~V, 

250 

'Co 237. Ce vers se lisait après 238. Je l'ai traruposé, afin que 7tEvt~xoVTa v",va," 

ri'pondit à É~".OVT'" va;;; Ô, vers 248. La phrase aussi gagne à cette traDsposition, le' 

mots Mvpl'-'owv i\p'1)ç sc trollvant avantageusement rejetés à la fin. - 238. l\1VPl'-LGW'I, 

correction de Hermann pOlir flVPflLOOVWV. - 239. Piersou a corrigé la leçon X"'T' ,hpav. 
- 2n. Dulu'ee proposait ~-h6'ô",;. - 249-25i. J'écri5 ÈVocvl.éxu boàv et ap!L:X'H'I 6.;''1 

l'OUI' ÈVOCV),0XE' Od,'1 et ~?flocO'tv 6ETO'l. Ce dernier mot est évidemment alté"é. 

2ao . n)""",: , de la flntte. Cf. ;"",,~o :, 
189; üa:ra.v, 13 22; Tts:ux:t'jv,lIipp., t251, 
tt les l!lItes; 11'''' Taur., 14 0 : ~ùJ XW7;"Cf 
X ~).tO·Ja.Vtq.. - Ceux qui prennent 7tÀci-r:z; 
pour l'a ccu •. du plur., embrouillent tout. 

237-238. nEV~"OvtOC .... Âp-"ç. C'CI 
s'aerorde avec l'IU,,de, Il, 083: Ol T' 01-
X'" <1'6,'1)'1 -lJô' 'Ei)'liô", "",l) L-y1JV"'tlC"" 
lIIVP!LL~évE; ôÈ xa),EiiVTo "ai "Ei )'/jVEÇ Xat 
'Ax."'Lo'· 't'WV cxù 7tEVT~XOvTa ,"tOiv Yiv &cp­
x.à; ~Xt).À"J; . - '0 l\1vPflt~wv 'Ap\'); 
n'est pas une manière de désigner Aebille, 
mais siguifie « la bataille, l'armée des Myr­
midons." cr. v. 283, et Alldrom., 106. 

242-24,7. 'laYipnv-otindique évidemment 
que les vaisseaux Argiens étaient égaux en 
nombre aux vaisseaux Phthiotes. Cependaut 
ceux·Jà sont plu~ nombreux d.JUS l'Iliude, 

If, 5G8, Où ils son t porlés au chiffre dc 
quatre-vi ug ts . POUl" les chers, uotre pOi:lc 

s'accorde lJVt!c Homère. f. ib., 5Gb, sC} : 

Eupvctio; .. . . l\I1lxtGtÉo; VlO; TClÀCltoviàl: J 
cXV"'lCTOÇ, et 564 : ~eivEl.~ç, ({a7tav1j~ ; 
àj'ctY.ÀEt't'oij 1'tÀOC; ure;. 

245. TpÉtpE L. Le présent pour le passé. 
Voy. v. 35 et ".47. 

247-249. Homère (l. r. 546 sqq.) rait 
partir pour Troie cinquante vaisseaux atti­
ques sous le commandement de 1I1énes­
tllée . Les noms de Démophun et d'Ac;,mas, 
fils de Thésée, ne sc trou" eut pas dans 
l'Itinde. Mais ils figuraient dans Irs épopées 
plus récentes, telles que la Petite lliade, 
et Jes poètes attiques ne manquent pas une 
occasion de les mettre cn avant. 

251. Ï\PV-"'O'tv désigne ici les cbevaux : 
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t~CiY'jp.6v "Ct cpacrfLCl vCluba"CClte;. 
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Botw"Cwv 0' 51tÀtcrfL~, 1tOn{Cle; 

1t~V"C~x'OV"CCl vYj'Xe; d06fLClV 
(j'~p.E.tOtcrtV lcr"CoÀtufLévCle; . 

IStrophe 2.] 

255 
~ \" 1: ,\, or "COt.:; OE..l 'XofLoe; "f}'J 

1 l' 2! XpuûE.OV Op'XXO'J"C t. X WV 

àfLq;t VClWV x'6pUfLbCl . 

k~;;"Coe; 0' 6 'Y"f}'YE. J~e; 
3: ( -
IJ..pX~ VCl'WU cr-PCl"COU. 

<I>wxœoe; 0' chte X. Govee; 

u-u-v-u-

260 

, \', ~ '" " " Aor.pr.J.ç DE. "COtuO tuCle; r.J.ywv 

<or > - 0 ''''' , À' 'Y)IJ VClUe; tllE.We; "Coxoe; X U"CCl'J 

0povt&0' l7.Àmwv 1tOÀtv. 

'Er. MUX'~VCle; oÈ "Cae; KUXÀW1ttClÇ 

1tClIç A'tpÉWÇ E1tE.fLm: VCl'JbcX:tClÇ 

[Antistropl.e 2 . J 2(j:J 

NC. 252. TL M.rkl.nd. ,<e mss. - 253. TWV ~O LW";; 'J L', P'. F.out-il écrire ''\ ovo>v 

0' ~I;on)."rl!a nov'<Lo',? Ou ad mettre L L = - u L ? - ~Ù<rtO).LO'I'-Évaç mss. ÈG'<o­

).tG!J1'la, Scnligcl'. - 26 1. Ici la place de deux vers est laissée en blanc dans 

les mss, J'ai suivi cette indic:Jtion, qui me semble d'une justesse évideote. Voyez la note 

explica tive. - 2G2. ).oxpci; Markland, pour ).OXpOL;. - 263 . (li" > vaùç aLOck. " .. ù ; 

(~ 'I ) llcl'mann . - 265 . 00 ne peut supprimer i x, parce que ce vers ne (Ioit pas c(jJn~ 

meure~ par une brève. Heimsœtu : ÈY. ya.(aç oÈ. Cependant on voit des noms propres 
dans tout ce morceau. Cf. 253 NC. 

l 'épitl.ète l'-O>VV;(O'; le po·ouve. Cf. TI.I'c. 
Fur., 8 8~ : "A p(J.xO't ô' Èv.i3iôW 'fL xÉv-rpO\J. 
- l\Iillcl've snl' son char ùe guerre, ici 
l'(':n blème cles vaisseaux de DéwlJplton, était 
aussi b O'odée su rle péplos (TI oic. , 467 sqq.). 

2&4. Il ~\I'tYïI.OV-:ot . Le même nombre 
dans l'lliad. , If, 609 . 

2 b9. Ai;i.oç. Cf. ib ., 494-. Ce héros est 
appelé YYJyev-i);, comme descendant des 
v-::a.~'tOt, ces pl'c .uiers Inluitants de Thèbes 
qui urtirent de 1 .. lerre quand Cadmus y 
eut semé les dents du fameux dragon. 

26 ·1. <too>:diloç il ' <ino XO ~v6;. Phrase 
iucumpl'·te. Le chef ou les cuefs des Puo-

cidiens et le nombre de leurs vaisseaux on t 
dll ~tl'C indiqués. Le mot tO'2:::, +lU \' (',., 

262, suppose un chifrre énoncé pila !J .IUt. 

- Dans l'Il iade, Il , 5 17 sqq ., les villes de 
la Phocide fournis"eot qUi:1I'.mtc vili"seaux. 

commandés par Schédios et Êpisto·oploos. 
26 2. TorO'o' !aCl~ é quivaut à 'ta ~ ~ ~ ct) \le~ 

t (j2~, 't~t~ TW" <I>lJyiwv VClVat', t(nxt;. Celte 
brachylogie, familière aux Grecs, se trouve 
déjà daus Homère. Cr. Il., J, 163 Ou ILÈv 
aO L 'itO'tE taO'1 t zw yÉ:'Cl: . Quant au fait, 
les Locrien oot, d ms l'Iliade ( l[ , 534) , 

quarante vaisseaux, co mme les PhocidirDS. 
265. Ku û,o>rIL",;. Cf. 1. note sur v. l 5 7. 



338 I<r>I rE ElA. H E 

vawv ha'tov ~epo~(Jp,ivou, 
((Jùv Ô' &ôEÀcpo; ~v 

'tayoç, wç cplÀoç ~tÀ<p), 
'tiXç cpuyoueraç p,tÀaOpa 
~apbapwv x.tfptV yap,wv 
7tpiX!;tv 'EÀÀ~ç wç ÀabOt . 
'Ex. IIuÀou ôÈ N Éer'topoç 
rEp'YjVtOU x'a'tEtô6p,av 

U r~) - U - U_ 

7tpup,vaç ü~p,a "Caup67touv 6p&:v , 
'f 'A'" f 'tov 7tapotx.ov I\cpEOV. 

- ~ 7 ~ t vcœç 'fJerav, wv avaÇ, 

A.rA 1 ~ 1. 

rOUVEÙÇ clpx.E. TWVÔE Ô' a i) 7tlÀaç 
"HÀtôoç ouvacr'topEç, 

270 

~75 

l Str"ploe 3. J 

280 

Ne. 26 . Les milnu<crits porlent ûÙV a' aôp!lcn-o~ 1)v . La currection de Markl.lDd, 
ciÔE).q>Or;, rétablit le sens. (avv ô' «p' a.uTa; ~v 't'ayé;, propusé pnr l\:lchlhoTIl, donnerait" 
un raux sens). Milis comment expliquer l'étrange erreur des copistes? La glose oa!'-r:tptO;, 
'Jui pouvait être ajoutée au vers 270, sc serait-elle fourvoyée dans celui.ci? _ 2 74. J'a i 
ma rqué après ce vers une lncune, en suivant les indices fournis d'ullt! part pal' le sens 
incomplet de ce l'ass.'ge, d'autre l'art par l'étendue primitive de la strophe. _ 277-302 . Her­
mann a compris que ce~ vers, très ma1traités claus les manuscrits , ava ient formé ]ll'jrn i. 

tivPnlcnt, Don pHS une épode d'une étendue excessive, mais une strophe et une ~lnti S l l'o­
l'h e. L'accord est surtout sensible à la fin. Les vers 285 : <I>v).Élù; ÀOXEV!L!l, et 300 : 

v.xlov ""pEV!,-!l me semblent mettre hors de doute la structure ilntistrophique de ce mor­
ce;,". Cepeodant, il n'est guère possil>le de rétal>lir cette strocture avec les moyens dont 
nous disposons. - 277- 278. La leçon Q';'ÔE"" a"o).o, vr:twv 1)a"v a été corrigée l'o r 
Ut:rlll,lDn . - 270 . yc..V"EVÇ L. tOV\lEV; P. 

?67 . Nawv h" .. ov. De même Homère, 
/l. ,ll, 676 : Twv t"""àv 'l1wv 1)PXE "pdlùv 
'AY"I'-ÉIJ-VlùV . 

27~. np<i~LV, Iii revendicatioo. C'est 
Hins i qu'on (lit 'ltpcÎ.TTEtv ou 7tpctt"tEa6cu 
Xpioç, faiJ'e rentrer une dctte. 

275 . Dans la lacune qui l'ri'cède ce vers, 
il il dù être (jllcstion des \'ai~5e;JUx de 
Nestur. les mots 7tpVIJ-'wa.:; o-iilJ./X. ~:ri. for. 
mcoL la suite d'une ph!'a e, qui puuvait 

commencer par fLXE ôÈ Ou (l'i ô' ÉXG'/ . _ 
Ta:vpo1tovv. Le t1.Ul'ca u ét,lit chez les Crcr.:.'\ 
le syml>ole de Iii lorcc féconde des fleu ,'cs . 
Cr. Ion, 1261 : ' 0 T(lvp6IJ-oP'P0v Ol'-I"!X 
Ky,'P'aoii 7rIlTpO;. Soph. Trael,. j 1 : <1>0" 
,w·/ lv"Py-iJ~ .. !Xvpo; (i l s'agit Je l'Aché­
loüs). 

27ï·279 . Quant ;HIX Ah tavEÇ ou ' 1 ~\ltY;­
'Eç ct à leur cI,er Goullér, \'0 1. J(jarlc, Il, 
748 sqq 
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oôç 'E'lt~wùç wv6p.cx~E. 1"Caç À~Wç' 

E" 'l" " ~ '1' upu'toç 0 cxvcxcrcr~ 'twvo~. 

Awy.~p~'tp.ov 0' " Ap'/) 

T6.cpwv ·~yEP.WV M€y'/)ç [&VMûE]. 

4>uÀÉwç À6x-wp.cx, 285 
\ 'E ''1' ... \ 'tcxç X-LVCXOCXÇ AL1tWV •.. . 

v~crouç vCXU()6.'tCXLÇ (hpocrcp6pouç. 

MlXç 0' 0 }:.IXÀIXp.rvoç ËlJ'tpocpoç l Antislrophe 3.1 
'1' r \, \ \... \ t ~ 
f)~ÇWV Y..EpIXÇ 1"CpOç 'to AIXWV r.,uvlXyE, 290 

'twv ,1ÜÛO ~ WpP.E.L, 'ltÀ6.'tIXLcrLV 
., 1 J.' ECiX 1X'tlXtüL crUP.'itAEY.WV, 

OWOEY..' EÙG'tpOcpW't6.'tlXtcrL vcxuûlv . wç 

Ne. 282. Conjecture ùe Ucrm.mn : E·jpu!oV ô' ciVCXO''1E '[wva' < ll.yovo; Y,,).Uto;). -

284. Hermann a écrit 1ïyë[J.WV pour l1yEv wv, et a recounu que ci"Cl G'GE éta it une g lose 

tirée du vers 282. Le vCl'he qui gouvernail -Ap'f} (in1Jv6vv!v Herwerdcn) pouvait se trouver 

dans la lacune indiquée p'lI' le même critique après À~7tWV au "CI'S 286. - 286 )Ex.tvciÔ7~ 

Vos •. EX'va.; Brodœus. ÈX'(;va.ç mss . - 290. On lisait ~ùva.y<. - 293-295. w; cilov .... 

).EW". Ceue phrase fait douule emploi avec les ver. 299-~0 1. Je la crois interpolee, toute 

ou en partie . 

282. Homère, I l., Il, 620 sq., nOl~rne un 
fil s d'Eurytos parmi les chefs des Epécl1s. 
N otrc poële semhle s'éC:lI·ter ici de la tra­
dition homérique ; m~is, comme le texte de 
cc morceau est altéré ct mutilé , on ne peut 
1 ien .[firmer à ce sujet . Voy. NC. 

283- 286. "ApYJ Tciqaov. Cf. la note sur le 
\ crs 238. lei le texte est mutilé: il fallt 
SupI)léer É't'ClücrEv ou un autre verbe gou­
vernant l'accusatif. Les Taphiens hauitaien t 
Tuphus et quelques autres îles voisines des 
Êchinades (Strahon, X, p. 459). Voici ce 
qu'on lit dans l'Iljade (II, 625 sqq.) sur 
Megès et les peuple. que ce héros com­
mandait : Ot 0' i l< .lOV ). lXlOLO 'EXlVciwv 
ij' !Epciwv Nl)O'wv, 0'.' Va.( OVO'l nÉp'l)v ét.Ào;, 
"H),lÔO; ci",O'. · Tw', O'.M' 1!YEflovEVE Mi­
l1j;, tl-rciÀCl'J'rO:; "APll't, <Pu).dôl'l~, Sv 'r tx'ra 
~,t 'l' (Ào~ !nnOrO'. c;!>vl.Evç . 

287. NO'.vgci~O'.,ç &np0O''l'Ôpovç. Les 
Taphicns étaieo t (".annus comme pirates. 
Cf. IIumhr, Od., XV, 42 7 : ~À).ci fl' 
â.~i)ç."' l ~);~ To<p o~ ).''l')tu-:ope; cXVÔpE; . 

2SD-2H3. At:2ç . .. . V'l.uütv. Pour trou"er 
Je se os de ces lignes 1 il De faut pas prendre 

pULLr point de départ les mots, qui ,Ollt 
obscurs, mais il fnut d'abord se demander 
ce que le poële li dû dire. La J"C\'ue ùe 1 .. 
flotte grecque e fait d.ms l'ord,'c où se 
trouvaient placés les vaisseaux fies différents 
peuple qui prenaient part à l'expédi tion. 
Le poële nous a conduits de l'~liJe droite 
occupee par Achille (v. 235 sqq.) à l'aile 
gauche, qui est la station d'Ajax. Ceci est 
conforme à la tradition , qui assigrwit à ces 
héros les deux extrémités du camp, les pos­
tes d 'honnew·. Cf. Homère, 11., VIII, 224 
sqq., et Sophocle, Ajax, 4. Voici miânte­
Di.lDt comment je tl'adu is le p:lssagc qui nou~ 
occupe: Ct Ajax, now"; dans alamine, 1'3t­

t~lchait son aile droite;" l'aile gauche de ccux 
près dc!)quels il étnit mouillé , 'itç.è; 'ro Àc:rtGv 
(xÉpo:ç ÈXEtVWV), 'rWV ;XCl'üOV Wp~~ L , Cil 
les joignant avec ses voiles (I ittera lcment : 
rames,1tla:rcxtatv) placées à l'extrémité de 
la tIotte, avec ses douze vaissea ux très­
i'giles à la manœuvre .• POlir le ch irrl e d t!s 
vaissea ux , cf. llo III h e , 1t. , Ir , &57 : r\i.a~ 

ô' ÈY.. !:aÀClfJ.tvO; ciYEV GUOX~tÔEY.CX ... Yjcx;. 
29;1-295. '0; ,Ho" .... ).Ewv. Voy. C. 
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ar.ov xal vau6&:tav 
do6p.av ÀEWV' 
éj) 'ttç d 1tpOO"cx:pP.60"Et 
pap6rfpouç prfptOaç, 
v6O"'tov oùx t.X1tOlO"é'tat, 
È'larfO' otov elo6p.av 
vrfïov 1t6pwp.a, 
't'à o~ xa.' otxouç xÀuouO"a O"u)'xÀ~'t'ou 

, ''1 1 p.'iY)p.Y)v O"lp,>op.at O"'tpa'twp.a-:oç. 
nPE~BrTH~. 

ME'ilÀaE, 't'oÀp.~ç odv', Il 0"' où 't'oÀp.à'i Y.PEWV. 
MENEAAO~. 

wA1tù6E' Àlav oEO"1t6't'atO"t 1ttcJ't'oç d. 
nPEl:BrTHI:. 

KaÀ6v )'l P.Ot 't'O~'iEtOOÇ ÈçwvdotO"aç. 
l\Œ EAAO~. 

KÀa[otç &V, Et 1tprf(jO"Otç &. p. ~ 1tpcXO"O"Et'J (jE oEi. 
TIPEl:Bl'THI:. 

Où x.P~'i O"E ÀÜ(jat OtÀ't'OV, ~V t)'W ·CPEPOV. 
ŒN[AAOl:. 

OùOt )'E cptpEt'J GE 1tàû"t'i "ZÀÀljO"t'i xaxi . 

295 

300 

305 

ISe . 299. otcw, e][cell(n~e correction de Hermann p~lIr àwv. - :lU I . GVy/./1j:OV, 

mut ' lui répugne au mètre, est peut-être la glose de GvHoyov (cl,njeeture de 
Dindorf). - 308. La vulgate : oùôÉ a. ~Ép. tv .Et a été introduite ùans les Leux mss. 
par UDe correction de la seconde main. La première main ava it écri t fj·j15é lE cpÉpe~v t;:: 
il;;:, leçon excellente, à la glose ÔEr près, laquelle a été retranrhée par E lm le,. et les der­
niers éditeurs. 

297. B~ p,ô .. ;. Bàptç est un mot égyp­
tien emprunté par les Grecs, qui s'cn ser­
v,ùent pour ocsigner les harque. des uar­
h,u·cs. Voy. Hérodote Ir, 96; Esch)le, 
Suppl., B74 ct passim. 

298. 'oerto\' OU x. à,nOtaE'tClt,rediIUlnll.Oll 

aujere/, ne retournera pas ch ez les siens. 
~99-~OO. 'E,O:i.ô· olav .... "OpEV,,", à 

en jugel' par l'appareil Ilitval que j';'li vu 
ici. Pour le sens de Q tov, \ oyez la Dole 
SUI' Hipp.,845. 

:10t. Les mots ":'~ ôè xC1t ' oh,ov; 
ù";ova .. sont "l'Jloses à ivOci~· .... EiGO-

IJ."v, v. 299, Si ces jeunes femmes sa'COI 
si bien rendre compte de ce qu'elles ont, u, 
c'est qu'elles avaient été instruites d'avnncc 
par leurs maris (v. 176) des noms des chefs 
et de cert..,ins détails que la simple inspec­
tion ne pouvait leur IIppl'cndre. 

303. :Ménélas, impaticnt de voir arrÎ\'er 
Jplligénic, était allé SUI' la roule d'A l'gus 
(v. 328). Là il a rencontré le vieillotrd, 
lui !l arracllé la (f'ttrc, et l'a ouverte. Ll' 
vieillard le suit pour reprendre la leUre . 

3f)6. KÀcx(ot; ~'J, plorabis, 'Iapulabis. 
La menace scra plus explicite au 'crs 3 11. 
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nPE~BrTHE. 

"A'> '> ,'> '> ~ ~,., ~\ ,~" , 
I\I\0tç lXP.tl\l\W 'WU't • IX<pZÇ Og 't7)"0 gP.Ot. 

l\1ENEAAOl: . 

Oùx &v p.g0e.{p. 7)" . 
lIPEl:BrTHl:. 

OÙô' eywy' ci<p~'JOP.êLt. 
l\1ENEAAOl: • 

310 

...., , , '-r \ e n: , 
~x7)1t'tplP 't1Xx. IXpa (JO" XIX IXtP.IXè;W XlXplX. 

IlPE~BrTHl:. 

'AÀÀ' gùxÀEËç 'tOt Ôg(J1tO't<ÎlV 6,,~(JXEtV U1tEp. 

MENEUOl:· 

MÉ6gç' fl.lXxpoùç ÔÈ ôoüÀoç ~" ÀÉygtç À6youç. 

I1PEl:BrTHl:. 

1'0 ôl(J'!t~'t', O:ÔlxoÛfl.E(J01X· (Jd.ç Ô' E1tl(J'toÀd.ç 

E~lXp1t&(JlXç oÔ' lx x.gpwv lp.w" ~{q;, 315 

À y&p.gp. vov, OÙÔÈ" T0 ô{x-a X.p~(J0IXl OÉÀgt. 

ArAME INn 
"EIX . 

'!{ç '!to'!' EV '!tUÀlXl(Jl 00pUbOÇ xlXt ÀOyw" O:XOcrP.tlX ; 

Ne. 309. a).).OI" correction de Mark.lund p our aÀÀw;.- 3 17. Les manuscrits portent 

t!n dépit du mèlre : Ti~ a~-r' Èv 1tv),Cltal. {ou 1tvÀatç). Un gl'ammairien dans les An.ccdota 

de Bekker, I, p . 369, 8, cite : ~(; 1tO~' Èv OÛp'llal. 

309. 'AnOlç O:fL\ÀÀW ~aü"t(a), discute 
ccci avec d'autres, c'est-à-dire avec Aga­
memnon. [MlIrkland.] 

3 ~ O. aux iv ~EOEt lL1)v, sous·ent. CXô­
T;;;. Suppléez le même cas après ci"'1!ao­
(LIXt. On voit d'ailleurs que l'optatif avec 
av ne diffère guère ici du fulur, avec 
lequel il alterae . 

3 17 . F, agment de scholie : Ilu' -ro 
fLE'Ô: ÔPOfLOU È!;EÀO"'I ~àv ~yClfLÉl'-vova. 
Cette observaûon tend évidemment à ex­
pliquer pourquoi les Irimètres iambiqnes 
font id place aux tetl'arnètres trochalques. 
cr. scboL ad Aristoph., Acham., 20~ : 
T"u~a (c'est-à-dire: ~ci TE-rpcifLE~pCl) ôÈ 
TCOlEtV El~ea("v ot TWV ôpafLcitw, 1tol..,~ai 
"WfLlXO' ><a, ~pClylXO ', È1tEtôàv ôpofLa,w; 
Elaciywal t OÙç xopoù ç, tv'X {, Àéyoç GUV­
~pÉXl) ~ii> ôpcillatt. Hermann a remarqué 
que c~ mètre, familier à la tragédie primi-

live (cf. Aristote, Poétique, IV), fUI aban­
donné l'ar les poëtes tragiques peodan; un 
certain temps, et repris seillement à une 
époque qui correspond Il la seconde pm'lie 
de la guerre du Péloponnèse. En efret, les 
Perses d'Eschyle reoferment plusieur 
scènes écrites en trochées . Mais il n'y a 
pas de dialogue trochaïque ùans les aulles 
tragédies d'Eschyle (à l'excepûon de la 
scène finale cl' Agamemnon), ni dans une 
partie considérable du tlléâtre de Sophocle 
et d 'E uripide. Médée, Ilippolyte, Hécube, 
pour ne parler que des pièces conteJJues 
dans ce volume·ci, n 'cn orrrent aUI'un ex em­
l'le. Parmi les tragédies dont la date est 
conn ue, les TrQyemlt!s , jouées en 415 avant 
notre ère, sont la première où les tétra­
mètres reparaissent. C'est qu'li partir de 
cette époquc , la tragédie grec']ue semble 
sc relâcher quelque peu de sa sévérité, et 

3 
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!lIE EAAOI. 

Oup.Oç, oùx. 0 'toüÔg p'üeoç XUpLWUpOÇ Àlygtv. 
ArAMEMNllN. 

};I; ôà -ri 'té!>ô' lç {pLV cXcpiÇ~L , "Mgvo.,gWç, ~i~ 't' &:ygU; ; 
MEl.'ŒAAOl:. 

BÀl+ov glc; 1)p.ac; , t'l' cXpx. aÇ 'twv ÀÔywv 't~u-r~ç 

ÀtXbW. 320 
ArAlIŒM n 

Mwv -rpla~ç OÙX cXv~X~ÀÔ+W ~Àl:p~pov, 'A'tplwç ygywç, 
MENEAAOI:. 

T~vô' opq.ç UÀ 'tov, x~xla'twv yp~p.p.tX'twv Ô7t'~pl'tLV : 
ArAlIlEMNON. 

Elaopw , X~t 1tpw't~ 't~uTIjv awv cX1ttXÀÀ~çov X. gpWV . 
lIIENEAAOI. 

OÙ, 1tpLV ?1..v ôdçw yg 6.~v(J.o'iç 1taat 'tcXngyp~p.p.lv~. 

'"H yap 
cXvde:,; 

ArAMElII ON. 

oIaS' & p.~ ag X~LpOÇ dôlV~t, 

lI1ENEAAOl:. 
325 

,, () "-' - l ' ,re <\' .!." , -, '0 
~a'tg a ~AyUV~ y , ~VOt,,~ç , ~ au X~X E tpy~aw A~ p~. 

Ar~ŒM ON. 

IIoü èà x&.À~blç VLV; <1 egol, a1jç cXv~Lax.uv'tou cppEVÔÇ. 

NC. 318. Les manuscrits donnent ce vers au viei llard. Herm.nn l'a renôu li Ménélas. 
1:1l , pIWnpo~ XÀUôlV N.uck.-322. pa.)J. )J.ch w v Gomperz.-324. mXvTa. Vitelli. cr. H 3. 

rp.o),er,,),er un mouvement plw vif et plos 
varié . (Voy. Rossb,ch et Westph"l, Crie­
chiscl .. lIletrik, Ill, p . 147.) 

a Is . KVpIWTEpO~ ÀtyELV, est plus auto· 
osé à parler. - Appelé par le vieillarô, 
Agamemnon s'était adressé à cclui-ci, et 
sa"" l'engager expressément à parler, il 
avait assez montré, en se tournant de son 
côté, que c'était de llli qu'il attendait llDe 
réponse. C'est contre cette iuvitation tacite 
q ue proteste l\lénélas [Klotz]. 

319. Bla. T' êXyôl~. Ménélas a forcé le 
vjeillal'd à 'rebrousser chemin, en lui arra­
chant la lettre. 

320. "1.,' cipJ(à~ ... . Àci6w, pour me se .... 
vir de ce commencement, c.-à.d.: voilà 

par où je veux commencer. Quelques m ttr­
prètes se sont mepris sur le sens de cette 
fd/;on de parler, qui tst c.prndant tout à fait 
analogue aux tournures fran çaises : « pour 
ainsi dire, pour tout dire en un mot.» 

32~. En se servant du mot 'rpÉaClç, 
ponr l'opposer à ~hp€o)ç YEyW~, le poëte 
semble faire allusion à l'étymologie du nom 
'ATpEU~} que quelques-uns expliquaient par 
ChpEGtO~. Cr. Platon, Crat . , 395 B. [Va ter.] 

322. Tp"!J.l.lchwv Ù1t7)pi'rIV est suspect. 
Onôemande« minis tre d'intrig ues. j c r. NC. 

326 . La porticule y(E) indique une ré­
ponse affirmative, et remplace ainsi les 
moIS. je le sais '. - ~vOt~a.~ , ayant ôé­
cou ... rt en ouvrant la lettre .. .. 
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111Er EAAO!:. 

l1pocrOOX(7)v cr'ljv 7taIO', cl:r' 'Apyouc; Et cr'tpt:hWfL' à<pl­
çE'tat. 

ATAME IND . 

Tl U crE 'tdlp.' l~Et cpuÀâ<1crELY; oÙ)(. &.vaLcrx.ûnou 't6ÔE; 

lIIE EAAOl:. 

"O'tt 'to ~oûÀEcrOal p.' lXVL~E . crOC; OÈ oouÀOC; oùxlcpuv . 330 

AI'AlIŒM nN. 

Oùx.1 OWJâ; 'tav tp.av olxEÏv ohov oùx MerofLat; 
lI1ENEAAOl:. 

llÀâyta yàp cPpovEÏc;, 'tà fLÈv vuv, 'tà ôÈ 7t&.Àat, 'tà Ô' 
, 1 

au'ttxa. 
AI'Al\1E INn . 

Ei) xEx6fL~wcrat· 7tOV"ljpwv y Àwcrcr' t7tlcpOo\IOV crocp~ . 

Œ EAAOl:. 

Nouc; OÉ r' où ~Ébct.tOÇ tXOtY-Ov x:rYjp.ct. xoù erct.q;Èç cpl-

ÀOtC;. -
BoûÀop.ct.t ôt (j" tÇEÀÉyÇct.t, xal cru p.~~' ôp-y'ljc; U7tO 335 

à'lto'tpÉ'ltOU 'tàÀ"ljak othE Xct.'tct.'tEvc7> Àlct.v lyc0. 
olcrO' éÎ't ' Ècr7toûôa~€:ç rJ.px. ELY 6.avalôct.tc; 7tpOC; )/ IÀwv, 

'tcTl Ooxûv p.Èv oùx.1 XF6~wv , 'te;> ôÈ ~oûÀe:cract.t aËÀwv, 
WC; 'tct.'ltWJoç "~cract., 7tC1.ûY)C; QEÇtaÇ 7tpocrOLyyâvwv, 

NC. 329. T!Xi'-' là .. Berwerden. 'rOcfLli ÔE' mss. f. 330 : Ë Y.'J\~ " - 331 . B,iv', El 'rov 

Hermann . - Nauck : tif; È~.i. On lit cepeodant d ans Thucydide, l, 1 ~2 : où lii: fLÙ E'r);GOlt 

laa ofLEvo,. - 333 . È""E"op.o/Eu a a. mss, corrigés pal' Ruhnken. -7tovl1P';;v Bothe. 7tOVl1P~' 

Monk. 1tOv'~pàv m 5S . - 33~ . vov ; à' oÙ pl, V. vovç ô' cl wh Hense. - 335 . nÉy~a, Pl,V. 

- 336 . aüte. Hermann. aUTOt mss .. - "/..(x:tat&vw Àtcx.v Bœckb. ,uXtCXtvw Àtct.v cr' Dl s. -
339. YjGOa, 1tci.,."ç l\1arkland. Yj ç " "GY} ; o u 1]; ",rrcia Y} ; mss. 

329 . Ennius (chez Ciœl'On, TtHr.ul. IV, 
x , xv!, 77) raisait dire " Agamemnon: 
a: Quis 11 0 010 te exs upcravit umquarn gen­
«tiUIIl impudentia ? u et â Ménélus : 
c< Qu is tete autelD lDalitia?)) (Texte de 
ltibbeck, p. 34.) 

33ù. Til ~ovÀEGOal fL ' ÉY.V1~E , voltm las 
me l'u''gebal. J{ ~!~Et" se dit du picote­
lIIent d'une démangeaison. 

3 3,1. Enniu. : c< l\:Ienelaus me objul'gat? 
ft Iel meis l'chus l'egimen l'esti lat ? • 

332. n),t:fYLŒ q>pOVEt!;, « tu hialses n, 
est le conll'a;re de opOIi ~pov{[;. - Tii 
~.Èv . ... aù"""a (,!, po~"ç), tu changes sans 
cesse de sentiment. 

334. K t 'iiWl est dit par rapp ort à celui qui 
p ossèd e l' inj ustice, en opposition à ~(Ào.ç. 

336 . OÙ". " a"a'<Ev';; ).(av tyw, et de 
mon côté je n'in.istera i pas trop vivement. 
Cf. Héèube, v. l30 : l:"ouBal Bk ).ôywv 
xa'ra'rElVofLÉYWV. 

338. T~ ôo,,{[v .... Oi),,,,v. La wêlll~ 
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Mt OUplXÇ E.XWV !iXÀ-!1û'tOUç 'ti~ OËÀovn O'r,P.O'twv, 3qO 

M t ÔtÔOùç 1tp6crp'YlcrtV éç1jç 1taljt, XE! p.~ 'ttç 0lÀOt, 

'tOrç 'tp61tOtç ~'Y)'twV 1tpllXcrelXt 'tO qnÀ6'ttp.ov lx p.ËO"OU j 

K~'t' l1tEt XIX'tlO"X EÇ !ipX àç, P.E'tIX()IXÀWV rJ.ÀÀouç 'tp6-
1tOUç 

- {'l , 1 , .. {', - " 1 {', l'l .Otç <p I\OtO"tv OUXt."t" 7Jcrv~ 'tOtç 1tptv (ùÇ 1tpOcrVEV <p 1\0ç, 

ÔUG1tp60"t'toç E.O"W 'tE xÀf,6pwv O"1t&.vtoç. "AvÔplX Ô' OÙ 

XpEWV 3q5 
, , 0' 1 .L'l' 1 0 1 'tOV lXylX 0'1 1tp!XO"O"OV't1X P.EyfÀl\lX 'tOUç 'tp01tOUç P.E tlJ'tIXV!X t, 

àÀÀ.x Mt ~€6lXtOV aVlXt "t6"t"E p.aÀtO"'t1X 'toïç ~[ÀOtç 
, { " 'l - 1'1 ~ 1 l , ~ 

"1)'1 X W<pEI\Et'l (J-lXl\tO"'t1X OU'IIX'tOÇ t.O"'tt'J W-UA. WV . 
.., ~ 1 ~ , '-Àe " - e' '1' 1 llXu'tlX P.EV O"E 'ltpW't E'lt'IJ OV, tVIX û: 1tpW 'l)UpOV xaxov. 

'n e; 0' i.ç AûÀtv '~ÀOEÇ lX0ete;, y'w IIlXvEÀÀ'~vWIJ cXyoç 350 

orJôèv ~crO', àÀÀ' lÇE1tÀ·~O"O"Ou 't~ 'tuX] 't~ 't(ÜV OEWV 
, 1 ~ l't A .1" N , 1 OUp tlXÇ 1top.1t'lJç !T1tIXV~"WV, u!XVlXtOIXt 0 lX~tEVlXt 

VIXi)Ç Ot'~yyEÀÀOV, p.a"t'Y)v ôè p.~ 1tOVÛV iv ûÀœt, 

wç rJ.voÀôov ElXEç op.p.!X O"uyxuû{v 't', El p.~ VEWIJ 

xtÀ{wv rJ.Px.wv 'to IIpt.xp.ou 1tEÔ{OV lP.1tÀ~O"EtÇ ôop6ç. 355 

l'iC. al~. IJ.mùcxf$w'l Cabet, pal' excès de logique, cr. 363; Cyel., 6DI. - 345 . 

li!;", R ademacher. - 349. Y}upov Reiske. EUP'" IllSS. - 3511 . Mu, uru s a corrigé la 

leçon ·~)'Oë\l. - 35 1. J'écrls eXrÔt; pour U'tptXToÇ, et je r~tracte ma conjectlll'c ovaè:v 
·~v. - 353-351. Variantes: WC; Ci' ê(voÀôov (ô' est une addition de la seconde main 

da ns Pet L) et et;(eç o'Yo~a.. Ens1Iite les manuscrits ont O'VYXUO'!V TE {J-~ et 'tG nptat10U 
n 1tEoio'l È!,-"À~acx, ôopa,. Nous avons adopté les corrections d'Elmsley et de Musgrave . 

idcl~ est renùue par cette pli rasc de Tacite, 
Annales, f, 3: • Spccie Iccu5antis 8.1-
" granti:)~illle cupher.lt. » - T~ ôi ~oû· 
).E.G"&a.~ 6iihj'l, mais Id dl'bir,lIIt .111 rond du 
cœur. QU"''I" CS critiques, choqués de vOir 

ici 'ii> ~00).EGe:x, io côté de Oih"v, ont 
IH uposé ùe changel' le texte: bien à tort, 
sui .. ",! uous. La plll'use ~W ~ovÀEa6cx, 
Oiiw\I dit, il est "l'Hi, la même chose que 
't~ (h tt 6:D,td\l; mais elle le dit d'une Inil­

uièlc moins abstraite On le sentira, en 
tl'aduisant tout le vers ain,i : " En appa­
rence, tu n'y <:15pira is point; muis, ~, sonde!' 
til -volonté, lu le désirais. " 

premier et en ttaT1'~tant près d'eux. 
342. Tb Q,,).à,,~.ov , l'objet de ton ambi­

tion. - 'Ex f.LiGov, « id quod proJlo!ooitll-m 
« in mcdi" fuer..lt omnihus . " [8rodœus.] 
cr. i:l<etre, 797. 

345. âVG1tpôGt'tO;. ". G1ttlVt:.;, d'uo 
ahord difficile, et te rend,lnt l'ore cn t'<I1-
fel'm:m:t dans ta maison. 

349. Ta\ha .... t·IIX •••• , par cet en­
droit ... ' où , ,". 

350-5L Xw ... àyoç o·jàÈv ~GOG(, ct que 
ton grand command ement s'était évanoui . 
'Ay6; .e lit dans RIII!sos, 20, et chez 

E schyle. - 'El;E1tÀ~aao\J, SOus-ent ... où 
CTTpCX,OÙ l<cxl rijç a.pcx .. Y}ylcxç . 34 1. .l,ôov, "pàap'~atv ~çliç 1tiial, 

ooooaot à tous, sans exception, l'oc­
e. ;~ion cle t'aborder, en les saluilot le 

3;;4. "Avo).(lov dXEÇ lIlJ.!'-cx, tes yeux 
disaient combien tu étais malheureux. 
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1/' , 'À ' ~ , l " , " 1 J.).Cl. f.I_E 7CCl.pEXCI. EtÇ' 'tt opacrw; "t V Cl.7COpWV WpW 7COPOV, 

WCHE f.I:~ cr'tEplv'tae; àpx.-Yjç &.1toÀÉcrat xaÀov XÀËOç; 

1 ~,' ÈTcd l 1J.Àx.ae; Èv tEpore; am. u~v aÜüat x6py/v 
'A , ~ , À - " Il A . ( ~ .J. Il ' , P'tEfl-tot xat 7C ouv EcrEcrvCl.t uavatoatç, ,/crvEtÇ cppEvaç 

)/ /) 1 (, ... ~ \ 1 (, 

acrp.EVOe; vUcrEtV u7CEcrTIje; 7Catoa' xat 1tEp.1tEte; EXlvV , 360 

où ~l~, p."~ 'toü'to À[ç\je;, ü~ Mp.ap,t , 1taioa ()~V 
SEÜP' &'7Cocr't{ÀÀm, 'Ax. tÀÀû 7Cp6cpacrtv (0Ç yap.oup.Évy/v_ 

K~0' Ù7CoG'tpË~aç ÀËÀ y/~at p.E-at aÀwv aÀÀaç î'pacpr.Xç , 
, " , e , -, 6 ' À'II tù ::; 90vwÇ OUXE,t uî'a'tpoç cr"lJç EIJ fl.EVOÇ · a Aa ,Ot 
7 t (l '6' t\ 1 ) " j(j OU 'toc; au'to; l:.Ü'WJ ca "IJP oç 't'Xo "IJX.OUcrEV crE.'JEV . 365 

Muplo! U 'tOt 7CE7C6v6acr' aù'to 7CpOÇ 'tel 1tp&.î'p.IX,a · 

ÈX1tOVOücr' h6nEç , Eha S' ÈÇEx.Wpy/crav xaxwç, 
, , ,,, À - " , N , ~I 'ta P.EV U1tO î'vwp. YJe; 1tO t'tWV acruvE'tou , 'ta ° EVOtXWÇ 

, ~ 1 -, ,~ '1 , t 6 'À aOlJ'la'tOt î'Ejtù'tEÇ au'tot otacpUAIXc;acr ' aL 7CO tv . 

'EÀÀ&.ooç p.&.) tü't ' gî'Wî'E 't-Y)ç 'tIXÀat1twpou cr'tËvw, 

~ alÀouüa opiXv 'tt XEOVOV , ~aFbcfpouç 'toùç oùoËvaç 

370 

NC. 356. Les manuscrits ont 'tLwx ôè 7tO POY EGpW 7t60EV; mais ili est ajouté par la 
seconde main de P. Na" k éCI·it : '[LV' cX1tOpWV EÜpW 7tlipov. J'ai légèrement modi6 é ce tle 
bel le conjecture. - 357. aTEpÉ'\f't'a.;, correc tio n de Musgl"3Ve, pour û'te.pÉv'ta. a' . - 304-. 

È,,6tL!'/oç· ciÀ),fi yE (yécrÎ'i "COt) Heimsœth . fal) (J.a.Àt G'tci lé JOss ~ la~ f;tUsse le ser.L" . 
xciHlG'ci yE L. Di"dorr. W. Dindor r écarte cc vers. - 366. Mal'kland a corri gé la le o n 
OÙtO ~ o.vtô; . -3G7. iYi'. o v ova' "Vecklcin.lxÔv't'!.; Cn ntl'r. EXOVTêt; ms. - 360 m'es t 
5 u~pec t. - 370. Ce vers a été répété. :1\ t't' IIne légère mo ùification, p ar Je poële comique 

Euhoul"s, dans Athénée, X!l l , p. 660 A. 

356. Tiv' à.ltOpWV EÜpW 1tOpOV, qu el 
remède puis-je trouver il ce qui est irré­

m · d i~ hl e.? C~. ~seh~le , . P/,t,,:,élhée,. 59 : 
â s.wo; ya.p éVp~t ... 'l.cx.t a!J:IlXa.vwv 7tOpov!:. 
Euripide, che'. _tohée , A"tllOl . , LX![[, 23: 
'Ev 'rot; à:~1) Y..t:i\lOtGtV €V7topw't'lJ:rov. 

357. Enpi v'to:; . Voy. sur le mélange 
du pluriel et du singuli er de la p remière 
personne, lIipp.,2 44 et la note. 

360- 362. T1 É!J.ltElç. .. . cX7tOa-ri ÀÀElV, tu 
envoies l'ordre de raire porti r . Cf. v . 117 

s'Iq : Il .!!J.7tW aO l •.. ' !J.i) G'tÜ).ElV. - A 
entendre Aga memnon lui -m~met v . 94 sqq ., 
i l s'était condu.it tout autrement que le 
prétend ici son frère. Mais, comm e le 
ma lheureux père ne savnit que réso udre, 
('t chungeait de dessein :i cltaq ue instant, 
i ls peuvent être sill Cèt'cS l'un et l'<lu lre eu 
})I·ésen t • .m t les m~mes laits de deux ma­
u ières différente5. 

362. IIpoqlOta lV , sous prétexte . Cet ac­
cusatif adverbial se trouve en germe d t'D5 

Homère. Cr. Iliade, X IX, 30 1 : 'E n i ôè; 
O'tEV,xXOV'to YUVOtë'l.E', f1 ,xTpOÛ,OV 7tpo·'1OC· 
env, a<pwv a' rl\}'tWV 'l.1jÔë.' ÉxcXu'tl1 . 

363 . ~r1toa'tp., rcve nnnl sur ta paro le . 
366 . 'taô. = ql OVEÙÇ O'JyOt'tpà; ËGO!J.Ot l. 
367 . 'EY.,1tov oùa' l xév't'EÇ, snus·entcndu 

1<% 7tp';.yp'1TOt (v. 366), ils sc donnent vu­
lontuiremcnt beaucoup de pe:ne pour atTi­

Vel' ;lI n: affaires . ~Ia i s les mots g recs ne 
p euvent guère avoir ce sens Cf. Ne. 

368 ·:l09 . 'Evatitw~ ètOV'Jrl"tOt, incapa­
ble J il les juger imp:'l rl ialcmcnt, c'es t·à-di,'e 
r écll(>lU ent inca pables. [ l:l cnnan n.] 

;i iO. tE)').~ôo; .... urivw. Cr. po ur la 
<oosiruction, Homère, Il . VlI! , 3:\ : 'A),),' 
Él.I.1tYi:' ~'X\I~WV o).O~Vpé!-LE6' at)'J.LYlt cXWV, 

;j ii . l'où; oùôivcx; J homùJ,ds Il.ullius 
pretii. [M,ou biœ.] Cr. Androm., 699: . ! !J.-
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%1X'tlXyEÀWV'tIX; ÈçIXV~aEL Ôt~ a~ X,lXt 't~v a~v x,6p'l)v. 

M -I)Uv' &'.1 XpÉOUC; b~lX'tt 1tpoO''tcf''C"I)v 6dp."'I)v X8ovoc;, 

p.'I)Ô' 01tÀwv (J.PXOV't(1.· voüv X?~ 10'.1 O''tp(1.'tYjÀâTI)V lXElV, 

1tOÀEOC; ' wC; àpx,wv àV"1)p 1t1iC;, ÇUVECTtV ~V ~y,wv 
375 

XOPOl;, 

LlEtVOV XIXO'tyv'~'tOL<n yCyvE0'8IXt À6youc; 
1 Il' rI 'l ' , " P.IXXIXC; V , O"CIXV 1tO't t.p.1t~O'WO'tV EtÇ Eptv. 

ArAl\ŒMNnN. 

BouÀo~lX( 0" Et1tEtV XIXX,WÇ EÙ, ~pIXXlc<, p.'~ À{IXV (J.VW 

pÀÉcplXplX 1tpO; "C&.VlXtÔ~Ç &.ylXyWV, &.ÀÀ~ O'WilPOVEO''tlpwc;, 

WC; &.ÔEÀcpOV 0'.1.'· &.V~p ytXp XPYjO''tOç IXtGEt0'0IXt cp tÀEt. 380 

E
l , , <:0, - ! , )/ ,)/ 
'1tE ~Ot, 'tt omex. cpUCT~c; 1X'P.ex.'tYjpov op.p. EX WV ; 

NC. 372. Nauek demaode s'il oe faudrait pas lire 't'ilv IrYJv "«K'IlV pour~ilv Irilv 1<Ôp",v. 

- 373. Comme il y a !L..,ôÉvo. 6dfL"'" et nOn OÙÔ!vot 6d!L"'v, la particule li. est inadmis · 

sible. x.pÉou~ (XPE(OU~ pl et L') oe donne pas de seos .atisraisant. La correction de ces 

mots est eocore à trouver. - 375. Les manuscrits p orteot "O),EW,' wç apx,wv avilp "Ii;, 
ÇVVElrlV ~v ~vx,wv &;('1), La corr~ction de Grotius "oÀeoç rétablit le mètre. Mais les mots 

suivants n'oUreot point de sens sati.raisont, à moins qu'on n'enteode prêter à Ménélas le 
paradoxe des Stoïciens, 'lue le sage'seul est roi. J'essaie d'y remédier tant bien que 

mal. - 376-377. Cités por Stobée, A,,/hol., LXXXIV, 3. - 378. La conjecture de 

Marklaud 1<o.K"'; 0.0 est inutile. Ensuite les manuscrits de Stobée, Art/ltol., XXX I, 2, 

portent avw; ceux d'Euripide: ch W. - 3ï9. aw,!,povelr'tÉpwç, le~on de Stobée. 
Les manuscrits d'Euripide ont aw,!,povÉaTEpOÇ. - 380. 00 lit dans tob ée, 1. c. : 

,ivi) p yixp XP '~aTOÇ XP'I)a'tov 0..8,1'16"'1 ,!,LÀEt, et dans le s maouscrits d'EUl'ipide : ,b'~p 
yàp otlaxpo , OÙ" 0.Iô$l'a60.L ,!,LÀEI. Grotius a rétabli le texte. 

vol ô' iv cipxo.l'~ lj!LEVOI Ko.'tG: ,,~6ÀLV 

'!'POVOVlrl ôl\!-'-ov !Let~ov, ovnç ovôÉveç. 
373 . Les mots ,Xv y'pÉou~ sont altérés. 

00 demande ici l'idée de rortuo. ou de 
na issance. Ménélas doit dire: je ne vuudrais 
pas coofier le commandement a un homme 
parce qu'il possède un de ccs aYantages. 

3ï5. 'Oç .. . ex'!i' car tout homme suffit 
il cc. cbarges dès qu'il possède l'iotelli­
gen cc. 

376 -377 . Iletvov "",aLyv-ij'tolaL y(yvEG80.L 
léyov.; (J.!Îx.a~ TE équiv3ut ici à Ôttvov 
Èr. "t't ·J, El xCtatyv';j'tal~ ytyvOV't'ClI. ).oyo, 
!L 'x''''' 'E, et le seos de ces deox vers, qui 
ne suot généralemeot pas bien expliqués, 
«st; qu'entre frères, lorsqu'il leur arrive de 
sc q uereller, les altercations (lOyOL) et les 
JUlIes (uciXa.t) sont pJus terribles qu'enlre 
étraogers. cr. MU., 620; Phé"., 374: '0: 

ÔEIVOV lX6po., !L'~'tEp , ol",(",v '!'(À",v 0 l«li 
ôuaÀVtou~ ÉXOUlro. 'tci, 5\o.Ho.y«ç. - On 
r emarquera que le cbœur, qui reste calme 
entre les deux adversaires p assionnés, p.trle 
en trimètres iaml"iques, et non en tétra. 
mètres trochaïques. Voy . ce que nous avons 
dit du caractère de ce dernier mètre daus 
ln note .ur le vers :117. 

378-379. BOVÀO!1o.L a' EL"ÛV Ko.ltWÇ t~, 
j e vcux te dire ton fait, mais le dire 
coo.eoablement. Il y a dans le grec une 
de ces alliances de mots qui sont familière!" 
à Euripide et aux autres tragiques. cr, 
IIipp., 694- : Mil K'>;),"'; eÙEPYE"'V . Or, 
891 : Ko.loù; Ko.~ OÙ ; ).6yov~ éliaa",v. 
Agamemnon explique ce qu'il enteod par 
.~, eo ajout.",t ~oay'Éo., !-'-'1 ).(o.v l<Tt. -

Les mots eX·,.., ~'Él'''Po. " po; ~aVo.LôÈ; ciy.x­
ywv fout penser il certains JOasques autiqucs. 
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't{ç &OtXÛ Ci~ ; 'tOU X€XP"fjO"<Xt; ÀÉx'tpa XP~()'t' Èp~ç 

ÀabEiv; 
.,,, , J! "" T 'l' -OUX ~X Otp. aV crOt 1tapacrx. ~tV ' WV yap cXt"fjcrû), xaxû)ç 

~PX~ç. Eh' lyw O{X:~V OW crwv Y.axwv , (; f"~ crcpaÀdç; 
"H oaxV~t cr~ 't0 cptÀ6'ttp.ov 'toup.6v; AÀÀ' lv &yxlX.Àatç 385 

~U7tpE1t~ yuvarxa x.P~~~tç, 't0 À~Àoytcrf'.€vov 7tapdç 
'1 .... , " -, ,'l', l Xat 'to Y.aI\.OV, ~x. EtV; 1tO'J"fjpOIJ Cpû)'t'oç "fjoovat XaXIXL. 

E' 'l" , , , 6 CI ,"\" CI 1 , e .... 1 't 0 qû), yvouç 1tp crv~v OUI'. EU, p.~'t"E\J~p.·~v WOOUl\.t~, 

p.alvop.at; IJÙ .f'.aÀÀov, ocr'ttç &1toÀÉcraç Y.aX~'J Mx.oç 
&va)\abd" 8ÉÀ~tç, 8EOU crOt 't~v 'tUX"Y}v Ot06v-roç ~Ù. 390 

>Ir. ' T '1' 1 st c 6 ~f'.ocrav 'tov uvor.xpswv upxov Ot xax cppovz.ç 
cptÀ6'(ap.<Jt p.V"fjcr't-1jpEÇ· Tj oÉ y ' lÀ1tk, olp.at p.Ë.v, 8EOÇ , 
x&:çÉ7tpa~sv au'to p.(1ÀÀov ~ crù xaL 't0 crov cr8Évoç. 
OOç Àabwv cr'tp6.'tw'· g-OtP.Ot 0' dcrl p.û)p{~ cppEVWV' 

ou '(àp &:crUVE'tOV 't0 OEiov, &:À)\ ' EX ~t cruvdvat 
, - ! st' 1 'touç xaY.û)ç 1tay-.v- aç upxouç xat XIX't"·~va'(xIXüf'.E'J OUÇ . 395 

T ' ,~) " .... , \ 1 )'" '\' ap.a 0 oux a1tOx't~vÛ) yû) 'rEY.va· XOU 't0 crov p.~V EU 

NC. 382. La leçon ).lXTp' Èp~; y'P·~"TI" ).",/j,IV a été transposée par Heath. - 384. 
GW .,.wv Dawes. ÔW<l'W mss. - 388. (.LôTE6i(.L"/jv (et Eù6ovÀ("'v) Monk. (.LE'rETÉO"/jV mss . 
- 39 t. ;'yo ô' ÈÀ1t(ç Mallhiœ. -1; ai "'P' D. ... l; WPIL""VEV Berwerden. - 393. Les 
munuscrits portent G't'pa.'t'E\J Z· Otll-CXL ô' tlG~ f.lWpt~ ~p~vwv. J'ai adopté, a\~ec auck, 
ln correction de i\tonk. - 394-. Ce vers, qui manque dans les m;:lDuscrits d'Euripide, est 

fourni par Théophile, ad Autolyeu"', Il, 6~, ct par Stohée, AILtllOl., XXV III, l O.-

89 1) . Chez les auteurs cités on lit xCXTY)'JCtyitClCIflÉ'JOUÇ, mss: avv"I')vcxyY.a.tr(.LÉVOU(. -

396. xou "to ,,6v, correction de Lenting, l'our x"'\ "to aov. 

384. Ennius, Cr. VI (Riuueck): • Ego 
« l'rojector, quou tu l'cccas : tu delinquis, 
a c"o nrguor? " 

386·387. EÙ1tpE1t;;, de belle apparence, 
est opposé à 't"o xaÀôv, le beau, ou, comme 
nou.'\ dirioo, l'honneur. Un philosophe 
n'aura it pas mieux dit. - 110'1')')000 ... . 
xa.xat , des p laisirs honteux sont]a ~i1rque 
d'un homme sans valeur. - La traduction 
«un homme sans valeur a des plaisirs 
honteux " serait contraire à la marclle des 
idées. 

39 1. K<l1<Ol'pOVEÇ veut dire ici: « mal 
avisés) imprudents .• 

392-393. 'H ôi y'ÈÀ1t(ç .... "aÉvoç, l'es­
pérance est une déesse) ce me semble; et 

c'est elle, bien l'lus que toi et ta pu.ssnnce, 
qui obtint ce sermeu t. En parlant ainsi, 
Agamemnon semble supposer qucMénéias 
était déjà sQrd'être le prétendant préféré, 
avant que fussentprètés les sel'ments. Tm· 
]losait.il l e serment sous peine d'être 
exclu du concours? Cf. 395, X"'T"~'1"'y· 

X"'''(.LEVOVÇ. 
394. Où yàp à:auVE'tov . . . EXEt a\NtE'lctt. 

Cette phrase explique les mots (.LWpiqt 'PPE· 
vwv, v. 393. Agamemnon dit que I"s pré­
tendants, s'ils étaient sen és, ne se croiraien t 
pas liés par des serments dont les dieux 
n'exigent pa o; l'observation. 

396. Til <l'OV, ce qui te regarde, ta si ­
tuation. - Voici comment Ennius a rend u 



348 I<I>IrENEIA H EN ArAI~I. 

'!tlXp~ Olx"I)V lO"t'lXt xlXxlcr"t"l)e; ê.lJvtOOe; "t tp.Cùp{~, 
lp.~ OÈ cruVn)çoucrt VOx"Cê.e; ~p.lplXt "tê. ÔIXXPUOtÇ, 
avo p.a OpWV"t1X xoù ô{xatlX '!tatoaç oôç l ymt:Xp. "I)v. 
TalÏ"tt:X crOt ~pax.llX ÀlÀê.x"tlXt xai cra~7j xlXl p4otlX· 400 

d oÈ p.'~ ~OOÀê.t ~pOV..rv crù, "tap.' lyw O~crCù XIXÀWe;. 
XOPOl:. 

orO' 1Xi) Ott:X1loPOt 'n7)v 1t&poe; Àê.Àê.yp.l'lCùv 
p.oO(t)V, XIXÀwe; ô' ly.oucrt, <pdOê.cr6IXt 'tb-vCùV. 

lENEAAOl:. 

Al ~ li "" \ , ' À IXt, <p tJ\ouç IXp ouy.} Xê.X't"l)P.·~V 't1X 1Xe;; 
ATAl\JEMNON. 

El 'toùç <plÀoue; yê. p;~ 6lÀê.tç li1toÀÀovat. 
MENEAAOl: . 

~dçEte; oÈ '!tou p.ot '!t1X"tpOe; lx 'tIXÙ"tOU yê.ywe;; 
AfAl\1E tNON. 

~uvcrCù1lpov..rv ~ouÀ6p.ê.voe;, liÀÀ' où cruwocrê.Îv. 
l\1ENEAAOl:. 

'Ee; xowov liÀ yEi'v "tore; cplÀotcrt x.p~ <plÀoue;, 
AfA}Œl\1NflN. 

Eù opwv '!t'XpIXXrfÀê.t p.', liÀÀ~ p.~ ÀU1tWV l p.l. 

405 

NC. ~97. La leçon m:pot ô1,,'11~ a été corrigée par Porson. - 400 . Stad tmiillc r 

'l'.al 'l.a'p ''''.- 40 1. Les manuscrits ont q>po~e,~ e~. J'ai adopté la conjecture de la,·kl.nd 

q> povel v aV, exigée, ce me semble, par l'antithèse. -404. Hartung écrit OÙ" hE",""''''v.­
J' ai rétallli le poiut d'interrogation à la fin de ce vers, pour que Id réponse d 'Agamem nou 

filt intelligillle. - 407 . 00< ~oui. OIJ.' mss. Comme la diphthongue de la desinence fLot' ne 

s'élide pas chez les tragique .• , on a proposé 00< ~ov).ofLEa&', où (Fix), ao' ~OV),éIJ.E"OÇ, où 

(Vitelli) . Je modifie cette dernière conjecture. - P lutarque, de Diser. aduZ. et amie., 
p. 64 C. , cite: OVOo(A)~pove,v yètp , ovX1 au .. oaoI~ è!pv. n aura conrondu le vers d'Euripide 

avec celui de Sopltocle, Lint., 523: Où tOI avv€Xa.I~, ciUèt aUIJ.'I'<ÀEiv èq>uv . (Fix.) 

ce passage : «Pro maleractis Helena re­
a: deat, virgo pereat innoceos? Tua recon­
t( cilietur uxor, mea necetur filin? )) Ces 
"ers latins suivaient celui que nous avons 
ci té à propos d u vers 3M·. 

Grecs disaient ~ cc N'avais-je dODC pas 
d'amis? " c'est-à-dire: (( Me trompais-je 
quand je croyais avoi .. des amis?» 

405. Sous-entendez: «Tu as des amis. ~ 
La particule yE indiqlle IIne réponse affir­
mative (cf. 326); mais si on metll.it (nvee 
la plupart de' éd iteurs) un point à la fin 
du vers précédent, Agamemnon affirmerait 
que son frère n'a pas d'amis. 

398. 'EfLÈ ôÈ oV~t"eOV(" . Cf. /lféMe, 
25 et la note. 

399. O .. ra,,;. Il ne s'asit que d'Iphi­
génie. hi, le pluriel généralise. Cf. la 
note SUI' lIfédée., 82:}. 

404 . 4>.).ov; «p' ovX1 "e"nifL'1~; Nous 
disons : • N'ai-je donc pas d'amis? • Les 

406. AEi~E<; yqw;. Cf. lIIédée, 048. 
407. !:vv'JocntvJ m'alisocÎer à tu fo!ie~ 

Cf. v. 4 H. 
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ffiNEAAOl:. 

0 , " 1/' ~ fI/' ~ \ UX Ct.pCt. OOXH crOt "tCt.O€: 7COVEtV cruv 

AfA IEMNf.l . 

'EÀÀàç Ô~ crùv crot XCt."tà eÛN vocrEL "ttVCt.. 

MENEAAOl:. 

415 

420 

Ne. 4 H. OE-)V l'orson. - 4,12. ",ùY.EI Tyr .. hitt . ",ù )(d , m '.- 'la-Hl. L. Djndorf 

fi essayé de prou ver que ces vers ne pouvaient être d 1Euripide, mais qu'ils avalent été 
insérés paf un versifi ca teur maladroit, aGn de combler uoc lacune du texte. G. Diodorr, 
Kirchhurf ct auck par tagent ce tte opinion . Hermann a défendu l'autbenticité de ce mor­

ceau ; ct nous croyons, ;1\'OC Fix) Hartung, Klotz e t d'a utres, que Hermann était dans le 

vrai. Le messa ger dit ce qu'il doi t dire, et il le dit en fort bons termes. Il cro it réjouir 

Agumemnon, et i l ne prononce 1'35 nn mot 'lui ne perce le cœur du rol. Les objections 
qu'o ll ft raites COlll.re SOn discours 50 0t mal fond ées, ou portent sur des errour,5 de copis te. 

- 41 G. La leço n W"OfL"ÇO:; a été corrigée pa r Mal'klnnd. L 'ancienne vulgate WVOfL"C.x; 

"o~' vient de l'édition Aldin . - 4 17 . E1msloy a proposé : (f-IJ K).v t""fLV'~(ft P'" Ô.xfL"'P' 

- 4·18. La leçun, wc .. TEp;>O.i-ti; es t vicieLlse : elle demandera it l'addition de 1. particule 

et l . Hennig propose wa -r' èi v li 0' 6Ei ll;. 

4, 14. Il arrive l'arement daos la lragédit ~ 

grecque qu'un personnage qu i e ntre <" u 
scène débute par la seconde part ie d'un 
trilll t lre. Mais ce n'est pas là une raison 
pOUl' su ~p ec tr r ce morceau. Le poële a rait 
mieux ressortir ~Iio s i ce qu 'il ya d'jmpré vu 
duns l'intenren tion du messager. U n coup 
de tl léâtre analogue donne li eu, dans le 
Philoctète de S0 l'"ocle, au même orrange­
ment métrique : Hermann l'a rappelé à pro. 
pos. Au vers 950 6, éo pto lè me, qui ne sait 
que résoudre, demande Tt Ôp Wp.EV ci 'lÔpE~ ; 

Dans ce moment , Ul ysse se montre tout à 
coup et achève le vers co mmencé, en disant: 
1'.0 7.cXzt O''t' avôpwv, 'tl ôp~ç' 

40, Tl'o . , ~ 135 "Ey.'t'opo~'toü coù [Bang]. 
4 j 8. ~n(f~Eu'tEp,!,aE''I) ~ !1iwv ; Cf. C' , 
4·20-'2 1, Ev pv 'tov " "'P'" Y.p'l)'/'I)V .. .. ~ "'-

env. Ceci ne veut pas dire, comme on l'a 
p ensé, q ue Cly temnestre et sa fille mettent 
les pieds ùans l'eau d'un ruisseau p Olir St 

rafruîchir. [1 ne faut pas ùonner une choSE:: 
déraisonnable pour u un détail Ilalf d .. 
mœurs antiques . • Les remmes prennent 
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xp~'J"I)'J à'Ja~ux, OU(j~ 6"1)ÀU7tou'J ~cX(j~'J, 
alJ"taC 'tE 7tWÀoC 't'. de; ôè ÀE~P.W'JW'J X, ÀO"l)'J 
xaOEtp.E'J aù'ta:e;, we; ~opiXe; ywcra{a'to. 
'Eytû ôè 7tPOÔpOfLoe; ~e; 7tapa(jxw'1je; Y. cXp~'J 
~xw. IIl7tu(j'ta~ ôè (j'tpa'toe;, 'tax, .. ra ya:p 
ÔL'?jÇE CP~fL"I), 7tarôa ~'J àcp~YfLÉ'J"I)'J. 
IIiXe; ô' de; 6Éa'J op.~ÀOC; lpx,E'taL ôpop.<p, 
~'J 7tat'ô' 07tWe; rôw(j~'J' oi ô' EùôaCp.o'JEC; 
l'J 7tii(j~ xÀmot xat 7tEp(6ÀE7t'tO~ ~po'torç . 

Myou(j~ ô" U fLÉ'JaLOe; 't~e; ~ 'te 7tpcX(j(jE'taL ; 
~ 7tOOo'J lx,w'J auya'tpoe; ayap.Ép.'Jw'J cX:'Jaç 
lXOfL~(jE 7taiôa; Tw'J ô' &',1 ~xou(jae; 'tcXÔE' 
'Ap'tlp.~ÔL 7tpoUÀ~ou(j~ 't~'J 'JEcX'JLôa, 
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Aù Àlôoe; à'JcXcr01l' 'tte; 'JLV &çE'ta( 7tO'tE , 
'AÀÀ' Ela, 'tà7tL 'to~(jiô' lçcXpx,ou xa'Ja., 
(j'tEcpa'Jou(j6E xp~'ta, xa.! 'J'ù, ME'JlÀEWe; &'Jat 

up.t'Ja~o'J .. Ù'tpt7tt~E, xa.l xa'ta: (j'tlyae; 

435 

ÀW'toe; ~ocX(j6w xal 7tOôw'J [(j'tw x'tU7tOe;' 

' C. (22. nw),ol T', correction de Markland, pour 'ltw),o, y'. - (25. Les manu crits 

porten t: nÉnva''''1 yàtp a'p'X.à;, ''''XEr", yàtp, changé en T"'y'E'''' ôÈ par la seconde main 
du Palatin .. s. J'ai su ivi Hartung. - 436. 'toralv Pi. - 43H. ~ Ocl 'tW Herwerden. 

le frais près d'une rontaine, TC '" P àt xP"lV'IIV 
(et non lv "P>1v"l))j fatiguées d'avoir long­
temps voyagé en voiture" elles se reposent, et 
comme cette fatigue se fait surtout sentir 
dans les jambes, le poëte dit: " ... ",o/ûxoval 
à'llÀu'ltouv ~cla-; pour "VClo/vxovalv t",v­
.ci~. C'e,t ainsi qu'on lit dans Hipp., v. 661 : 
avv na..pà~ fLoÀWV TCOÔ' pour aVv na..pl 
fLoi.w ... , et dans l'Électre de Sophocle, 
v. 1 104 , -/jfLWV "olvonou... 'lta.povaia.v pour 
>1P,wv xo\Vil ... 'ltCxpovaia.v. 

(H. l:jj~ 'lta.p",axEu'ij, XclplV, afin que tu 
aies le temps de faire les préparatirs néces­
saires à la réception des princesses. 

42 5-4.26. Les mots na.tôa. ailv 1Î'I"Y!1i­
H,V dépendent de O"'tp",.à; nÉ'ltva"''''I. 

429 . 'Ev "cial "),EIVOI..... ~po.~iç , 
(sont) illustres entre tous les mortels, iater 
omnes mortales. 

43a. Dpon).(~oval -r1)V veŒvIÔ",. Avant 
de marier une fille, on avait l'habitude 

d'offrir un sacrifice à Iu non ou à Diane; 
parmi d'aut"es cérémonies, la jeune fille 
orfrait alors une boucle de ses cheveux à 
la déesse. Cette ft'te s'appelait npoyciJ!ta. 
nu npo'ÜEI'" (on donnait le Dom de .ilo; 
au mariage même), et l'actioD de présenter 
]a fiancée devunt l'autel sc disait 7tpOTEH­

~€lv. Voy. Pollux, III, 38 et Hésychios, 
article n pOtÉÀEIŒ. Cf. aussi v. 7 18 et 
v. l' 10 sqq. 

436 . 'E~ŒPXO\J "",vii, prépare la céré­
monie, en mettant dans les corbeilles l'orge 
sacrée et les autres objets nécessajres 01.,1' 

sacrifice. cr. v. 1471 sq. 
436-'38. MéDélas, comme proche pnrent 

et comme paranymphe, doit prend re les 
mesures nécessaires pOlir que le chant nup­
tial (")LÉV"'IO;) et les danses aient lieu sui­
vaDt ln coutume. [Klolz.] 

438. Awto;. Le bois du lutus de Libye 
servait à faire des f1ilte • • Cf. v. H13e. 
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cpwe; YO:? 't60' -fiXEt P.IXXtÏptOV "t"'~ 7tlXpOlvep. 
ArA JE 1 n . 

'E l , 2ÀÀ \ ~ '1' 1 " ''it''(lVEû ,a.. IX û'tEtX E. OWP.IX'tWV EûW' 
't0: 0' aÀÀ' louCJfje; 't'Ïje; 'tUX"I)e; Eû~lXt XIXÀWÇ. 

otP.Ot, 'tl CP('û ouû't"l)Voe; j apçop.at 7t60EV j 

E ' r', 1 Y" 1 1 ' te; Ot IXvayx"I)e; ,"wyp.lX't t:.P.7tE7t'tWXIXP.EVo 
'Y7t'ÏjÀ6E olXlp.wv, &ü'tE 'twv ûOcptûp.tf'twv 

7toÀÀ0 yEvlûOlXt 'twv Èp.wv ÛOcpW'tEpoe;. 
'H '1' 1 Ne" 1 OUcryEVEtci. 0 WC; EX Et n XP"l)ûtP.OV. 
KlXl yo:p OIXXpUcrlXt pq.o{We; IXÙ'tO~e; EX Et, 
éJ.7t1X l'ttf 't' e.17tÛV 0 't0 O~ yEVVlXl(p cpucrtV 

aVOÀblX 'tIXU'tIX' 7tpocr'ttf't"l)V YÉ. 'tOU ~lou 
'tOV 6yxov EXop.EV 't0 't' 5x Àep OOUÀEUOP.EVo 

'E \ \ , 1" À - \ 1\' - \' , yw ylXp EXOIX EtV P.EV IXLOOUP.lXt OIXXpU, 
't0 flo~ O~XpUcrlXt 0' lXiJOtC; 1X100up.lXt 'ttfÀIXC;, 

de; 't0:c; P.EY{Û'1'IX.Ç O'up.cpopàc; &qnyp.lvoe;. 

El EV, ~l CP'~ûW 7tpOe; o,xP.lXp'tlX "t"'~v lp. ~v j 
1tWe; ÔÉÇOP.lXt vtv j 1tO~OV 5p.p.1X ûUP.bIXÀW ; 
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445 

450 

45:> 

C. 442. Il faut peut·être lire .xpeWlLcxt, conjecture Ge Burges. - ,,66tv, correction 

de Grotius pour aÉ6ev. 44S a 449. Daos les manuscri ts, le premier de ces vers commence 

par .xvol.6ot, le serond par &."ocv~oc . La transposition e t due à Musgrave. &"oc .. oc tl.Y1ta, 

ans transposition, Valekenaer. - Tt;> ÔÈ Plutarque, Nicias, 5.- 450. TOV 6y~nv '):.0IL&·' 

Plutarque. Les manoscrits d'Euripide portent tO'1 ô>i!'-ov ÉXOIL&V. - <i52. av .. ; mss.­

aioov!J.OlC est probablement répété par erreur. Dnbree a proposé av6c; ov cr6i v W 'ra),"ç. 

- 455. crvIL6il,Ol L et Pl. 

HO. 'E1t~v&cr(a), c'est bien . Quant à 
l'aoriste, c f. tf>x:noa., v. 402; cinÉ'ittvaCt, 
Hipp., 614; q,!J.w;et, Aféd. ,79f, avec la 
note . - 'IOVO"'I' 1"Yi; 1"VX1)', CllrSllm. SU.W/l. 

perseqUtml.j fol'tulla. [Hermanu .] 
H3. Etç ot' civip . ." ç tEVWOt't' ÈIL"'o 

'7t't'wxaIJ-Ev. Eschyle avajt dit, en parlant 
des mêmes fuits : 'E7tEt ô' c1VcXYX(l<; lov 
)'i "",ôvov (Agam., v. 278) . 
H~. 'rn;;l,6& ôaltJ.Wv, un dieu m'a tendu 

un piege. r. v. 67 . 
44 7 . AÙ'rQ'ç. Ce pronom se rapporte à 

OV(jyê.VEt~, mot dont l'idée est contenue 
dans ÔVcryivECOt (v. 446). C'est ainsi que 
dans F1ùrtbe, v. 22 sqq., il faut tirer de 
l'adjectif '!ta'p';'oc l'idée de "a'r~p. - Pas­
sage corresponda nt d ·Enniu. (fI'. VII Rib-

beck.) : "Plebes in hoc regi . ntistat loco : 
a licet Lacrumare plebi, regi honeste noo 
« licet. » 

Hg. 'Avol.Ela 'rocih'X, ces choses ne con­
viennent pas à sn baute fortune. 

450. Tov oy~ov, la grandeur, les bien­
sé:tnces attachées à une position élevée. 

4 b2 . Tb p.Tt ÔOCl<~vcrac . .. ",!ôoùlL"c, 
D 'après cette leçon, Agamemnon tli"ait 
qll'ilwugit de ne pas pleurer, de para itre 
insensible à un si grand malheur. M!li ~ ce 
sernit là !larler cn homme sans cœu r. Aga­
memnon doit dire que, si d'un cüté il rou­
git de pl eurer (v. 451) . d e l'autre côté, il 
n'a pas la force cfe retenir ses larmes. 
Voy. NC. 

465. lIolOv 0ILIL" crvlL6ocÀw; commeut 
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KlXt y&.p fJ-' &'m{)ÀEa' È.1tt XIXXOtÇ Il fJ-Ot 1t&.plX 
' .... 0 - , " .... El 6 N ,/ , " EA oua IXY.A·fj'tOÇ. IX 'twç 0 1Xf1- Eû1tE'tO 

O \ l , \ /'\ 
uylX'tp~ \lU fJ-<pwaoualX Y..IX~ 't1X <PIA'tIX't1X 

~ 1 ' " , , - J! " , opCl.croua ,IV YlfJ-t.<.Ç oV'tIXÇ wp'fjaE~ XIXXOUÇ. 

T-Yjv S' 1Xi) 't&.ÀIX~VIXV 1tlXpOÉVOV, 't[ 1tlXpOÉVOV; 
<lA ~ '" 1 1 ~oY)ç v~v wc; EO~XE VUfJ-<pWuEt 'tIXXIX, 
, " 'l 1 ~ , / ~ wç cpx'tta . ° fJ-lX t ylXp vtv lXE'twaElV 'tIXOE' 

" 1"\ L , ~ l , 
olt. 1t~'tEp, CX'itOX'tEVE~Ç fJ-E; 'tO~OU'tO'Jç YIXfJ-ouç 

, ,\" l / /'\ 
YY)fJ-E~CXÇ IXU'tOÇ x,wû'ttç t,u'tl crOt <pIAOÇ. 

il \ ~, ' () 1 , \ , p, cxpwv 0 pEO"tY)Ç EyyuÇ IXVIXOO'fjûE~CXt 

, l " 1 " " , WûUVE't CXûUVE'tWC;' E'tt ycxp Ecr'tt V'fj1ttoC;. 

Al ~ \ 'EÀ[ rI " 'À ' ICX~, 'tOY EVY)Ç WC; fJ- IX1tW EcrEV YCXfJ-0V 

~fJ-CXç b ilpt,xfJ-0U il&.ptç, 0 fJ-' e:rpycxû'tCXt 't,xSE. 
XOPOl:. 

K&.yl~ XCX'tl{lX'tEtp', Wç y uvlXtxcx SEt çbY)v 

tl1tÈp 'tUP&.VVWY crUfJ-<pOpaç XCX'tCXu'tÉVElV. 
!'t1ENEAAOl:. 

i\SEÀ<pÈ , S6ç fJ-0t SEÇtaÇ 't~ç cr~ç OtyEtV. 
ArA!'t1~1NnN. 

MÔwfJ-t· crov yà.p 'tO Xp&.'tOç, a OÀtOC; S' ÈyW. 
ME M AO!:. 

ilÉÀ01tCX xcx't6fJ-vufJ-', 8ç 1t1X't~p 'tOÙfJ-0i) 1tCX'tpOç 

.oi) ûoi) -c' ÈXÀ 1,0''1, 't0') 'tEx.6V't1X -C' , A 'tpÉcx 1 
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NC. 456. 7te<poç mss , ch a Dgé eD '!tape< dons P. - 458. Markland 0 corrIge VUiJ.­

'!'Evouacx. - 459. J'éc l'Ïs Ilpe<aoua' pour Il waoua'. - ~62 . !l<E~EÜaCX' a é té corrigé 

pa r Markland. - 466 . 00 lisait ov auV!'tèt auvE~wç, ce qui éta it é trange, parce q ue 

l es mols Ën "'fap Èa·rt VTI1ttOC; semblaient porter sur GVVE'tW;. Les éd iteurs auraient 

d û adopter l'excelleDte cODjecture de lIIusgraT~ : EvavvE~' àauvl~w~. - 468. Les 

::na Duscrits porteDt ô~ p.' d'pra~a,. lIIarklaDd a p roposé ôç d'p ycx,,~cx, ou Ô p.' d'p­
yœ<r~cx,. HartuDg retranche ce vers. 

r en contrer son regard? Cf. aUf.LIle<ÀÀEtv 
aE~ ,â~, aUlLl'la).),EIV À6rou ~. 

459. Àpaaouaa. Cf. " . 728. 
460-462. T."v .... '!tap6€vov est le régime 

de <ji,,<:a(cx). Les mots ,E 7tcxp6Évov .... 
'tcix.cx forment une parenthèse. - "AtaYj; 
vw.... ~\)lLtp~UGEt. 011 compare Oreste , 
1 109 : "A,;;'I}v vv~~Eov "El!. t"lf.LÉV'I}, et 
So!,h . , AntifJ., 8t6 : Oih-' t7t\Vu~t,6; 

7tW f.LE 't'ç Vf.LVO' il ILV'I}aEV, ci).).' ~ZÉpo'n 

VVIL~e.vaû)., , ." • 
465-466. :Avcx6o'l}aEtcx, w aUVEt "av­

vÉ't'w~ .... villno ;. Ils n'auront qu'ut) sens 
trop intelligihle pour le cœur d'un père, 
les r.ris qu'Oreste pous cra sans ! ilvoil' cc 
qu'il rait (&.G\Jv ÉtCù~) : car il cst encurc un 
po.tit ro fant. (Cf. v. l245.) 

41i8 . "0, cc qui, c'est· il-dire : rapt, qui . 
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~ p.~v lpe:iv crOt ~&'ito Y..ap6laç cracpwç q75 
, ,)" 1 \;' \;" ' ÀÀ' " -xal P.ÎI TTt·~O€.Ç f1. YjOEV a ocrov cppo IW. 

'E l , , , )/ , p À6 ',\;" \;' 1 
< yw cr a'it ocrcrwv €.xoa V't toWV oaxpu 

<J)y:mpa Y..aù"toç &V"tacpYixcX crOt "!tcX) tv 

xal 'twv 'itaÀatwv içacp{cr"taf1.at À6ywv , 

OÙY.. dç crè 6WJ6ç' Elf1.t 8' OÙ'it€.p El crù vUV' q8û 
1 -, , , ( l Y..at crOt 'itapalVW f1."Y)"t a1tOx"tE VEtV "tExva 
, , , 0 À' a '6 0 ' , )/ ~ f1..~"t av E Ecr at 'toup. v. u yap €.votXOV 

" ' Y " \;" ,~ \;'I " crs fLEV cr"tEva",€.tV , 'tafLCt ° Î jOEWÇ E xpv. 
a " \ ,\'" \ 1:'" ~ V"Y)(),/..€.tv -E "t01JÇ crouç, "touç ° €.fLouÇ opav 9[J.0 ~, 

Tl ~ouÀofLat YcXP ; où )'cXfLouÇ ÈçatpÉ"touç ~85 
rJ.ÀÀouç ÀcX60tfL ' &',1 , El ycff1.wv tfLdpop.lXt ; 
\ÀÀ" À' ,\;' ) 1 " ,,, " -1 a'itO e:crIXÇ (WE cpu l , 0',1 p. ·~ Y..tcr"t EXP'~V , 

'EÀl "À ",', 0 -, EV"Y)V E WfLlXt, 'tO Y..IXXOV a'i"tt 't1X IX ou; 
" 1 ' '\" \ , f " 'a IXcppWV VEOÇ "t .~, 'itptv 'ta 'itplXy fLlX"t e'(î'u ' €." 
crX01tWV icre:iSov orov .~ 1 x~dvwl - [.y.va. q90 

'AÀÀwç "tÉ fL' n€.oç T~Ç 'tIXÀat'itwpou x6p~ç 
Ècr"YjÀaE , crunÉVEtav Èvvoouf1.Évcp , 

~ "tWV ÈfLwV ËXIX,t a Je:crOlXt ycffLwv 

fLD Àe:t. Tl ô' 'EÀËv"Y)ç 1tap6Évcp 't"?i cr~ f1.Ë'tIX; 
"hw cr'pa t d a 6taÀuOe:icr' Èç AÙÀ!6oç, q95 

, 0' " .... ~ 1 1 \, cru 0 fLf1.a 1taucrat oaxpuotç "tEJ'Ywv , 0 crov, 

&oEÀcpè, x&fLè 'TtaplXy.aÀwv dç OcfY..pua. 

Et U. 'tt x,6p"Y)ç fLOt a€.crcp lÎ:tWV fLÉ"tEcr'tt cr~ç, 

Ne. 480. E'!J.i il ' oùnEp .! K irchhoff. - 48 1. Tbv>: El m_ley, Tb.·l o, mss. - 480. 

Leali ng a cor rigé la leçon n p'" Tà n pa.Y!J.ClTCX 0' iyyûb,'" - 495. La 1rçon aTpana. 3 

été recLifiée pal' Barnes. - 4-98 Et ôi 'C t i(.6 plj~ ~:; eC;vÇ)Œ:'rWV P,€'tEG'tL GO t mss . Hermann 
et !es de.rniers éd iteul's sont revenus à cette leçon, en écrivant au ,'ers suivant !.L11 '{iOt , 
et en cherch ant à éluder le seos du verbe !J-Et.ivcx" fi me semble évideot qu' il faut 

{J.Ét ECJ't t ~ot- J correction de M.lrkl and, ou, mieux encore : Ei ôÉ 'T t zépY) ~ lJ.Ot 6e. acpa.Tw'V 

(J Ét' ECJTL 0';,; . Ou "Y'lit, sans doute , écrit ali~ au-dessus de tL0t , et !Jo 0 L au- dessus de 

0'7..; . De là l'erreur des copistes. 

480 . E!!J.~ ô' oùnEp E! a ù vüv, je me 
mels à pré en l à ta place, j'enlre dans tes 
sen timen ts. 

48 1, T h va, un enfant. 
48 2. '1' I)VI.10'l , mon inlérêt. 
489 . Nio;, jeune, r.'es t·,.-d ire sans ex· 

p érience et sa ns réfl ex ion . Cf. O ana; , vÉoç 

,,>:l a"cx\ b~ 0'0; t,J't' à.vyj p. (Milanippe 
d'Euripide , da os Stobée, A nthol ., LU , ~.) 

49l- 492. Le dalifivvooVI!Év,!, est amenô 
après l'accusati f p.(E) , parce que 0..0; !Jo' 

Elo1i~ aE équiva ut à n.o; !J.0' "lÉVETO. 
Cr. Médée, 07 sq. , avec la note. 

498 -499. El os ~~ .... TOVfl-OV !J.ÉpOC;. Si 
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p.~ P.Ot P.E't'€cr't'W • cro! vlp.w "toùp.ov p.lpoç 
'AÀ)...' de; P.E't'(Xt)oÀà.e; ~Àaov tl'ltO ÔEtVWV ÀOywv; 50 
EtXOC; 'ltÉ'ltOVe(X' 't'OV OP.OOEV 'ltEcpux6't'(X 
O"'tlpywv p.E"tl'ltEcrOV. ' vôpoç OÙ x(Xxou 't'pO'ltOt 
"tOtO(ÔE, xp'YjcrO(Xt 't'Otcrt ~EÀ"ttcr"tOte; tlEt. 

XOPOl:. 

fE.w(Xt' lÀEç(Xe; T(XV't'tXÀcp 't'E "tcT> ~tèç 

'ltP€'ltov't'/X' 'ltpoyo'Joue; où x/X"t/Xtcrx,uvEtÇ crlOEV. 505 
Al' AlIŒlIfNQN. 

Al'JW crE, MEVlÀEW~. 8't't 'lt/Xp~ yvwp.1jV Èp.~v 
{mla'Y)x(x<:; opewc; "toùc; Àoyouç crou "t' tl~l(ùc; . 

T(Xp(XX~ y' àÔEÀcpOLV Ôta ,:' lpw't(X ytyVE't(Xt 
'ltÀEOVEÇ{/XV "tE ôwp.a'twv· tl'lt€'lt"tucr(X 
"tOtaVÔE crUyyÉVEt/XV tlÀÀ'~ÀOtV 'lttXpav. 510 
'AÀÀ' 1)xop.€V y~p Elç tlV/xyX(Xt(Xc; 'tux(Xç, 
OUy/X"tpoc; (Xtp./X't'YlpOv ÈX'ltpaç(Xt cp6vov. 

lIŒNEAAOl:. 

fIwc; ; 'ttc; ô' tlV(x)'XtXO'Et crE 't~V yé. ~V )t'taVEtV; 

NC. 502- 503. Variante : 'rp01t<X\ 'roux(Se. - 506. Barne. a corrigé la leçon 

MeviÀ<Xo,. - 508-510. Ce. vers étaient autrefois attribués à Ménélas. Hermann 
les a donnés à Agamemnon. Bœekh et d'autres les considèrent comme intcrpol .!s, opinion 

fort plausible. - 508. 'r<xp<xxTj ô' Hermann. &ôeÀ'Pwv re (ou &oeÀ'Pwv) ô,' ËpW't<X mss, 
corrigés par Markland et Dobree. - 510. &n~Àwv ms •. àÀ),'ljÀotv Markland. 

j 'ai une part daru l'uracle rol.,tlf à ta fille, 
(c'cst-à· dire : si j'ai quelque droit d'cn ré­
clamel' l'exécution), je renonce à cette part 
(à ce droit), et je te la cède. 

500. 'AÀ)! tl; ILE,ot60) . .x:; 1)À60\ ; mais 
(dira-t-on), j 'ai changé d'avis? 'Anà mar­
quant ici une objection, il est conkrme à 
l'usage que la ph..,13e qui conticnt cette 
objection (dt;,À' tl; ... . ÀOywv), et celle qui 
y répond (d'lob. """o.,Oot) se suivent saru 
liaison. Cr. H ipp.,906 et 1013. C'est à tort 
que quelqu • criliques ont voulu corriger 
le tex te (Hermann), ou retrancher les 
quatre vers 600-503 (Dindorl). 

50 2-603. Tp01tO'. Hanung pense qu'il y 
a ici un jeu de mots, et que le poete fait 
allusion au sens étymologique de TrOnO" 
mnt qui vient de TpÉ'!tElV, tourner. -

Xp;jaOotl 'ro,al ~E).'r''''TOI, <XE!, cboisi .. tu,," 
jours cr. qu'il y a de meilleur dans la cir­
constance . ~\Et veut dire « chaque fois. n 

507. 'r""Ol1Xot~ TOÙ' ),oyou; . Ces mots 
semblent signifier ici : Cl Tu as ubstitué 
ce discours à celui que tu avais ten u au­
paravant. JO Il est vrai que nous ne trou, ons 
pas d'autre exemple de ""onOivotl équi­
vôt!aot au latio $r,bstitIU"~. On peut corn. 
)I.II·cr toutefois Platon, PILilèbe, p. ~ 9 A . 
T~ù >.6yov Ihàoo)(ov Ù"oCiTclvTa. 

üOS-il 1 O. Liez T<XP<XX-i) 'Y'Y"ETot' àael,­
'P0rv. Allusion à l'inimitié d'Atrée et de 
Tbyeste, dont les querelles ava ient eu ponr 
cause l'amour et 1'1Imbllion. Ces trois vers 
forment une espèce de parenthèse, dont, il 
la vérité, un se passerait volontiers. Les 
vero 51 1 sq. se rattacbent aux vel" 606 sq. 
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ArAME~1 'ON . 

A 'A ~ ' ÀÀ 1 '!taç _'1.XatWV cru oyoç û-pa-wp.a'toç. 
l\1)!:NEAAOl:. 

01)x., ~v VtV dç ~pyoç y' cX1tocndÀ-{jç '!tlfÀtv. 
AI'AlI1EJIf 'ON. 

AaOotp.t 'toü't' &v' &"ÀÀ' b,ûv' OÙ À~ûOP.EV. 
l\I ENEAAO~. 

To '!tOtOV ; othot X.?"~ À(av 'tap6'ûv (J'/.. ÀOV. 
AI'AME)lNON, 

KefÀxaç €Pû p.aV'tEop.a't' ÀpYE(WV û'tpa-0 
tENEA AOl:. 

OÛy" ~V eav~ yE '!tp6crOE' 'to~'to Ô' Eùp.aplç. 
ArAMEM ON. 

To p.aV'ttÛlV '!tiiv cJ1tÉpp.a cptÀ6'ttp.ov y-ay,6v. 
ME EAAOl: . 

Koùôlv y' ax.PYJû'tov oùôÈ x.p~crtp.ov '!tap6v. 
ArA tE fflON. 

'EY-ûvo ô' Où ôtÔOtx.cxç 01~P.' ÈcrÉpXE'tat; 
tENEAAOl:. 

"0 p.~ ûÙ cppa~Etç , mî)ç &.v Ù'!toÀ&.6'otp. ' l '!toç; 
ArA fEMNON. 

Tb ~tcrUCD EtOV crrcépu.a '!tav't OlÔEV 'taôE. 
l , 

355. 

51!> 

520 

NC. 615. y' Oc7to,nd l."(Iç Markland. y' (de seconde main ) cX7tOaTEÀEiç ms •. - ~1 9. 

Ifcnna nn et d'ôlulres criti ques écrive nt c; c)'\1~ p our 6civ't) , et ce tte conj fclure DC laisse pas 

d'être plausil>le. Cer endant les héros d'Euririrle sont peu scrupuleux dans le choi. d. s 
moye ns : ils ne voient que le but à atteindre. - 6 2 ' . yE Xp."c'tov Canter. y' &pEaTov 
N at1ck. Peut- être Y.. oùô' €v 'tt Y..P11a-r6'J. - 622. La leçon 8 (1' (ou O'rt ~') a été cor­

r igée par Markland. - ÈcrÉPXE't ex , 'VVunder . d GÉPXE,CX' mss. - 523. Les manuscrits 
portent: S., fL~ cr\' 'l'pci~E,Ç , 7tWç o7toi,cillo'fLEY Myoy. i arkland et d' autres écrivent 
7t<;' ~ 07to)," !lo,p.' (i'i ÀOYov, ee qui donne un vers très dur. J'ai adopté l'élégante 
e rrection de Heimsœth (Kritische Stlldien., l , p , 209) . 

6 j ~ . ' w se rapporte à Iphigénie, dési­
gnée par 'fTI\! rri)v, au vers 5 ~ 3. 

520 . cI> ~ ).ô . qJ.O'J y.axov. Ici xa.y.ov joue 
le rOl e d'uu suhstanti f. - On a r approcbé 
de ce vers le mot de CI·éon dans Sopbocl~, 

Antig., 4010 : Til fLCXV~'ÛlV yà p 7têi.v '1' ,),­
tipVUPOY yÉvo~. 

~2 l . Kovôiv y' "XPllcr'tOV OÛ O.: mots 
altérés, Voyez NC. 

624-. Til ~";V;;E ' OV G7tÉPfL!l, Ulysse. Cf. 
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MENEAAO_. 

" " O~ \ st \, È ~ Oùx Eü"! oUO'O'wC; Il 'tt O'E xCt.1-'- mJl-'-Ct.VEt. 
ArA~1EMNnN. 

II lÀ "I - '''À l OtX oc;: Ct.Et 'itEcpUXE 'tou 't 0x. ou P.E'tCt.. 
I\1ENEAAO!:. 

<I>tÀo'ttp.l~ p.Èv Èvl"/.. E'tlJ.t, ÔWIt!> xCt.xt!>. 
ArAMEII1NON . 

OrJXOüv 06xEt VtV 0''t&.V't' Èv 'Apydotc; P.€O'OtC; 

À€çEtV & K&'Àx.Ct.c; O[0'9Ct.'t' ÈÇlly~IJCt.'to, 
xal-'- ' wc; tJ'itÉO''tllv OJp.Ct., x~'tCt. ~EUÔOP.Ct.t, 
Àp·tip.tOt Oucrm' OC; çuvCt.p'it&.(jCt.ç O"tplJ.'tov, 

\ "" l 'A l 1 (JE Xoc:p. Ct.'itOX'tE VCt.V'tCt.C; PYE DUC; xoP"l)V 
It . 1 Ir l\ \"A ' 1 (icpCt.,>Ct.t XEÀWO'Et. ."\..'7.',1 'itPOç proe; EXcpU'(W, 

ÈÀ06V'tEC; ctù'tOtC; 'tE1x. EO'tv KuxÀW'itlotC; 

tivo:pit,xüOUüt xCt.t xCt.'tCt.üx,xIjJWüt y'r,v . 
T ~ ", ,.,. ' À . \ OtCt.u't'Ct. <;Ct.p.1J. 'itY) p.Ct.'t • W 't'Ct. Ct.C; E'(W, 

WC; iJ'itOPY)P.Ct.L llpoC; OEWV 'i0: vOv 'tclOE 
EÙ p.Ot cpuÀCt.çov, MEV€ÀEWÇ, tivo: (i'rplJ.'tO\J 

ÈÀ6wv, O'itWC; &',1 p.~ KÀu'tCt.tl-'-v·~O''tpCt. 't,xOE 

p.&.O"!), 'itplv "Atô"!) 'itCt.tO' lp.~v 7tpoO'Ow ÀCt.bWV, 

li3e 

~35 

5~O 

NC. 526. L.leçon 'Coii y' Oy'Àou !J.É'ta a été corrigée par Reiske. - 628. Le Pa/al i//l/s 
donne aÔ:I.Et vùv. l\-Iusgrave voulait ovxovv ÔOXEt' VLV .... Si oùxovv ne peut t1lre suiv i 

d'un impératif, on peut écrire 'to'yètp 86"u v'v . - 630-531. fE\Oo !-,a, et OUElV aher. 
- 535. ,;vaplt,xaoucH IIhrkland. Euvapn,xaouc7' (qui pro<icot du v . 531) mss. -

637-538. On a proposé i)lt,x-r"'!J.a, (Hartung) et 1)!'-:t6)"~!J.a, (KirchhoIT), pouri)ltÔpT,!J.<X" 
- Je corrige la leçon ~1t6p"'f.L(lt 't<l 'IIVV -rci; t, "Ev 1'0', Les mo~ 'tà 'iVV 'tclÔ' De sont de 

mise ici que lié. à fU)."~OV. 

v. 1362 , Soph., Ajax, 190, et passim. 
llomère ne rait aucune al1usion :lU bruit 
injurieux suivant lequel Anticlée, la mère 
d'Ulysse, se serait livrée à SisYI,be avant 
d'ép ouscr Laërte. 

526. Toii ~' 0Z).ou !-,É~a. Le meilleur 
commentaire de ces mots, c'est le morceau 
dans lequel l'Hécuhe d'Euripide (v. 254sq.) 
apostrophe les ora teurs populaires : Oï 
't' ov~ ~fÀov , ~)cir.'rIJV'rEt; où 'liPOV'dtE't'E , 
' H v ~ o,at 1<onoi; ""pô, Z.xOtv ),Éy>;tÉ n. 

530. Les mots ,,~.a -Jreuôo!J.CL' soo t pl •• 
cés entre vltÉaTf,v 6v!J.a et ~p'CÉ!-"a, OU­
a E", pour mieux fo ire l'rlSortir l'antitbèse. 

634. Av~o,; niZEa'v Ku,.),w1!'O" '-va: ~ ' 
1tcXaOUal, ils m'colè"eront 1 me détrlliroll t 
avec (cf. Méd., 164) les murs cycloréeus. 
Cr. Démosthène, Phil., Ill, 47 : 'Hu~ ' 

vCl'tO XIii<Et\lO\Jt; il -rro).t; 'l.at où~ à.vl'lp. 

:t,xaOl1. Eschine, Ctésiplz., 136 : Kat yitp 
vClvnz11 Y.!ll 1'CE ~l1 O'rGtltlà, y. ~i 1to)ett; 

cipcl'lv Etai" tivl'J91'tCla~.ÉVtlt. 
637. ' lh69>;!J."', j'a i é.é réduit à cet te 

perplexité. Partout ailleurs ètrrooE'''O". 
veut dire: Cl ~tl'C sujet à coutestation . ft 

64 0. "A,ô-o ltai5' È!-'lJv ltP0'70w. Cf. lIé­
wbe, 308 : "A,e'/,! r.poaT.O;'ia' t!J.àv aÉ­
p.a;. 
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WC; È'it' €.ÀCI.'/Ju'tO~C; Oay.puo~c; 1tpcXcruw Y.Cl.Y.(~ç. 
'v ~ \ 'f tt À 1 

J. f'-e:tC; 'te: u~yY)v, W ç,c.vat, <pu Cl.uGe:'te:. 
XOPOl:. 

McXy.Cl.pe:C; Ot f'-e:'tplac; Se:OU [Strophe.] 

III p.e:"tCl. 'te: uWcppouuvac; f'-e:'t"t.-
crxOV ÀÉY.'tpW\i l\.cppoUtCl.C;, 5[J5 

'YCl.Àavdq. XP·'lu&.f'-e:VO~ 
f'-Cl.V!&.owv otlj't"pWV, Oa! O·~ 
, '''E ' 1 CtOUp. 'pWç 0 XpUuOj(Qf'-Cl.C; 

"tof ÈV'idVe:'iC1.l X C1.pt-rWV , 
't"0 f'-~V È1t' e:Ùa{WVl r;6-r f'-<p , 550 

't"0 0' €.1tt auyxuae:t ~tO'taC;. 
A1te:vl1tW V!V &.f'-e:'t"Épwv, 
KU1tpt Y.C1.ÀÀ{(J'tCl. , 0aÀcXp,wv 

ElY) OÉ f'-Ot (J.e:'tptCl. f'-ÈV 
X&plC;, 1t60ol S' autOl, 555 

XCl.l f'-e:'tÉXOlp.t -~C; AcppOS{-
"tCl.C;, 1toÀÀàv S' &1tOOdp.CI.'i. 

C. :'45. Citons l'ingénieuse conjecture de Nauck : 6i ). y. 't P WV 'A<ppooi'to:;. - M 7. L, s 
manuscrit porten t !L"XtY6~EY' OtO'tph>v. Reiske: f.l.~t'lo~ i'/wv . Nl1 uck : J,I::llVOÀWV . J', i 
,uivi Wecklein. Cr. Or., 270. - 550. EÙ~(WV< 'tuZo: dans Athénée, X III, 1" 562 E. -

553 . W Ku'r.p' P et Li. - 557. n~iskc a rrclifié la l r ~"q ,"oÀÀciv 't' <i1tO~E(I'-O:'" 

542. Voilà tout cc que dit Ag"rnemnon 
pour engager le chœur il gardel' le silence. 
Le poëte n ' in iste pa ; il glisse rapide­
ment sur un détail dont il n'y avait pas 
d'autre motif à donner qlle les couventions 
du théiltrc grec. Si le chœur n'était pu 
discret, la pièce ne pourrait pas roarchCl', 
(Voy. 1. note sur Hipp.,7l3.) De là le 
précepte naïf: cc nIe tegat commissa,,, 

543. Le poëte avait exprimé des idées 
et des vœux analogues <lans llIédee , 
". 627 sqq . 

54G-547 . ra).aVatCf ~Il lta.ôw~ ota-rpw'l, 
ct le calme (l'absence) des pasiÎol1s furieu­
liCS, u e t dit commt! ëbrfj'la[J.olJ 7tci"TWV ZE~­
l'-W''WV, S., pullcle , OEd. Col., A77.-"OO" 
là où, dans les circuostilDcCS où. Je De 

pense pas 'I"e 5a, ou 0;:' ait j",nais le sens 
de (( puisque. )) 

548·5~ 9. A(ovp.(o:) ...• 'tée(o:). Les de.1X 
Oi.ches qu'O, ide prète à r Amollr (Mélalll . • 
1,468) sc di~tinsuent autrement : Go FU i):l l 

« hoc, racit iIIu et amorcm. » 
55 '2 , Ntv doit sc rapporter à l'arc fu­

uc;,tc dont il a é té quesliun au ,'c,rs précé­

dent. 
555. X"p,ç est le don ùe plaire, l'amour 

qu'on inspire. n éOo, dé, is " e les désirs, 
l'amour qu 'on ressc nt. 

558- 562. Le sens général de ccs vers, 
c'e t que la nature et l'éduca tion peuvent 
contribuer à rendl'c l 'hc mme "crtucux. 
" Divel ses sont les natu res (ipUGt,ç), ,Ii­
"crses les mJni~l'es cl'ttre (Tp01(O t); rouis 

il 
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ÔLlf-:popOt Ô~ 'tp01tOt . 'to Ô' op­
Owç ÈIJOÀov crexcp~ç dd • 
'tpocpex{ 0' ex! 1textÔWOfL~vext 

5€0 

1 1 ,., , ., , 
p.~yex q>t:;poucr ~tç 'texv exp~'texv • 
• 0 'tE yap exlôûcrOIXt cr09lex, 
"tav 't' ÈçexÀÀa(juo'Juexv (:x. E.t 

X aptv {mo yvwfLexÇ Èuopiiv 
'to ôÉov, (vOex ôoçex <pÉpEtv 
xÀÉoc, &y~pex'tov ~to'tav. 
l\Hyex 'tt O"l)pEOm d?E.'tàv 
yUV'XtÇL fL~V xex"ta 1 U1tptv 
,..pu6ôexv, ~v &vôpacrt S' exi) 

x6crfLoC, Évwv 6 fLuPtG1tÀ-,,-
6r,ç fLd~w 1toÀtV ex~~~t. 

570 

Ne. 559-5GO. Les mon"scrits portent: e,aTponol a~ ~p6r:ot;' 6 i;' op6o;. A,ti;:OyOI 
pst dô. à Hrel'fner. Tponol à Barnes, ~O i; ' opOw, à Musgra. e. - 50 t. Nauck propose : 

'po,!,,,, ~' EÙ "a.,ZEu6fLEVa.1 - 662 . Var.: El, àPET<iV. - 566-567 . Manuscri ts hOa. ô6~a.v 
dp( , x).Éo, <iyl\oa.~ov ~1O"i-,. On lit ordinairement, d'après les conjectures de Barnes 

rt ùe M.rkland, ô6~" 'i'Ép .. ct ~ IOT~. M.is a6~a. q>ÉpEI x).Éo; ne me semble pas Det. J'ai 
éerit ô6~a. C;;ÉpElV, en tr'Dsposant la lettre v, et j'ai cODsené ~lo~av . - ày~paoy Her­
\Verden . - 570 . J'écris zpojÔO~" pour y'p.j7r't(lv. - 57L y.6G[J.I)~ i'l~!v Mark..lallcJ · 
'l..;Jû!.l. Q~ ~',;;n', II1S~. xoau.o; zvO.!'j \Vili'llw)',il7.. 

le naturel ",aiment bon (~à ô' op6w; 
Èc6)'6.) sc rév~lr toujours (ca.'!'Èç <id) pa,' 
~;I cnndnitc. Lit culture de 1 éduca tion auss i 

(7pO~a.( b' a! -..a.';:E\l6f'''a.,) contrihue 
l 'f':Iucollp à nous rpndre \crtueux .• (Nuus 
n'''p proll\lons pOI S l'explication donnée l'ur 
I:clJn:mn: CIl QUilmvis ct ingcnia homillum 
" et mcres ùiOerant, tumen quid \ '(" 1 e 
u honum et honestum si t, }lartim p rr se 
lit :lpertum ess(', pa l'lim home institutionis 
co ope ,·ogno<ci. ») c:r. Hnrare, Ole." IV, 
1 Y 1 33 : « Ductrina scd virn prun1u\ rt 

" in~ilam, Recliqllt cuhus pectora rolw-
• 1";lnt.,. 

663-5G7. L'.rret .Ir l'éd .. e.tinn est dou­
hie: elle donne de bonnes habitudes, .lIe 
donne l'intelligpnce du hien . Le p,cmicr 
Jluiut est t'Iuché dnll~ le "crs b63 : «AyuÎr 
ùt! la PIl~{Ul" (1I taEi r;'Jot), c·est dl·ja êtlc 
so ltie. » Le secoud puiOl '"'it dé'-clop. é ùan ... 
l, s vers SUi\'imts : « Ce {J1I"1 y :1 de pl us 
br." (t·"v ,b).iaGGouGO(v ÉXtl z:Xp") ,c'es t 
,'e discc! ner 1(' devoir pa r 11in t1llioe:lcl' 

(ôno yvW!1a.ç èuopiiv ~o alo-,). C'est al Or! 
(c'est là, Ëv6cx) que l'on peut cl'oire (ôb~a, 
sous-entendu Èo"t l) que notre conduite 
(~,o~civ) obtiend"a une gloire qui ne vieil­
lira pas . ., 'E~CLi.). ctcroVG/X" , qui s'écarte 
(du commun), c'est-à-di 1'e : e xtraordinaire . 
On donne de ce mot, ainsi Clue de l'en­
semble de ce morceau, d'autres ex plica­
tions qui DOUR semblent forcées, mais qu'i l 
serait trop IODg de discuter ici. 

560-5i O. Ka.~è< KV1tpIV. La vertu de< 
remmes se borne il un seul point, la fidé ­
lité conj ugale. Kpv6ôa.v , en secret, il 
l'ombre du gynécée . Le poëte oppose la 
"ie retiri'c, cachée, que les femmes me­
naient il l'intérieur de la m::.ls:;n , à la vie 
publique des bOOlmes. 

57j-572. KOUfLO; ... n6Àtv c!1f;ô;. Ces 
mots obscurs et différemment expliqué. 
~igniGent !l cu t .. è ll'C : (( l'ordre, la disci­
pline, régn.nt parmi des mlllioDs d'bom­
mes ajouteDt à la grandeur de la 
cllé D. 
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>lE À .. TI' or , 'p.o EÇ, w et.PIÇ, :l'tE GU yé. [Epodc.l 

~oux6Àoç &pyEVVlXrÇ ÈLp&.q:/IJ; 
'J ~ , \, O"ltlXtÇ 'itlXpet. (l.OGX Otç, 5;5 

~&.p6apa; (Jupl~wv, <l>puylw'J 

IXÔÀt7JV OÙÀUp.'itOU M.À&'P.Otç 
, , 

p.lp:'IJp-a.'ta. 'itVê.lW ~ 

EIJ6'IJÀOt O~ 'tpt<pOV'tO ~6é.ç, 
eT! crE xpl(nç tfJ."f)VE OEf.iv, '>80 

&. cr ' 'EÀÀ&'olX 'ittfJ. TIEI 

o'E9"l'J'tOU'twv 'itpO'it-XpOISE ô6(l.wv , 

50l 'ta; 'EÀtvlX; ElV ciV·Hùï.c,I; 
p.À' "" ,,~ 1-' EyapOI'Jt'l EpW't1X 't EOlùi(."lÇ, 
" ~,," '0 EpW'tl 0 1X')'tOÇ E'it'tO!X 1); . f.85 

eOEV {pl; EplV 

'C. 5;3 ·5S8 . Ces ~c ,., (condamnés l'ur Dindorf) con' titucnt l'épode de cc ch mu . Je 

ne vn is pas de rnotif éricux pour croire, avec Hermann J que ce morceôlU ail formé !H i_ 

milivcmcut ull e secon(1e s troph e, unc seconde nnt istro pllc ct une trts- pctitc épode. -

573. Peut·"tre d O' inov, w n "p ', !'-'l~E. Cf. 1243 sq. - 577 . Où).VJ.L"ov, reetiG­

ciltiutl de Heath, po ur o),VtLltov . - 5'; 8. ""/E (W\', correction de DinJ urf, pour 1tvËwv oU 
1Ù ÉW'I . (Aluine : j'[),ÉXW'I , ) - 5 U. o:a AI ,linc, O~ t Hurtong. - 'E~1jv~, corl'cctiun ,!c 

Hermnno , poul'itJ.ê.VE. - Peut ~ tl'e OV-: L Y. ct a~, (f' civ É1J.llVE. - bS2 . Je modifi e la 

leçon " "pOCOEV. Hermann: "oh Èl.' 'P~''O ;, Ét~lV 1tcipOtIlO,v Opevwv. - [,83 . J'écris dv 
puur Èv. - 584. BlolllGeld a cOI'rigé la leçon ~pw,,, ~iawltxc. - b86. Beaucoup d'é­

dilcut's érrivent Ëpt; É !:i t~. 

5i 3 . 'ElJ.0).E; , W n?p~~ .... Ces mol! sont 
altérés. Le sens du texte primitif était l'l'O' 

bablement : « Qlle ,, 'as· tll péri , Ô P,lri. 
(quand t u fus exposé sur le Illont Ida), ;lil 

lieu d'è ll'e élevé pa rmi les troupeaux! ft 

071-075. 'Apye """c ""'p" !,-GGZ?t<; . Les 
génisses blanches étaient plIrt icul ièl'cmt! ot 
c~limêes, parce qu'on les pré fér;iit pllur 
Ics sacriG .. es . cr. Virg ile, Céorg , Il, 110 : 
ft Hinc nlbi, Clitllmllc, grcgrs, ,. avec 1.1 
nole de Se"\1 il1~ ; Ari sto te, lliSl. oll im., Ill , 
~; Pline, lIist. li a i. , Il ,24 0. [Kl ol1 .. ] 

b76·578. Cl?ovyiw" "'ùÀwv .... J.Lt J.L>1J.L'ltT:1 
1tVE[WV. Jlâris imitilit sur le chalumeau les 
uirs qu 'Olympos aVilit composés p our la 
f1ùle plarygienne . Il y avai t d'aucienn rs 
llIélodies sur le lOode phrygien, très-crlè ­
hres dans la Grèce et attrihuées à Ol ymp'" 
de Phrysie . Yuy. C O . Mrill er, Ceschicl,," 

der g riecl, isclten Litel'll tuI', t, p. 41 ct 

1'. 279 . 
680 . "EJ.Ly,vô , rendit fou. Cr. f Oll , 5 ~ O : 

Ev tp!,OVEt~ (1. È.v, l1 a' É(.L·(,VE 6 EOij 'n- , w 
~iVE, ~) ci lly,; Le scn. de ce "ers était peut­
~tre : " Ta passion n'eût pas été allumé::: 
l'a,. le iusrment des dées, es .• Yoy. N C. 

682. 'l~i. E;;IXV tQaÉtw .... EUlipide h'cSl 

SOUVt'DU de la dcscriptiou qu'Hom ère fllit 

du p"lais dc l\léoélas, Ody ssée, IV, 71 s 'Iq .: 
(},lpci~EO . ... X..,.).il.OV t E Ci'rE G01t1)V 'l.C1t è,w­
(J.Cl"tCl 1JX:r,E', :a, Xtvaoù T' -iJÀÉXTpOU 'tE 

"(li àl. Pyvpov -1) 1' ËÎ':OOVTO: , [Dro"",us .] 
b8G . "1':(',; ËOtV 'E),l.cio"' .... "YH, la 

'Iu"I'cllc (d es dée. .. es) ;"nèDe la querelle 
grecqu e, c'e .. t-à-d ire la g uerre grecque. 
L'une des r:lres ~cho l i es qui accompilg ll t:nl 
le texte o e celte tra géd ie dans le maoll scrit 
ùe l"lun·nct: l'Ui"tc: -n ,', i? ~ Ci't I X.';j V (.E>.)'ci. ':; ~ 1 
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'E).)cXO~ aùv ÔOpt V~V(j{ 't' ayEt 
È-c; 'r.lp,~p.rx Tpo{rxc;. 

'Id> id> . P.EycXÀ~t P.E,cXÀWV 
EÙO~tp.ov(rxt · 't~v 'tou prxatÀ€wç 

"110 "1 L " tOE't ~t,~VEtrxV rxvrxcrcrrxv 
-rYjv Tuvorxplou 'tE KÀu'trxtp. v'~cr'tprxv, 
WC; È-x P.E,cXÀWV È-()Àrx(j't~y.rx:r' 

È-1t{ 't' EÛP.~XEtÇ i]xoucrt 'tuXrxç. 
0EOl,' 01 xPc:{IjO'ouc; or ... QÀbocp6pot 

'torC; oûx. Eûorx{p.oat 6vo:'twv. 

l:'tWP.EV, XrxÀxCôOC; E.xyov~ 6plp.p.~'t~, 
't'~v ~rxO'lÀEt~v ÔE~WP.E6' 0Xwv 

~1tO p. ~ O'~rxÀEpWC; È-7tt ,rxiav. 
[~,rxvwç oÈ XEpOtV p.~Àrxx~ ,vwp.~, 

595 

GaO 

NC. 688. La leçon Èç TpoiClç mpyClILCl ~ été transposée par momGeld. _ 602. Les 

manuscrits ajouteot ÈIL'Îlv après 'I",.yivElClv. Bothe a retraocllé le pronom possessif, 'lui 
n'est pas de mise ici, ct a rétabli ainsi le vers parémiaque indiqué par l'absence de césure 
après le second anapeste. - 603. l\lanuscrits : 'l'V'lOOlpiou ye. Aldine: TuvoOlpÉou 'l'E.-
696 . Hermann écrit etoi 'l'O, xp.iaaouç. - 607 . Vulgate 'l'WV 6VCl,WV Mais dans les 
manuscrits ,WV est ajouté l'nI' une autre main. Ici , comme au vers 602, les copistes 
unt voulu faire un dimètre ncataleclique. - 699. /lX"'v, correction de Canter, pour 
lX)·"'v. - 600. Ici encore uoe nutre main a ajouté t-iJv avant YOl''''v. - 60 1.60U. Ces 
vers, ainsi que les trois vers précédents, sont regardés comme une interpolation ]lar les 
Jeux DiodorC ct par plusieUl's autres critiques. Je n'ai pas cru devoir mettre les vers 
698-600, qui me sem!>lent bun" sur la même ligne que la mauvaise amplification qui 
les suit. fci , eo effet, les vers ne marcbent pas; l'expressioD laisse beaucoup à désirer; 
l'idée que le. princes,es pourrJieDt s'eITrayer de voir ici des Cemmes inconnues, est 
étl allot . 

w; 1tOV "G<l1toÀEILO\l €p.v l'Pl') 'l'av tp./fTl­
,"av. Cependdot lplV est sub,tantif, et 
tEi À~~ct joue ici, comme ailleurs, Je rôle 
d'un adjectif. - ~Vv ôopi VO:V!jt or' ayu. 
Cr. Eschyle, Agam., 109 sqq . : 'AZCl.WV 
oiOpovov "p, .. oç .... 7tÉI-'7tE' tV" oop' XCl' 
ZEpl 7tp,hrop. 6oup.o; op"; 'fEuxpiô' i7t' 
(Xt~v. 

69~ . Ce vers parémiaque mnrque ln fin 
Je la première période andpestiq"e. 11 en 
résulte un repos qui appelle l'attention sur 
1 l'hi génie, en sépara Dt 80D nom ùe celui 
de Clytemnestre. 

690. EÙILll"U; ~uza ;. Cette ex pre'siun 
D'est pas plus singulière que cclle d'Eml'r­
dorne (Clément d'Alex ., Sir., IV, 1\' , ( a): 
!'E~ CllY).ç 't't~i1 ; 'tE Y.Clt o'lov (.LilXEO:; éH;ov. 
[l'orson.] cr. Soph . , Alli., 303 : X"'pa 
Éo.".v cXÀl.'!I !Lll"O; oùoÈv ,;oo,'ii. 

696. 'O)'6ocpopa., ceux qui ont re~u 
nu e haute Cortune. Cr. à.O),o'!'opo;, 1-'.,,60-
<t'opo:. - Quaut aux idées pxprimées ici, 
cr. Él., 994: XCltP!, t;~r;i~w a' lact XClt ~ci­
""'pa; ID.outou fL'yciÀl'); .. EÙOCl' !LOVlOl:. 

600. Mi) acp"'),Epw;, de manière à ce 'lue 
snn pied ne gli.se pas. 



T<I>Ir E 'E T A H E 

p.~ 't'apb'~cr:l V<'WCT'!! p.O ~ P.OÀOV 
xÀmov 't€.Y.VOV l\ '(ap.Ëp.VOVOç, 
fl-"f)ÔË. 06pUbOV fl-'~Ô ' EXnÀ'~çtv 
~, 1 

'Wtç py<.~a~ç 

AYA lCiI. 

ç<.Îva~ çdva~ç napËxwp.<.V.] 

KArTAI MNHl:TPA . 

.. Opv~Oa p.Ë.V 't'6vô' arcrtov nOtoo p.<.Oa 

't'O cr6v 1'<' XP'lJa't'OV Y.a~ À6ywv <.ù<p"f)p.tav . 
ÈÀn{ca ô' {AW ,t'l' wç Èn' ÈaOÀoëcrtv yafl-Otç 

nap<.tp.t vup.q;aywy6ç . 'AÀÀ' 0X'lJfl-1hwv 
"t: , 0' t.\ 1 \, <. ÇW nopu<. aç <ptpW <p<'pV'Y.ç XOP'0 , 
Mt nt p.n<.'t" dç fl- ÉÀa Opov <.ÙÀaboup.<'VOt 
};ù Ô', é1 'tb.vov, P.Ot À<.În<. nwÀty.OÙç OXOUç, 
'E' \ II ~ - À ' ll 1 ll' " aopov 't'tvEtcra Xtù 0'1 a:rVEVtç V afl-'Y.. 

'Yp.<.Îç OË. , vEavtoiç, VtV &yx&.Àa tç {nt 

O€.ÇacrOE Xat nopEucra't' Èç 0X'lJp.&.'twv. 

1 àp.ot XEp6ç 't~ç Èvô6'tw aT~p{yp.a't'a , 
O&.x.ouç lin~V"lj Ç (:)Ç av lx.Àlnw y.aÀwç. 

At ô' EtÇ 't'o np6crOE J cr't'Îj'tE nwÀtxwv ~uywv , 
p , '.>. 1 0 " À / . <ponEpov yap [].na pap.u ov op.p.a nw ty.ov 
\ - '1- l '1- \' , / 6 x.at natoa 'tOVOE , TOV üyap.<' p.vovoç y vov, 

À / y ll" O l " / , / 'Y.l,uav pEO"'t'IJv ' E't t yap Ea't ~ V·I)ntOç . 

3Gl 

605 

610 

615 

G20 

riC. 6 14. La eo njre tu"e de lferman n : zw).ov <ÎG'll:X ). w; Z "' II- ot l, est t,·è'· pruLalJle. 

- G' 5 . La leçu n VE ClvL OcttcnV ou v ~a.v tO~cra L'Y à.Yl(.cX.Àcu; tl été corrigée par Pierson. 'Y ~~­

vi"" v:v Lobeck. - 6 17 . Hermann " r ectifié la leço n y.oti 11-0'. - 6 j 9 . P ellt· êt re . 

010' Et ; 't' û 7tpOa6E'/, conj ecture ci e Dobl'ce . - 62~L Ë't't .. . V~·1ttO ;, com me 4 66 . 

607-608. ·OpV\ijot ... . '7to<oV ~., ij"" nou' 
regardons ceci (.,.6vôe) eumme un bon p ré­
sa ge p our nOliS, TO\lo(e), démonstratif qui 
doit s'accorder Cil g rec avec le suhstantif 
op'l t6a, est expliqué pal" les mols -rè aov 
"t'L •. . EVCPl'ltJ.tav . - On compare Pllén;r . . 
862: û!wvôv i6iu.>j v " ",).),IV\"'" O"cX O"TÉ~>j . 

GIO·OU . 'An' Ol.T,jJ.CX' WV .. . . e"),,,,60u · 
~.evo, . Clytemnestre dOline cet ordre aux 
serviteurs q ui l'accompagnent. 

6 j 3·G j G. ' 0 , !,y.vov, 11-0, . .. . vE.xvt ôiç, 
Vtv. L'accentuation de ces mots fu it vuir 

qu 'o n ne drvrait pas mettre les vocatirs 
entre deux ,'il"gu les. o tre ponctuation mo· 
derne cM contraire au génie de la langue 
grecque. cc os lra circa dis tin ct ioucs nimia 
(( cura locos id genus tt1 l'bat. 1) l'Bois 0 -

nade .] 
620. cJ>(16E;:.O', . ... 1twi.l'y.ov, Je yeux ti cs 

chevaux (Ic'§ chev~tux ) s'crr'lI·ouchent fa(' Î­
lement (,?06E pOV) , si on ne les r assure 1" " 
(<Î7t"'P" iLUOov, sous·eot . cv). On t l'"ùui t 
g énéralrm nt, à tort SUl\'ant nuus, comme 
si <Î'7t~P.xiLV ~ o ·' ctait coordon né à 'P0 6~p (;v. 
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Tlxvov, X!XO<.UÔEtÇ '!twÀtxlf> ôlXp.sk 15x.fJ,l ; 

t'(Etp' àÔEÀ<pr,Ç Èq>' ÙP.ÉVlXtOV EÙ'tux.wç· 

cXVôpoç YO:P cXylXOorJ x-r,ôoç IXll'tOÇ ÈO"OÀoç &v 

À'~~Et, 'to 't'~ç "'lp~ôoç 10"60Eov yÉvoç. 
'E~r,ç XIXO(O"'tW ÔEup6 p.ou 1tOÔOç, 'tÉxvov 

'!tpoç p.·Ij'tÉp', , IcptyÉvEtlX, P.lXxlXFtlXV ÔÉ P.E 

~ÉVlXtO"t 'tlXtO"ÔE '!tÀ "'lO"tlX 0"'t1X6ûO"IX Otç. 

KlXl ÔEUpO Ô~ '!t1X'tÉplX 1tpoO"Et1tWp.EV cp lÀov. 

"u dÔlXç Ép.ot p.ÉytO"'tOV, ' ylXp.tp.vwv &VIXÇ, 

~XOP.EV, ÈcpE'tP.lXtC; oùx cX'!ttO"'tOUO"lXt O"ÉOEV. 
I<t>ITENEIA. 

"Q p.r,np, Ù1tOÔplXp.ouO"a 0"', 0PltO"O~Ç ô~ p..~, 
'!tpoç O""':tpVIX 1t1X'tpOC; O"'ttpVIX 'tcXP.-X '!tpOcrÔIXÀW. 

[ 'E ' ~, p. '... """.1. y (ù OE t"'0UI\OP.lXt 't'IX O"IX O"'tEpV , W '!tCX'tEp, 

625 

630 

635 

Ne. 623. O"' I.E,)«; L ct Pl , - 626 . Mss: Ta v 'lPY)iôo~ . - 627-630. Matthi"" ôtait 

ces vers" EUI·i pide. Dindorf en rait autant de tout le couplet de Clytemllestre ; 

Ki rchhorr ct Nauck des vel's 6 16-6~( ou 6 . 5-630. Ces critiques fon t bcauculIl' d'hunneur 

• l'interpolateur. - 627. lta.& (CHOl, corr ction de l\ll1'kland, l'OUI' ".,,61),,0l. J'ai erfacé la 

virj,;ulc après -rÉxvov. Voy. la no te eXl'liclltivo. - 629 . Les man uscri ls ont "nattera 

OO~. Camper et d'autre. : Oi;. - 630. J'ai écrit 'TCpOera'ltOlIl-Ev 'l',ÀOv pour 'TC~o",''TCa 

GOY I?o.ov, leçon (lui est cn cuntradiction ,nec les qUOI tre vers suivants. c.l.ms lesquels 

Clytemnestre salue elle. même son épuux, d Iphig ' uie demancle ù sa mère la permissiou 

d e cu urir au-devant de sou pere. - 631 -632 , Ces ùeux vers, qui se lisaient après O:H, 

ont ~lê lransposés par POl'SOU. - 1\ 33. Ô'T[OÔpcClJ.oVarL (i' il c t L a\'ant currection. 

{.:10ep<XlI-0üerQ y' ,·olgate. - 63(. Les manuscrits ont 'TCop,GÛ,w. Porson a rétabli 'TCpocr­
C"Àw, leçon que l'interpolateur des trois vers suivants avait ,01lS les yeux . - 636-037 . 
Purson a écarté ces ta'ois vers, qui sunt êvic.lemmelll fllbrÎ(Iués au moyen des ùeux: vers 

précedents. L'interpulation uue fois arlmise dans le texte, la transposition des vers 63.­

U~( en était une conséquence nahll·elle. 

623 . IIw). l'l.~ ÔCllLEI: O/~~, as~ot1pi par 
Je mouvement de la voiture. Le sens de 
<''l'd; est déterminé parle verbeX<X~t"ô,,;, 
Appeler cette phrase très-poétique une 
u 10 utio absurdis imn », c'est siogulièl-e­
ment abuser ùe la critique. 

627- 628 . 'E~;;; 11-°0 'TCOGO;, pour t~1i; 
"II-ov, est une péri l'brase apprupriée à la cir­
constance. Cr. Uipp., 86 1 : Iùv 'TC<X'rpa; 11-°­
).6>" 1IoôL-Ti:<vov 1I1'a, II-l'I'rip(<x), la mère 
à côte dc la Illle . [) ne faut l'as sépal'er ces 
mots, r./ ppl'o ·hi·s à dessein par le poëte. U ne 
ponctualion vicieuse u\'u it foul'ni un motif 
.1111 Ct iliquc!\ qui conù.JJn t ent ce passage. 

629. :::i VCltat 'tcxTaoe, aux yeux de ce!l 
étrangères. 

03 1-632. On a rapproché de ces deux 
'crs des fl':'gmcnts poétiques ci tés s:lns 
nom d'tluleur pilr Ciceron, ad .Au., 
XIII, 47, et par Charisius, IV, p . 24e P. 
Ribbeck (l. c_, p. 202 et 2~6) cum)'ine 
ces fragments de manière ~ en raire deux 
tétramètre, qui pourraient ê tre tirés de 
l'Iplligél/ie d'En nius: Posteaql/am abs le, 

Agamel/lllo, tdigit Oitres Il untius, Eztt!lIIplo 
edo/ail;' jussum. : COllcitum tetul;' gradum. 

633. < rltOôp<XII-~\jcr<i cr(E), te p"é, enaut 
(courJut <Je m.anii.'l c ~ te prévenir). 



I<I>lrE ElA H E AYAT r. 

t)" OOp~fLoucra 1tpocrbaÀEÏv CLà Xp6'lou' 

1tOOW yàp 0fl-p.a C·~ cr6 r OpyLcrO'~Ç of. p.~ . J 
K rTAI INH_TPA. 

'ÀÀ' ,. , 'À' \'", '7 . ,w 'tsxvov, XP"f) . cpL 01t~'twp 0 aEt 1t0"t E. 

(1-&.ÀL(j"ta 1t~{8wv 't<î'>o' ocrouç l'(w ',: ::)(,0'1. 

I<l']fENEV,. 

".Q 1t&.'tEp , ÈcrEÏo6v cr' àcr(1-Év"f) T"oÀÀ<î'> Xp6v'P' 

AfA lEM ' Qt . 

17 \ \ ' 1. I~'" f" - À 1 .lo..at î'~p 1tCJ.'t"f)P cro.· 'too tcrov um:p ~p.cpOtV E'{EL; . 

l <l'IrENEJA . 

Xarp" EÙ ci (1-' àya'(t0V 1tpOC; cr' t1to('r,craç, mX-rE? 

AfAME Il''Q ~ . 

OÙX vIo' 01tWç cpW ~OU'tO xal (1--(1 9w, 'tb..vov. 

l ,Hm ElA. 

"Ea' 
, '0.) l " À " 6 ,,'/' 1 wç ou t-' \E1t~!Ç EY."f) 0'1, acrfl-Ev ç p. LOû)V. 

AfA 1E~lNQ . 

rr6ÀÀ' à'lopl ~MLÀÛ XCJ.( cr-:pa't"f)À,xT(l (1-ÉÀE!. 

I <l>IrENEIA . 

II " 1 - - , , , l'/' 1 ap E(1-0L '(EVOU VUV, (1-'1) m cppOV"tlO~C; 'tpE1tOU. 

ArAMEMNQN. 

'AÀÀ' l' , 1 - Ii ' "ÀÀO ELP.L 1tex.p~ crOL VUV (,\,1taç Y.OUX ~ 0 L. 

] 'l>1 rEi'lElA. 

MÉÛêÇ VUV Oq.pÙ'1 op.p.ex. 't' EX'tELVOV :p{Àov. 

3G3 

645 

Ne. G38-G3!L Ces deux "crs ét:lÏcnt allribués il A~nm('mnOD, pal' suite ùe l'intcrpo1Hliull 
des t rois vers précédents. Pors on les a rendus à Clytemnestre. - 636. Variante lDal au­

torisée : X~W. - 03D. 'tc:;,a\ correction de Fix ct de Monk, pour tw" ô', leçon qui ne 
pOUl'!'a it se j llstiGer 'lue si tous les enfants de Clytemnestre étaient 11I'éscnts. - GH . Les 

J]] '1 nuscl'Î ts pOl'lent ~iÉ1tE l ; IJ.' EV7:fJ),OV oU ~).É1CEL; EV I.l'JÀ?'I. DI()udiclù a rél.Juli la forme 

atti'lue ËY.'Il).ov. - G4 6. ",.~, co .... ec tion de Da rnes, pOlir 'l.~l ",>i. 

644. 00 pi.i;rul; €1'.YjÀov, tu as un re­
sard soucieux. C'est nillsi '1U'OII <lit -lia,; 
~Ài1CEW , v(p.vov ~À! rrEW, aE~"à'l lÉp­
'l. t GOat, c~c . - ·A ap.E,,6~ ",-' iet:)\/, après 

m'avoir assuré que tu me voyais avec plni .. 
ir. Ces mots font allusion au vers 64 t . 

64 • · O!J.u,a. Tt ÉXTEt'IO", {i 'on te/llqu~ 
e:ryol c e (Tércnce). Cf. lIil'/)(ll. ,2D 1 : _'tV-
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ArAMU110 . 

'Iooù yÉy'YJOtX 0" c;)Ç yÉY'I)O' 02wv, ·tlxvov. 
I<I>lrENETA , 

K&1tet'tcx. Àef6etç O&xpU' à1t' ofolfoltX'nùv O'ÉOev; 
ArA ŒMNON. 

Mcx.xp~ y~p ijfolLV ij 'mouO" à1toucrtcx.. 
I<I>IrENEIA. 

Oùx oIô&. 0' 0 'tt <p~ç, xolôcx., <plÀ,~:t' (iJ 1t~,e2' 
ArA tEMNO 

};uve't~ ÀÉyoucrcx. fol&ÀÀoV de; oIx't6v fol' &yetç. 
I<I'IrE ElA. 

, crUVE'tcx. vuv ipoufolev, d crÉ y' eù<ppcx.vw. 
ArAMUl 'ON. 

n ~, - '6' \ N ,r cx.1tcx.t , 'to O'Ly~:1J ou 0' evw ' (je 0 ~ve(j(x . 

I<I>Il'E ETA. 

MU, iJ) 1ttXnp, xcx.,' olxov È1tl 'tÉY.VOtç criOev. 
ArAlItEM '0 . 

0éÀw ye ' "Co 6ÉÀeLv 0' oùx l-x.wv àÀyov0fol'XL. 
I<I>Il'E ElA. 

"OÀOtv'to À6yx,'Xt xcx.l 't~ MevéÀew xcx.xtX. 

650 

655 

C. 649. lusgrave a corrigé la leçon yiY'll6' fe.>; yÉY'rI6~ J' 6~wv. - 652. Les manu· 
scrits portent: OÙ" olô' il n 'l'il, OÙ'!. olôot cp(hot'r' ÈiJ.oi r.o.t1)p. Les conjectures OÙ'l. olô' a 
'l'Y} ; , où'!. olôot, 'l'(Àtot'r' W 1t~TEp (Markland) et où'!. oia~ J 'on cpi}" ,!,lÀtott', où'!. 
OtÔ' , w 1tci.'tEp (Hermann) remettent le vers sur ses }licds; mais elles ne donnent plS un 
sen!' qui soit cn rapport avec la réponse d'Agnmemooo. J'.ai écrit OV'l. otôci 0' 0 Tt cp",c; 
.01il", (uu lt~3cx) . Na uek propose de mettre les vers 6&2-6&& à la place des vers 61)1>-66 3. 

- OM. vuv L. iJ.Èv P. - 6&7. 6ile.>· tO Bi OÉÀt1V Scaliger. 

"(Vil" o<?pùv ÀVaaaa, ainsi que 1 .. locution. 
vvvciytLv, aUatÉÀÀEtv, aua1tiiv ,èt; ocppü,. 

649. riY'l\6ci Ir' .;" yiYTIO' 6pwv. Cf. la 
note sur JlJédù, ~OH : "Hnula, oi' 
;;YYHÀot;. Les tragiques affectionuent ces 
tournurps, pOUl' marquer une réticence. 

062-603. Uù" o1aci 0' li " qri;" 'l.olil". 
Iphigénie doit ignorer qu'on ~eut la ma­

r ier (cf. v. 071 ); cependant, elle !;;,it-très­
bien de quui il s'agit (cf. v. 02~). Elle 
dit donc : «Je De sais l' as re que tll 
\'CUl. dire, ct je le sais. )) Mais ces paroles 
prennent un sons plus profond pour le 
malheureux père qui les entend. En pJr-

lant d'une longue séparation (v. 651) , 
Agamemnon semb1:.it avoir cn vue le 
mariage d'ipbigénie, mais il entendait b 
mort cie sn lille. Celle-ci n'a donc pas 
compris ce que disait son père, tout en le 
comprenant jusqu'à un certain point (av'. 
.1ôot lt010a). Maintenan t nn a la clef de la 
réponse d'AGamemnon : «En disant tics 
paroles sensées, des pm'oles qui n'oDt que 
trop de sens (JUVE'rŒ tÉyou<rot: c f. v. 166), 
tu m'attendris enCOr~ dava ntage. » 

667. 0é).w yt . ... à:)·y-Jv 0 iJ.Clt' , je le veux 
hien; mais je ne puis le vouloir: ct c'est 
là ce qui m'afflige. 
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ArA1tŒl\fNCl 

aÀÀouç oÀd 1tpoO"a', àp.È OtoÀÉO"IXV"r' f.yy. 
I<I>IrE ' lA. 

'Qç 1tOÀÙV &'lt"'~0"01X Xp6vov ÈV ÙÀ{OOç p.uxoiç. 660 

ArAlI1ElIfNCl 

KlXt vuv yt p.' tO"XEt O~ 'tt p.~ O"'tÉÀÀm 0"'tplX't6v. 

l 'I>lrE ElA. 

IT - , if, 1 À' , 1 0 1 OU 'tOUç '*'puylXç qOUO"tV cpXtO" IX!, 1tIX'tEp ; 

AfA mM Cl . 

00 P."~1tO't' olxEÏ'i Wc:pEÀ' (; IIpt~p.ou IT~ptç. 
I <I>IrENEIA. 

l\tr ,, 1 '" À'11 '.laXpaV a1tatpEt~, W 1t1X'tEp, 11tW'i èP.é:; 
ArA lE fNClN. 

Elç 't1X~'tOV < IX00tç), lJJ 6UYIX'tEP, '~ÇEtÇ 7CIX't'p1. G65 

l<l>lrENEIA. 

<f?~iJ • 
~o' .. À / ' l' 11 1 À , / WI '1)'1 xa 0'1 P.Ot 0"0 't v..yEtV Gup.1t OUV EP.E. 

ArA~IEMNQN. 

"E '\ À - ,/ 1 6 ' 1tEO"'tt xat O"Ot 1t ouç, t'ilX P.'v"llGEt 1t1X'tp ç. 
]<l>Il'ENUA . 

"'" ' \ À l '" 6 1 ~uv p.1J'tpt 1t wO"aO" Of) p. ""Il 1tOpwGop.at; 

C. 069 . La l'çou "'FaGeEV li ILE a été ncliliée par POIson. - 602 . La I ,~oll cP, 'i; oO,,, 

n été rectifiée pu r le mfrue. - 664 . (J.O; Y..çciv y' par correctiun. - GO S. Les mss portrut: 

f t: TClV't6 '" w Bu yetTE? ;)y.u; ai;'> T.o:rpi, et au·dessus ùe la ligne av 11', môlu \ ai s slipplé. 
men t qu i a été inséré ôlVôJ ot y,XEt; dans Jes man us(,l'its d e P~l1 is. J'essaie d 'une conjecture 

qui m e parai t plus pl ausi o le 'l ue celles qu'on avait p roposées . - 000. ÈlJ.o i Monk, en 

g alant le m ttre. - 067. hr< O"~L Nau ck, p our ctlTEi, .r(; l'u lsun : h' ÉO"tl.- 1v' EV Vitelli. 

Oo!) . ·A),i.ov ' .... Ey'E I, ils ( les m anx qui 
nouS viennr nt de M énf l"" ~èt lIhviÀ.w 
Xo.xa.) tueront d'aoOl d d 'autl es, e t c'est là 
cc qui me tuc. - c"r\!J.È GtCJ).ÉCiQ. ·Jt' ËXEt . 

Si on v o ui ll it rendre tout cc qu'il y n da ns 
cette l>é l'Îpll1 use, il ruudl'oit Irad uil c : (, C:.: 
qui m'a Lué ("t ce qui fuî t qu e je su is lIIort. II) 

Voyez llipp .• 932 et la Ilote. 
U65. Et~ 'rcxùTàv Q~Ol;, W 6·.Iya'tEp , 

~çtt; T.Q.'rp!, tu serns un juur , 0 ma fi lle, 
.éunie il fon père. Agllllllnlllùn pa1 1e il 
muts couverts de la réunion pHr la m or t. 

- El; To,\rrO'J ~Y.HV a ici son sens pre­
micr et lucal. 

G07. n ia':':. On pcu t en tendre la tra­
' clsfe d u Slyx. Cepend ant les Grecs 
p reDaient le m ot n-),oG; aus i dans le sens 

gélléJ'"l d'eutreprisc ou d'a"en ture. Cf. 
la locution pr<.~"el'Li:, le (hu'ré poç n).ov;, 
et npo ocle, OE·/ipe ;, Cololle , 663 : 
<I> o.V·;,O"E'o., M o.xp~v ta ô,ù po "ÉÀo.yo:. 
oùeÈ 7t/\WaqJ.ov . Dans ce del' Il ier pas­
silge i l ne s'aglt point d'lin voyngc ùe 
mer. 



3G6 IcI>IrEN E r 11 EN AYA lAI. 

ArA lEM 'nN 
l\ .1f6 0 ~ , , \ \ 
ln v'f), P.OVW Etû IX'ltO 'ltIX"":eOç 

I<l>JrENEIA. 
1 

Éç &.ÀÀIX ÔWP.IX't' olxlt:Etç, 'ltIXTE? ; 
Ar AllIE INON. 

"EIX m) y" où Xp~ 'tOt&ô' ElôtvlXt XOpIXÇ. 
l'I'I1'Ei'iEL\ . 

};'ltEUÔ' Èx <J>puyitJ'J P.Ot, OtP.EVOÇ EÙ 'tcXY.û, 
AfAlIIE l'ON. 

0UûIXl P.E OUûllXV 'i7pW't1X ÔÛ 'ttV' ÈVO&O:=:. 
I<I»rENEIA. 

~\ÀÀ~~U'IEpyOÙÇ):.P~ 't0 y' ~Ùû:=:~èç vM7tdv. 

Ar AlIIElIINON. 

Erû€.t crU' XEpvl6wv y~p Éû-:'~~EtI; 'ltlÀIX:;. 
I<l>IfENElA. 

};'t'~ûOp.€.v .xp' &p.<p~ pwp.ov, W 7ti'tEP, 'X. opouç ; 
AfA lEM ' Q • 

Z'fjÀé;) û~ p.iÀÀov '9, 'p.È "Cou p.'fjOÈv 9p0'l::;(V. 

XWpEt oÈ P.EÀ&OpWV Èv-cOç. 

CiO 

(j7~ 

le. G~/O. Varilln te muins autut'i~ée : ~ 1tO'J . - a7~. Les JnaDu ':. crits po r tent ~a. yz. 

Dlo mficI c) a proposé Éa.aov. J'ai adopté la conjecture de Klolz: h aU y'. Eusoi tc TO,ci;;', 
pour ~Ol ~ciô', est dO. à lI1arkland. - 674. 0" lisait: ci)')'" ~Ù'/ tEP"'; Xp·~ TO y' (~oô· l') 
EVOEÔÈ; Gy.onEtv, ct on Ir'lduisait : ( At cum sacel'uotihu, oportct S:lCl'am Jem ùc­

.Iibera re . • Il !\crait c:tra ngc qu'lphigcuie Ut l.:i cette observa'ion, e t la l'époll '\c d'A g:l­

ntCID UaD montrC' clairement '111 'elle di')alt ~lItrt! chose, J'OIi l'étabil le senS indiqué 1':11' c~tlC 

lépouse, en écri va nt~vvepyou~,On aura mis au-dessus des deux dernières syllabes de cc 

mot la glose explicative hpot~, sacru, De là SC l' a venue la leçon vid,,"se de nos ma­

nuscrits . - 675. &aT';,~u; ElIII,ley. &,,~·i;I'IJ mss. - 6i8. Il est diWeilc Je r:c ttachor 

~?OYPClt XÔ?Cl~~ all'- mots pl'écédents, Comment suppnser qu' (plligénie ait :Jmeué S<.·S 

compilgnes d~tnS le c;unp des G recs? Elles ne su nt pas mentionnées dans les vers (1.'11 -

nont:és par Clytemncstrc 3n COlumeneemeot de cette scène (007 51q.). Je crois <.I o ne, aVee 

lIermann, qu 'il y a ici une lacune. Cc savant IJ comblait ainsi: Xc:'p« ôÈ "'û'ciOp"'" 
lv:ôç, w; ",E~' civôpiacv Il !J.", :ulÛ)·/ oh..,,/ ÈltTÔç à:p6;jva.I >.op""ç. 

ftï1. 'AiJ,à ., . cr~I}'lt Ei.·J, mais il fnltt que, 
prè t:tnt notre concours, nous va) ions (je 

vuie) de ce sacl'ifice ce q u'il cst permis 
d 'C D voir. Té y' Evcra6i~. quo'! '1"idem fas 
est, quod qllù/em pt!r religiullem licet. Cf. 
Escllyle, CIIOépll " 122: KClt tQ.vt a. tJ.'J~a'r~v 
(V(HC~ OEWV 1;ap:l; 

675. Xipvi()w'J 7tii,cx; équivaut .1 cx !J.~i 
~..,!I.~v. v. 676. On compare Éleclre , 790: 
cn ~ à.!J.~i ~(Ù~OV Gt{~tj"' ZEo~i6w'J 1tiÀa~. 

077 . cr. 501'10., Aj"x. 65 2 : K"iTOI aE 
lt'Xi ,üv ~QÜtO yE ~..,À~v ,/ Ézw, ·0 60VVE • .' 
O·~~~V "Cwvô' È1tCttaOx'IE·. 'I. 'lXW'I. 

GiS, Le texte cd Illll lil ~. Agamemn uQ 



l '1> 1 n: :'H: 1 A TT Jo: • Ar. \ 1 .1. r . 
, 0- , O<jl 'I)'IW XQpat:;, 

'Il ~ - \' 1':' " \ mx.pov <p~I\"I)p.a OO'Jcra oEçtaV, EfJ-Ot, 

fJD ) ouüa ôapov 1ta-rpoç à1tOtx~(JEtV Xp6vov. 
"'n ' , - \' .. 1': 0 \ , 
~ (J-rEpva xat 1tap"~OEç, l!.l çav at xOfJ.at , 

Wç rJX OOç up.i J ÈytVEO' '~ 4?puywIJ 1t6Àtç 
'EÀ' rr' \ À6 - \ ~ EV'I) n. cww -rO')Ç you;' -rax-w-x 'J.? 

, l:: l 'l' ,l. ' , VO,tç utWXEt p. up.p.a-rw J 'faucrav-ra (JOU. 

"10' dç p.D aOpa. ~€ ôÈ 1tapat-roup.at -r,xÔE , 

f,'6aç yËVEOÀOV , d xa-<px-rl(JOY)" t5. av, 

p.lÀÀw J ' XtÀÀc.i' Ouya,,:{p' ÈxÔt{:CJEtIJ Èp.~v. 
' .1 À ' \ , " ÀÀ' ,/ .n 1tOG-ro at yap p.axaptat p.c.v, a op,wç 
, '6 -, "ÀÀ \', oaxvOUüt -rouç 'tEX J'raç, O'tIXV a Otç Oop.Otç 

1taiory.ç 1tapaÔt6t'i'> 1toÀM.. p.ox0f,ûaç 1tIX-r"r,p. 
KAYTAlM II ~TPA . 

0 , r N " " / 0 \" UX (!.l0 aül)Vé.-roç Etp.t, 1tW1Eû at oc. P.E 
, , \', ,\" ,/ ,j. 0-X'lU'tY)V OOXEt -rao, Wü-rE p. Î, üE vou E-rEt V, 

tl \ ~ 1 l~ 1 6 o"tav (JUV up.EVatotGtv <.çayù) X P"I) J • 

à.ÀÀ' 0 vop.oç IX)-r~ 'tt'il Xp6Jtp (Juvtüxvavû.-

T " ,,\" -N IN" , ouvop.a P.EIJ ouv 1tIXto 0.0 o-rcp Y.a-r'f)vr::aaç , 
, \" , , '0 ° - 0 'À '(EVOUÇ OE 1tOWU Xl!.l1tO EV fLa c.tv ~ w. 

680 

685 

690 

695 

'C. G8 1. ManUSCl'kls : 'ltCtp1jiihc; . - C8~. La leçon ·~~J.tv a élé cOlTigée par .!\1u ~ r.IYe • 
. - 694. Dans le PalalÏlms GVVtaXcXVEl sc trouve écrit un-dessus de CiVVlXvtGXEt. La CI" Il:C· 

lioo ('J'J'Hu/.vavE'i' est due à 1.10 cri Li que anglais . :lUck a préféré O"UVlGZC1VEL. 

disait sa ns dUllle qu'il ne con\'cna Ît p:Js 
allx jeunes filles ùe s'exposer' aux. regards 
des hommes. \ oy. C. 

GS I-G 86. Co mparez :I\'ce Ce morcea ll les 
.rrs I Oi l - 1070 de Mc",' •. 

(j 4. ÂlWY.Et lL(F.), urgel me, illstat mil,i. 
A ~arncmnol1 dit cllI 'il n'a pu caresser Sa 
{i lle (~av(ja.v'tci Gau) Sans fonùre ilu'\Silôt 
cn larmes. 

G 5-1186. Le démollslralih<iÔ. inùique 
J'id ée (Ié\cloppée P ill' la phrase d xa.ttp~ 
'l.t tc;O·(,V ù.ya." . Il répond au mot en. dall:t 
ct. ttc tl'iuluctiun : ft Si jc me suis trop at-­
tendri . je t'en ùem:lOùe pardon ." 

G9 1 - 693, La plo rase suuord unnée 
()-rav . •.. È~ciyw .• . . y.0P"Il "" sc J'dtt:l ch e ~, 
nE!qtoOa., ôé tJ.E X 'l:Ù!·~'I . Les mots intel'. 

C<llés WG'tE (il) CE V'JVOE':EtV ne "culent pas 
Ji l e : fI S:.IUS avo ir bcs,in de tCIii :t\·is u, 
mais : • lui n de le l"p1'uche1' ta rail,lcssc Il . 

~ê est le rëg irne de VO'JOE : et'V. 

694, ~ ),À' 0 VOlL'l~ .. ,. GU'ltt7Z'J'l.Vtt. 

L'usage, ai nsi (lue le temps (aù', 1'0 7.. ~é·J '-r), 
adoucira (laxv a:,' .:;i', l'éJuir:t) ta uoulcut' . 

695. T OÜVOlJ.Cl. " ~(T.T'fIvsaCl ; , quant ail 
nom (s'il suf(it de connaÎtl'e le nom) , je 
sai,) à qui tu as pl'o mis La l'ille . e CO II­

struisez pas : ola~ 1'OV\lOlLCt (ti'.Et't OV) 
Ô't'I~. CClle construd :oll Ile pourrait sc 
just ifi er que s'il y ava it W c l nun ÔT"w. 

69S. Clylt'JI1JlCstl'e Ù~III . IUÙ C à ~a"oir 
(}uels so nt les ;Hlc~ l rcs d'A '1Iillc ; !'I le 
n'ig nol'e pas qu'il est le liIsdeThéti 'i . Vuy . 
Y. O_G. 



368 I<I>IrEN EIA H El ATAI 1. 

ArArtlE {NON. 

ALj't',/(X aUj'&.'t""l)p Èj'lVë.'t' AcrW1tOU 1t(X'tp6ç. 
KAXTAIM II1:TPA. 

T(xlh1jV Ô~ OV'I)'t(Ïlv ~ Oë.WV l~ê.Uçë. 'ttç ; 
ArAMEM ON. 

Zë.Uç· Al(Xxov Ô' lcpucrë.V, 0 1vwv'l)ç 1tp6~ov. 
KAITAIMNII!:TPA. 

Tou ô' l(XY.ou 1t(Xtç 'tlç x(X'tùrx. ë. ôwp.(X't(X; 
AfAlItEM ON. 

ll1jÀë.Uç· (; ll1jÀë.Ùç Ô' {axë. N1jpÉu)ç x6p"'fjv. 
KATTAIMNHl:TPA. 

eë.OU ôt66noç, ~ ~(q. Oë.WV À(XbWV ; 
Af.Al\IEM ON. 

Zë.Ùç ~nU1jcrë., X(Xt Ô{Ôwcr' (; XUptOç. 
KATTAIMNII1:TPA. 

f(Xp.û Ô~ 1tOU Vtv; ~ X(X't' olôp.~ it6V'ttoV ; 
AfA lE INO • 

Xdpwv t'l' OLy.Û créP.VcX. ll1jÀlou ~&.ap(X. 
KAYTAL\J Hl:TPA. 

Ob <pMt KEV't(XIJpë.toV <9x(cr6(Xt j'lvoç ; 
AfA lEM n . 

'Ev'tlXua' lô(Xtu(XV II 'I)ÀÉWç j'&.P.VUç OEOl. 
KArTAIM H!:TPA. 

etnç Ô' lOPE+EV ~ 1t(X't~p 'AX/AÀl(X; 

700 

705 

'C. ill!. cr. le ven du poëte comique l'hilétœros, d,('"1. Alhénée, X IV, p. 474 D : 
n '(,i,tv; ' Ô IT-Ij),Ev,; et ÈG'tl-l ovotJ·cx. Y..!.patUU)t;. Cette parudie rérule la conjecture dt: 
Her,""nn : n ·~).E,jÇ" é ô' Écrl.E Il..,liw, xop..,. S in •. - 7M. C'est il tort que beaucoup 
d'l·diteurs écrivent ~. Lu leçoll des m .. nu~crits ;; est confllrme à l'usage grec. Cf. Hi ­
f'l/be , ~O~3. - 705. L('5 manusclits ont 7tY,iEtC,V. - ï06. ]lorson a rcrt ifié la l I"' çon 

OtXEtGOa.' .. 

690 . Ohw','Y,; , OEoone t'tait l'ancien 
nOIll .le l'Il e "l'pelée l.l us tard Egi ne . Ce 
dernier lI om éti,it, suivant la fable gr~cqllc, 
ccl IIi de li. mère d'Éaqu<.", le premier rOl 

<le cette ile. 
ï02. 0 H.lV, le dieu , c'est-à-d ire 'Nirée. 

0EOÙ ÔtÔOVTO; est mis ici pOUl' 1t'2'!po; ô,· 
ôovtoÇ., pilrcoe qu'il est difficile cie croire 
qu'un dieu donne sa fille à IlIl 'Iommc. 

ï03. (0 Y .. V~t'J;, crlu i qui avuÎt le droit 
de disposrr de T"rti., c'est·à·dire : s(Jn 
l'ère. 



Ict>Ir E E lA li E l'AHI. 

ArAMEM '0 

Xdpwv, t'V ' '~OY) p.~ p.&.OOt XIXXWV ~pO't"WV . 
KA rTAIMNH~TPA . 

ct>EU' 

ûOlJ'6ç 0' 0 Op,l'fIXÇ XW Ô~ôoùç IJ0IJ'W-rtPOtç. 

ArA 1E I ON. 

TOt6ûÔE 1tIXtÔOÇ û~ç &.V~p {û't'IXt 7t6ûtç. 

(( A1TAIàh f-ETPA. 

00 p.Ep.7t't'6ç. 0 1xEi Ô' aû'tu 1tOiOV 'EÀÀdôoç ; 

ArAME i ON. 

1\. mÔIXvov &.p.cp t 7tO't'IX!1'OV ÈV <t>OllJ.ç OPOtç. 

KAYTAIMNHl:TPA. 

'EXEiû' &'mJçEt û~v Èp.~V 't'E 1tIXpOÉ'JOV ; 

Ar A iEMNON. 

1 d 'lep P.ISÀ ~O'Et 't"aU1"a 't"i;) XE.x't'Y)p.Évep. 

KAYTAI lIf H~TPA . 

À.ÀÀ ' EU'tUX ol 1"'1)'1 . Tlvt ô' Èv ~ p.Ép~ ylJ.r~l; 
AfA lE m ON. 

"0 À ' , ' ''À6 'À 't'av ûE Y)vY)ç EU'tUX'I)Ç E .~ XUX oç. 
KAYT,IIMNHl:TPA. 

IIpo't'ÉÀEta ô' ~Ô"f} 1tatÔoç €'ûcpaçexç OE~; 
.4rA fElIfNON. 

M 'ÀÀ '1 , ' 0 1 1 E. W' m 't'au't"!} xat xex EULap.Ev 'tuX"fl. 

369 

71 0 

715 

' Co 709. La leçon IJ.i) lLciOl) a élé corrigée par l'rfu'g,""'e. - 710. Les manuscrit. 
portent aO'faç y' " fipilJto:ç )',w o,ôoù, ao,?wTÉpOÇ. l\lusgrave a écrit ao,!,wTÉpOl;, l'édi­
leur de Camuridge a changé y' en 6'. - 714. Je ne pense pas que la répon e d'Aga­
memn on c'xige ici à.1tciEEt~, conjectu re de Dobl'ee. que pl u icul's cd ltl.!lIl'S o nt ndflp téc. 
- 7 16. La leçon Eù Tvx.injv a été rectifiée par Em. POl·lu •• - 7l7 . iVTEÀi) ; 1I1u,S''''' • . 

7 15. KdvCi> ... 'tt!> 1_E'l.t."u iv~ . Ces pil~ 
ru1es sont il douhle entente . Agam emnon 
scmble parler d'Acl, illc; mais il entend 
Pl ulon. f. 11''' . Taur., 360 : "A'ÔYJ,1\X

'
)' ­

ÀEÙÇ Yi v ap', OÙX (, IIYJÀÉw; , "Ov ~.O l1tpO­
't' tiva, itôatv . . .. [Hartung. l 

717 . L" plri ne lune passa it, on le voit, 
pour IIne t:poq ll c favora ble il la conclusion 

d' un milriilge . Mut;gravc r:ll'pclle que chez 
Pindare, Ist/IIIl . , v rr , 4 .f J Thrtis est unie 
à Pr iée Èv ÔlX0IJ.YJVrÔEaal" taITÉp!Xl;. 

7 18. n p·"ÜEc"'. Voyc/. la note su,' le 
VC"s 433. 

7 19. ('E lIT' 'XUT~ .... , U;(l). E n se ser­
Vant de lelles c,( pl'essio ns, Ag:unemu on est 
bien près de tl'ahi. r Son eee l'c t . 



370 Ic!>I1'E . UA H EN Al·AJAI. 

KATTADlNU~TPA. 

K " ~ ( \.1. ,,, a7tEt'ta oa.'JEtç 'touç yCl.p.ouç EÇ UG'tEpOV; 
ArAM rNON. 

0ûaaç yE Oûp.aO' &p.~ X.P"~ Ouaat OEoiç. 
KArTA) rNll~TPA. 

'Hp..EÏç oÈ Ooiv"flv 7tOU yuva# O~crOP.EV ; 
ArA lEM ON. 

'EvOaOE 7tap' EÙ7tpûfLvo[atv ÀpyElwv 7tM'tc~ . 
KATTill H_TPA. 

KaÀwç &vayxa{wç 'tE' cruvEvéyxot 0' ofLWÇ . 
ArA lE ~NQN. 

0 .. 0' .. ,,~- .., li - ~, ta OU'I 0 opacrov, (ù j'uvat; 7ttvou OE fLOt. 
KAYTADt HkTPA. 

Tl xp~p.a; 7tdOEaOCCt ytip dOtap.at créOEV. 
Al'AlIŒMNQ . 

'HP.Eiç p.~v €.vO&'ô', oom:p €.aO' b vUfLcploç, 
KAYTAIMNH!:TPA. 

fL"fl'tpoÇ -rl xwplç ôpaaEO' (1v fLE Ôpiiv XpEW'J ; 
ArAIllE ION. 

lxôwcrofLEV aYjv 7taiÔa L\avat~(;)v p.é'ta. 
KATTAIJ\1NrrkTPA. 

'Hp.iiç ÔÈ 7tOU x.p.~ T~vtxau'tcc 'tuyxavEtv; 
ArAMlThIN!:l . 

XWpEt 7tpOç 'Ap"(oç îtapOévvuç 'tE 't"flP.ÉÀEt. 
KArTilllNlI!:TPA. 

At1toucra 7taioa; 'tiç ô' &vaax~aEt cpÀ6yIX; 

720 

725 

730 

NC. 72/. «Iii: xp;, Porson. 0< li' (ou O<1tEp IL') ÈXP;;v ms •. IL' Xp!WV 1110111< . -7~~. Le 
PolatÏtllls: 1<'1),W ; 0'. Heath ,oulait 1<O:xw; ciVO:Y1<(XlW; oi. Je propose 90:û).w; (u u 
xo:tV"';) ,<' «',o:ylto:,,,,; 'rt. - aUVEvÉyl<OL L. Dindorr. auvEvÉY"ClL mss. - 725. mOo; '<L 
Cubel. Cf. 0 1'., 92. - 728. ~v liE Reiske. 0< liE mss. œ!Lt 1I1" .. kland. 

720. ~cx,aEL: TC,\,; yci~ou :, tu donne.':\., 
le repas Duptial. Cf. vers /2 :1. 

721. Ko:),w; De dODue plIS de sens sali.· 
rai ant. Il faudrait UD mot se rapprochant 
de la s ignification de «vo:yxatw:;. Voy. 
·C. - ~\layy.a.tw; ne 'Veut pas dire ici 

Il nrcrssairrmcnt n, mais tII pauvrement, 
In,"m.umment, l'ar nécessité .• Cf. TllUcy­
d ide, V,8: TT,' 01t).LaLV œVO:)'7:? ixv '.;;;7)", 

725. maS' auv Il ôpciao·,. cr. Hécllbe, 
225 et la nute. Sophocle, OEdi,," Roi, 64 :) : 
orao' 00; 1tof'ljao'l. 

72G. DdS.aS"L.... aiO... Le verhe 
r.Ei6Ea6xL gOll_el'ne quelquefois Ic géni Lif, 
d'nprès l*anulogie du verbe ŒXO·jZLV. Cf. 
Hérodote, l, 126 : ' EtLia 1rU06p.EVQI. 
Thncydide, VII, 83 : Ilciv'l'o: lLaUov 0 .-
1: i:nv av v;1t7,v 1tE:OECJ6clt ClÙTOUÇ. 



AYA t 1. 

AfAMEM 'Qt. 

'E)'w 1tapét,w cpwc; 8 vUfl'CP{OtC; 1tpËm:t. 
KArTAI lNll1:TPA. 

Oùx. 6 "op.o; OÙ'tl)ç, < x::l) GÙ 9 l.üÀ' '~yE.t 'CJ~s . 
Al'AMEMNQ . 

Où xaÀov Èv oy}cp cr' lÇOP.tÀELcr0at cr't'pa't'où. 
KA TTAI 1 ' fl~TPA. 

l aÀov 't'Ey.oUGaV 't'&.p.a. !j, ' Èxooüvat 't't.xva. 
AfA ŒMNQ . 

, 1 "" " ,. ., l at 'tac;)' EV Otxtp p.YJ p.ovaç EtVat XOpr..<ç. 
KAYTAIM H~TPA. 

'0x. UpOLcrt 1tCXp0Evwcrt cppOUpOUV't'CXt y.aÀwç. 
Al'AMEMNnN. 

lIteou. 
I(AYTAIMNH~TPA. 

M I '" 'A ( Cl 1 ~ 't"'l)v a ~a(JIjav p)'e: av UECf.V, 
" 0 1 1 lIl" - , ~ 1 ~, l 1 E/\ W J cru ~Cf.ÇW 1tpacroE, 't'ct.v OOP.OtC; 0 t.'{ù) 

[& XP~ 1tct.p<:Ïvct.t VUF'9{0~m 1tapOËvOtC;]. -
Al'Al\1EM 'QN. 

0 " , ""C", {~ l", '. ([.I.Ot· p.Cf.'t"fjv "!le., , e:/\ 1t 00; 0 Ct.1tE~'PCt./I Yjv, 

ÈE, Ofl'P.&.'tW\i 0& p.ct.p't' , &.1tOG'tÛÀct. t 0ËÀwv. 

~O(r.lrOI Lat Os x'*1t1 'rorGt <D tÀ't'a.'tOtC; 
i - r- 1 

't'Ëxvaç 1tOpt?:w, 1tct.V't'ct.yj vtxwp.e:Voç. 

3i J 

740 

745 

·C. 734. ! 'éc,·is "El aù pour aù aL He"mann ; ~ av. Elrnslcy; aV Ot ,t. Dindorf: ail 
ô' aplJ. . Kirchhoff ; ~.~ aù 9~..J): ~yoù , aa". - 7:15. È~o",,):;,Ga: Euglanu . - 736. 

r~Jl.ci J.L' l\hu'kland, pour Tct(.L:X )". -73D. \ VilolDo\\itz voudrait attribu r cc ,'crs tout 
eolier à Asamemnon. - 7~O. GV Morkland, l',,u,' ai ou ye. - anywv av Herwe rden . 

Pourquoi pas fJ.eÀli6pwv a v? - 74 f . VV~~lOtGt 1tapOivot; est une expressioll étrange, 
et ce vers tout eatier n'est qu"un mau \' ais Sllpp~élUeQt, qui affaihlit le di.scoul'!J de Cly ... 
tCll luestre . ,Monk a rCconnu l'inttrpolation. 

o;;J4. O'JZ 6 \ ÔlJ.o~ O\I't"OC;. Voyez, sur 
1'1I~,lgC que Clytemnestre veut mai ntenir, 
JlJédée, 1027 el '" Ilote. - <l>l.ù).(IJ.) veut 
dirc ici: u Insignifiant , sa DS impoJ'tiHlce ... 

735. 'E{o~.,ÀE'aOIJ.' équivaut à 0"" )":­
GOlo' l ;w '[où ~ho". [Abrese".) 

738. 'OXV ?oÎO" 7tlJ.pOEVwa'. Voy. la 
Dulr sur Je vers 14 g. 

-. 

i30 . li ty,v .... 6,av. Junon était" 1., 
Cuis la décS!c d'Argos et la déesse qui l' ré­
sida it à l'union conjugo lc, ln mut"one di .. 
vin e. Aur.ullc divinité n"avait plu de ti tres 
il être inyoqucc ici P;lf ClylclllUcstre . 

74 2 . ' ch"v ~ : (2). Ou CUIlIP''''O I Oft, 

572 : "0 ô' ~~o.~ op6w;, 'rClVtO xtip.' ËX" 

nOOo;. 



372 I<I>IrENEIA II EN AYAI6.I. 

"0 \ \ K'''I - () '''1 fl-wç OE fJUV 'X/\ X. 'XV'tt 't'CP uU·I)7to/\cp 

XOtV·~ 't'o T~Ç OEOU cplÀOV, Èfl-Ot Ô' oùx EÙ't'UX. ~ç, 
Èçt()'t'OPr,crwv dp.t, p.6x.0ov 'EÀÀaôoç. 

Xp·~ Ô' Èv ô6p.Otûtv a,VÔp'X 't'ov u0q>ov -:pt-:pEtV 

YUVCXtXCX XP"ljû't'~V x&l'cxO~V, .~ p.~ l'cxp.âv. 750 

XOPOL. 

"UÇEt Ô~ };tP.6EV't'CX XCXt 

O{')CXÇ &P/,UPOEtÔEÏÇ 
a,I'Uptç 'EÀÀavw\l û't'plX't'taÇ 

àv,x 'tE VaUO'lV X'Xt aùv 07tÀot:; 

"lÀlOV dç 't'O TpOlCXÇ 

1>Ot6#0') Ôi7tEÔOV, 
\ 1,- 1 \.' ('1 " , 't'IIV ACXcrt;J.vopCXV t V CXXOU-

W p{7t't'EtV çcxvOOÙç 7tÀoxap.ouç 

X. Àwpox6p_cp û't'Ecpavcp ôtXCPVcxç 
XOûp. "ljOEtûCXV, chcxv OEOU 

6 ".1. , fl-CXV't' (JUVOt 7tVWûWû I7.vcxl'xt;tt. 

lStrophe. j 

755 

760 

[Antistrophe. J 

NC. ï 4 ï. Kil'chhoff a rétabli la leçon de P e t L . Dans ces manu scn t., la seeonJe 

main a ajouté y' après ~lJ,O'IJ : ùe là est venue la VUIS~IIC, d'après laqu el1c on lisa it 

ta 't"'i)ç O~oO oilo'J y', en supprimant Je mot 'l.ot\/r
j

, - ï~O. rcqJ.EtV, correction dc 
UCllnnno pou'!' 'tp.iç>Zt'lt lIlot r;pcté p:!" erreur da~~ Jes manuC::Cl'its. Cc second 'tpÉtpEf," 

ne pourrait avoir d'autre r.!gimc que y'JVlXt"Y-ct XP"ljŒ't"1;'J Y.ètyIXO~'1, cc qui serait abslII'uc. 
- 7,')4. Variante: V(1.'Jcrl. - 761. IIa:\I'toaV'IOt, leçon vicieuse du Pl/Latinus. _ ï 64. 

765. J'ai écrit, avec Uermann, <J>pvy.ç pour TPWEÇ, e t cX)..oç pour 1tovnoç, a.Gn de 
l'établi.' l'accord autistrol'hique. 

i lS . llIbZOo'/ ·Ei').otôo~ équivaut-il 
u.6ï.0ov ·E).k~·"y.6v? 

ï 40 -760 . Le refas de Cl ytemneslre jette 
A gamrmnon dans un grand emb:u'ras, et c'e , t 
là cc qui explique ce tte réfJe'(ion, qui d'lIil .. 
1t!l1l's n'tSI pas équitablc. Ajoutez que lespec_ 
tateur c tlc lecteur SOlve nt cc que ClytclDlle!lre 
dc\'ic lldra pal' la SUil!!, rL qu'clic ne mélitcra 
certes l'as le nom de yu·ri) i'~>l'H.., xiyaL11. 

755-756. ·n,qv .. .. <l'o:l';''''ov ë<intoo •• 
Cf. IJeL;lle, ~DI O: 'Ii~~rJ ll' J. C i'J'J~ t,ri 

1rVpyOV;. Toutefois dans notre pa:,s:lgc Je 
poëte appelle la Troade un pays COD aCl'e 
il Apollon, pr"tégé par Apollon, sans fai re 
allusion à lu rable sui va nt Inquelle ce dieu 
:I\tait aidé il conlfilnlirc les murs de Tl'oie. 

707. Tcb KaGcivap~v. La menlifll1 fic 
Cassandre, :l1n ence pur celle d'Apollon au 
vers prée(~dentt rllit }ll é\'oir l'é,'énemrnt 
Sans CeSSe OlDnullcé clans Jes prophéties de 
cette ibylle, à "t'oir la chute de Troie. 

701. n "UCU.<r(l) . On comp.lle V;'Silc, 
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œÀwç EÙ'ltP(~pOl(Jl 'ltÀ&:tl.Xtç 

dpEcrl~ 1tEÀIKa 

};Lp.ovnlotç 0'1. E'tOtÇ, 

't'àv 'twv È 1 I.XWi pt OLcr-

crwv L\tOcrX,OUpwv 'EÀËvl.Xv 

Èx' IIptcfp.ou xop-lcrl.Xt OËÀwv 

E!Ç yal 'EÀ) cfOI.X oopm6votç 
, l , "\ l ''A -I.Xcrmcrt X,I.XL l\oyx.l.Xtç x.I.XHuV. 

IIipyl.Xp-ov oÈ <I>puywv 1t6Àtv 

ÀI.X·{vouç 'itEpl 'j'upyouç 

x,ux,Àwcrl.Xç 06pEt Cfiovl<p, 

Àwp-o't6p-ouç cr'itcfûl.Xç x'ECfiI.XÀàç, 

'itËpÛl.Xç 76Àtûp-1.X l<.I.X't"tixPIXÇ, 

e~ûEL x'6pl.Xc; 'ito) uxÀI.XU-OUç 
<:" , II ' oc(p.l.Xp'tl.X 'tE pLc(p.OU. 

'A oÈ L\LOÇ 'EÀivl.X x6pI.X 

AYAlôl. 

765 

770 

775 

780 

C. 77 3-800. Dindorf "egarde tout ce mOrceau comme interpolé; Hartung écarte les 
'~rs 773·78', Kirchhoff les vers 776-782. La plupart des ohjeclions qu'on a faites 
contre ces vers se lèvent, ce me semble, par les corrections (lue j'y ai introduiles. Ce­
pendant l'épode e t d'une longueur exce .. ive; ct comme les vers 773-782 co nti enn ent le 

récit de l'acco mpl is em nt des eraintes prètées aux femmes de Troie dans les vers 783- 7 92, 

je suis d i posé à croire que le premier de ces morceaUx était destiné il remplacer le 
seco nd . Dans la rédaclion primitive, celle d'Euri pide, l'épode aura commencé au vers 783 . 

Les tristes prévi sions des Troyennes se r attachent t rès·bien au débarquement des Grecs, 

sur lequel roule 1'3ntislropùe; mais l'annon e directe de la de truction de Troie est 
quelque peu déplacée ici. - 775. La leçon cipe. 'l'0v[tp (Aldine: cpow 'tp) esl loul à fai t 
inadmissible, puisque "Ap"ljç (v. 764) est le uj et de la l'brase. J'ai adopté, à peu de cho e 

p rès, la correclion de Herma nn : ôopl cp ow[tp . - 776. Variante : )'''''fJ."lj t0fJ.0vç . Ensuite 
on lisait XE~(1)'à; U a'l'ta.aa.: . J'n i transposé ces mots. - 777. Les manuscrits portent 
110ÀlC' IJ-Cl -rPOtCXç Il 7tÉpaaç XCt t'cixpcxç Tto).w . J'ot i rétabli la mesure, en retranchant 1to),tv , 

qu i est la glose de 7toltC' fLCl , ainsi que T po(cx;, qui est une addition explicative. - 778 . 
La leçon 1to),vxÀo.va-rov , est rectifiée dans l'édition Ald ine. 

1:,.. , VI, 50 : • Adflata est nu mine qu.odo 
ct Jam propioredei. ,,-M!Xv'toav'IIo t à, '/ t:iy. 
" o. •. Cf. ib., SO : « Fera corda dom"ns .• 

767. 'O XE'tor~, ruisseau . Cf.Oreste, 8 10: 
llcxpli :E 'fJ. ovv~(o. ç 0XETO'Ç. 

768 -769. T liv •. . Awaxovpwv, sous­
~nt. à.oEÀcp"Îlv . 

770-771. '.Ex TIp"lfJ.0V , sous-enlcu-

.. 
dez yéiç, cst opposé à d; y:iv 'En<iôcx . ­
.ô.o ptrrOVO t!;, occupés des trilvdUX de la 
guer .. e, belliqucux . Celte épithète, ' I" i 
convient aux Grec.'\, est ici donnée :1 Jeurs 
armes. Cf. i:lecll e, 470 : Aopm ovwv &v­
ôpwv . 

778. 6 ;'ae.. Le ujet de ce verbe tst 
toujours "A~ "lj ç, v. 76 4. 
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[1toÀUxÀa.u-roç] ErOnIXt 1t6atv 1tpOÀt1tOUO'a.. 

M'~-r' ÈP.Ot p.~'!' ÈP.OtO't 'dxvwv -rÉXVOtç 
'À'''~ , '1"\ D. E mç a.OE 1to-r EI\VOt, 

o?a.v :lt 1toÀoxpuaOt 

Auôa.t xa.t cI>pU)'wv &ÀOXOt 
a't"~cra.O'a.t 'tcîô' lç &ÀÀ~Àa.; 
p.UOEIJaOUCn 1ta.?' ta'tok 

'dç &pa. p.' e:tI1tÀox,fp.ou x6p.aç 
pUp.a. Ôa.XpU6EV -ra.vOaa.ç 

7ta.'tplôoç OÀOp.Éva.ç à1toÀ~'ttEÏ; 
Ôt~ crÈ, 't~v xuxvou ÔOÀtx.a.0XZVOç )'6vov, 
el Ô~ CflcX't tÇ l'tup.oç, wç l'tEXEV 
A~Ôa. a' ~pvt6t 1t'ta.p.ÉVep 

~tOç 5't' ~ÀÀcîX6l) ÔÉp.a.ç, Eh' 

lv OÉÀ't"oLcn lltEplcnv p.ü6ot 'tcîô' Èç àv6pw1touç 
·~VE)'Xa.V 1ta.peX xa.tpov &ÀÀWC;. 

AXIAAEn. 

ITou 't"wv AXa.twv Èv6,fô' 0 cr't"pa.-rYjÀcî'tYjç; 

[Épode a. ] 

785 

790 

795 

800 

NC. 782 . Les manuscrits portent 1IoÂUl<Âo;VtOç lai'to;,. Herman n écrivait 1IoÂvxÀo;u'ro, 

D ElCS'tt'lXl, en mal'qu:mt une lacune avant ces mots. Je regarde 1toÀ,h.Àa.v't'o,; comme une 

interpolation tirée du vers 778. - 783. Hermann: ÈILol IIo>1T' liJ.OLa, t ÉllVO'Ç. Fritzsche : 

[iJ.~,<' ÈlJ.olllJ.Tlll'.-787. Auo",v xo;, Herwerden . -788-7 89 . Fritzsche" corrigé l a leçon 

a"l aoua , 1I0;p' laTotç IJ.UOEüao;, 'raI)' Èç àn~Ào;ç.- 790. La leçon EÙ1IÀOX&iJ.OUç a été cor ­

r isée par Musgrave. - 791. pÜlJ.oc Hermano, pour "PVlJ.o;. -792. ôÀOILÉVo;Ç Mon k . oÀÀu­

IJ.Évo;; Erfurdt. oJÂOIJ.€vo;, mss.- ~94-95. oOÀ'Xo;"XEVOÇ Il ""y.vou Y" El o~ Il <p . È~-.ulJ.o ç 
Frltzsche et Hermann. - 705. ËTEXE'/ :\'Iusgl'uve pour E'tUXEV.- i96. Elmsley a inséré a'. 
Ensuite opv,6' 11lTo;1J.Év~ m.s. - i97. àÀÀaxij·~ mss. - ï99. Biho,a, Monk. ôÉÀ"ro,ç mss. 

ï8:L EtaE't~' 1tOCflV '7tpoÀutovaa., elle 
saura qu'eUe a abandonné son époux, c'est­
à-dire : elle apprendra à ses dépens qu'eUe 
commit un crime en auuncloonant son 
époux. 

785. 'E).7t(;, la prévision, la crainte. Cf. 
S,III liste, Caeii., XX: u Nobis est spes 
• mlllto asperior. » 

78G-788. Ofetv (n1l!50;) .... at>1a'Xaet .. 
K lolz compare Sophocle, OEd. Roi, 097 : 
· OtOV 7tod: l;;vtv Toa"ÎjvôE 7tpaYiJ.ettoç 
at>1aetç lXEtç. 

791. 'PÙ!Lo; To;vuao;ç équivaulà Ë)~"Ël.~ocç. 
7U3~ L\~Œ aS:, 't'àv XVllVOV •••. Le chœur t 

qui avait f,.it parler les femmes de Troie dans 

les vers 790-792, dit Ici en son p ropre nom 
que tous ces malheurs arriveront à cause 
d'r:élène. Quant à la nais ance de cette fille 
de Léda et à la métamorphose de Jupiter 
en cygne, voy. Hélène, v. n-2L-Tètv . . •• 
yévov équivaut à Tètv o~ao;v yévov. Cf. 
Pindare, Pye"., IV, 250 : IIHjôEtetv, tètv 
no>.(etO <povov • 

798. 'Ev ôÉho ,a, n,epla,v, dans les 
pages des poëtes. Ce vers ct les suivants 
rappellent un doute que Pindare exprime 
à propos d'une autre fable, Olymp., l, 28: 
Ko;i 7tOV T' "etl ~pOtwv <peiTtV Ù7tÈp Tà. 
,x).a6jj Âorov éhôa,ôo;),I'.ÉVO\ "'eUOEa, '/to,­
xlÀo,ç E~et'/to;tWVTL IJ.ÜOo,. 
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-de; àv 9pttcrm; 7tpocr1t6ÀwV "Cov II"I)ÀËwe; 

~"I)"Couv'r& VlV mx,io' Èv 7tUÀlXlC; 'A:x.lÀÀËIX j 

Oùx Èç tcrou , clP p.Évop.E.V Eùpl7tou 7tÉÀIZe; 

01 p.tv ,ètp 1jp.wv OV"CEe; &~U,Ee; ,ttp.wv 
otxoue; Èp~ p.oue; ÈxÀl7t6v'rEe; ÈVOttOE 
ettcrcrouû' È7t' &x"ClXie;, Ot 0' E:X. OV"CEe; E.lJVlOIXC; 

375 

805 

, ... \' t:I \' \ 2 1 , ,r XIXt 7tIXLOIXe;' oU"CW OElVOe; t./.l7tE7t'rWX EpWC; 
,,~ûOE. û'tplX-rdlXe; <EÀÀ&O' oùx &ve.u 0Etilv. 

Toùp.ov p.èv oov OlXlXlOV lp.è: ÀÉ,WI XpEWV . 

&ÀÀoe; 0' 6 XP~~wv IXÙ-rOC; Û7tÈp 1X'J-rOÜ cppttcrEt. 
r-~v , ,xp Àmwv <MpcrlXÀov -Ijoè: II"I)ÀÉIX 

810 

p.ÉVW '1tl AE.7t'tIXLe; "ClXtcrlô' Eùpl7tou 1tvolXie;, 

C. 804. Les manuscrits portent ~vpi1tou 1tvÀct~ (erreur p l'ovenant du mot lIvla:!ç au 
"crs pr ' céùent ). Depuis Barnes la vulgate est 1tÉÀaç . JIermann a écrit 1tvoa.;, en mettant 
U_O pol.n.t d'interrogation après ce mot; et cette ponctuation est nécessaire, parce 

q u'Acbillc veut d'ire évid cmment que toute l'armée est également im patiente de parti r. 

- 807. l\1arkland a corrigé la leçoD È7r' .xx~cX~. - 808. XIX' "'lXrOIX" correction de 
Musg rave pour 1X"'IX,ô.~ . - 809. La leçoD tÀÀcXô, y' a été corrigée par Scaliger. Il fau t 

peut-être ~cartel' ces mols, et éerire, avec Elmsley, aux l1.'JEV 6EWV 'ttVOt;. - 8~ O. XpÉoç 
Ilcnnig.-8l2. 'l'lXp<rcXÀ<OV L ct Pl. Après cc vers nous " 'ons marqué, avec Kirchhoff, une 
lacune de trois vers, laquelle est ind iquée da ns le Palatin.us . Au vers 26 1 les manuscnts 

nous ont déjà fourni une exeellente indication de ce genre.- 8 13. La leçon ~1X'f7ÔE y' .ù­
p,,,,ou a été cOI'rigée par Blomfield . Hermann écri t "'VÀIX'~ pour "'VOIX'~ : cf. v. 804 , C. 

804.. Üùx È~ t f7ov . .. ",tÀIX~; N'atten­
dons·nous pas tous dans la même situa.­
tion d'esprit (avec la même impaticllce) 
près de l 'Euripe ? 

806 . Olxovç lp1ilJ.ou~ lÛ,,,,ÔVTE~ . Ces 
mots ex pliquent pourqu oi les bommes non 
mariés, tel qu'Achi llt! , désirent autant que 
les hommes mariés de partir prompte­
ment et de revenir au plus tOto Leur mai­
son est vide, sans enfants : il leur tarde de 
pCI'pétuerleurracc Cf. Oc 'UI th. ,iltid., .lô5. 

a0 8-80D. 'E..,. ~ê ;t't t.)~' Épw;... . t.EÀ_ 

Àaô(IX), La fina le du d.ltif 'EUciô, ne pour. 
rait p.os s'él ider chez un poëte attique. Ou 
trouve d'aub'e. exelDples du verlre ÈIJ."'( 

1tTEW construit nvec l':tccu~wtif (cr. MédJe, 
..... 93, et la Dote) ; mais ils soot contesta· 
bles. Voyez la conjecture proposée dans la 
note critique. 

842. Dalls la lacuoe marquée après ce 
vers, Achille développait les moti fs parti­
culiers (~OÙIJ.ov Ô'XGlIOV) qui lui faisruent 
presser le départ. Il pouvai t dire que 50 0 

père était vieux et sans défenseur (cf. 
lliade, XXIV, 486 sqq. ), et ajouter d'au­
tres considérations personnelles. 

813 . ('Ej",nEmlX', .. ,. 7tVOIX'~, près des 
vents faibles de l'Euripe, c'est-à-dire: près 
de l'Euri pe à peine agité par I~ vent Cr. 
v. 10 Sll . 
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Mupp.~06vlXç rû'l..wv Ot 0' àd 7tpOÛXdp.EVO~ 
)\tyouû" ax,tÀÀEÜ, 'Tt P.tVOP.EV j 7toiov x,p6vov 815 

l'T' ixp.e'Tp·ÎjûlXt xr~ 7tpOç 'lÀtou (H6Àov ; 

Opii 0', Et 'Tt Op&ûEtÇ, ~ ~7tlXy' OtXlXOE cr'TplX'TOV, 
'Tà 'TWV :J\.'TpE~OWV p..~ p.lvwv P.EÀÀ~p.IX'TIX . 

KAYTAI f H!:TPA. 

"'0 7tlx.i OeaÇ 7lP~00Ç, l vooOev À6ywv 
- - , l 'l~lP \ ~ 1 . 'TellV ûwv IXXOUcrlXcr t...,W·IJV 7tpO OWP.IX'TWV. 820 

AXIAAEn;. 
"'r. l , ] \ ,~,,,,, 1 l 
~ 7tO'Tvt IX~Oellç, 't'Y)VOE 'T~VIX I\EUcrcrW 7tO'Tt:. 

yuvlXixlX , P.Opcp~V e.Ù7tpE7t·~ xex't"lJpb'Y)v j 

KAYTAIM ' H!:TPA. 

Où OIZÙp.1Z O·~"C'tÎ.. cr' oOç p.~ 7t<XPOç 
XIX'TEÎOEÇ' IX /VW Ô' éh~ Ij'É6E~Ç 'TO O'W'PpovEÎV . 

AXIAAEn:. 

T{ç[o}l ; 'Tt 0' ~ÀOé:ç l\IXVlXtOWV dç ûUÀÀO)'OV , 825 

YU'-lYj 7tpOç avôplXç àcr7ttcr~v 7tE'PpIXYP.tVOUç j 

KArTAllI[ ' II!:TPA. 

A~OlXç p.tv E1p.~ 7tlXiç, KÀu't'lXtp. V'~cr't'plX O€. p.O! 

OVOP.IX, 7t6ûtç Ot P.OÛû't'tV 'AylXp.tp.vWV ~VIXÇ. 
AXIAAEn;. 

KIXÀwç ÈÂeçlXç Èv ~PIXX, EÎ 't'à XIX{ptlX· 

NC. 8 14. Mook a corrigé 10 leçon O<IL' ,h, (0< IL' "<i). - 8 15. ?t 6 G 0 v Monk. 

8 16. Y.,.i 'lUle , "n<ov. England TO'/ 'I).{ou aT. - 8 17 . ilpi a ' Fix. apa mss . ôp'" Tl 
ôpaO'!t; F. W. Schmidt. - 82 3. J'ceris ô';;-ra (J' pour a' ~(J.a;. - 8:.'!<i . xCfrztôec ' cxlvii) 
p •. La Icçon ?tpoaiEl'~ç 0. '/ a,vw vient peut-être de Ô" aœ",;. F ix eD • tiré 1tpO~ 
El Ô" ,. Nauck propose or, IL~ mxpo, lI1tpoG1Jl("" - 825 . ô' éc.'·"· :'"!' Monk. 

R 14. n~O/'jY.Et!J.E'ItJt, illstallteJ . 

815·81 G. D OLOV xp6vav .. . , GTO),OVj com­
bien de tcmps faut·i1 eDeore attendre jus. 
'Ju 'au départ pour Il ion? Construisez: ?tpàç 
aTo).~v 'niou, et non aTô),ov 1tpà; '!À<ou, 
ce qni yondrnit dire: l'expédition venant 
d ' Il ion. - Xpovov l"ILE~pijact" lempus 
emetiri . Cette cxpression p('int bien la 
longlleur de l'attente. 

817. Apa ô', E' T' ÔpttG!Lç, si tu veux 
raire quelque ebose (entreprendre une 
a ti on mémorable), ra is le tout de .uite. 

818. T", TWV ~TpEtowv fJ.-IJ ILivwv IU),-

1·T,ILct'ra. Cf. Eschine, contre Gtésipho", 72 • 
OùôÈ: Tèt TWV 'Eli>\vwv ètVotILÉvôlv ILEÀl.ij­
",aTa, èt).)( li ?to) EILdv av~où, li 'l""i)v d­
P-l)Vl1V lô'q; ?to.EtG6a,. [Markland.] 

82l. '0 1t!)rv, ' alaw; . Il était cODtra ire 
aux mœurs, enrure un peu orientales, de 
la Grècc, qu 'une honnête femme vînt au 
devant d'un étranger. 

823 . Mi; s'exp li'Jue ici comme .u v. 
W, par la tourDure générale de 1. 
phrase , mais ne serait pas de mise avec 
la leçon OctvlLcX G' TIlLa" le pl'onom per­
sonnel déterminant la proposition. 
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Ct.11Jx,po'i U fLo~ "(u'iCt.~~l cruf.i.6'iÀÀE~'i ÀO"(OUç. 
KAYTAl1 mTPA. 

Md'iov' "!t ipEU-YElÇ; OEÇl&'i "!' ÈfL'D X, Ept 
1 .t. " 1 1 cru'ia'j'ov , apx,Yjv p.Ct.Y.aplW'i vUfLq;wfLCt.'t'wv. 

AXIAAEr~. 

Tl cp~ç; È"(w crOl ôE~~cfv ; Ct.tÔO{p.EO' rlv 

'A ' '1 ,1. ' 'l' , f'o.' "(afLEfL'iov , E. 'j'auo~fLE'i (i)'i fJ-Yj p.o~ IJEfJ-lÇ. 
KArTAJ 1NIJ~TPA. 

e[fL~Ç fL-fÀlO""ta, 't ·~v ÈfL~v È1td "(afJ-dç 
'itatÔ', <il eE,xÇ 'itat 1to'i"!laç YjPYj tÔOç. 

AXIAAEr:E. 

llolouç "(&.fJ-ouç cp~ç; &ipacrta fL' gX,E~, "(ÛV~l· 
Et fJ-~ 'tl 1tapavooucra Y.alVOUp"(Ûç À6"(ov. 

l<ArTAlfNflETPA. 

ll,xcrt'l 't6ô' ÈfL 1tlcpUXEV, alôdcraa~ cplÀouç 
, 5. - " l XalVOUç UPW()L XCt.l "(afLou f.i.EfLVi1fL~'iO~Ç. 

AXIA ErE. 

o Ù'ltti>7to't ' ÈfL 'i~O""te:uO'a 1tatoa a~v, "(ûval, 

OtJo ' Èç 'A 'tpElÔG>V ~À0t fJ-Ol Ào"(oç "(&.fJ-W'i . 

KArTAll Il~TPA. 

Tl ô·~'t" rJ.v d'l); crù 1t&.Àw ai) À6"(ouç ÈfLOùÇ 

O 1 Y' , \ \ e"" , , \ .., Ct.ufLa-,· EfJ-Ol "(ap aUfL'X't Ecr't~ 't'Ct.1tO crou. 
AX IAAEr:E. 

Erxa~E ' XO~V6'i Èü'tlV dx&.~m 'tcfoE" 

377 

830 

835 

8~0 

C. 83 1. IittvOV, correctloD de Yalckenaer, pour OEl~OV . - ÔE.~ tci\} "[ ', correction de 

1\1,,, kland , pour ÔE~\(iv y'. - 532 . Mnrkland a rectifié 1. leçon iJ.<1y.<1p(<1v. - 835. La 

Ie~on Y"'iJ.oïC; est corrigée par P2. - 837. Cp-l);, correction de Bdrues, pour Èl'·"Gb'. ­

P40 . Plu ieurs éditeurs écrivent iJ.EiJ.VY\iJ.ÉYov,. - 814. ~&.1tà Dobree. ~à ?to:pi mss. 

83 1-8 32. Ai~,<iv ~(.) .... GUvo:l\'ov. Ces 
moLS se rnlUlchent à iJ.E'VOV. Il faut regar­
der 'ft qJEvyEtÇ i comme uue parenlhèse . -
'1-\ PX1JV, commencement, prélude, auspices. 

833-834. Achille regarde Clytemnestre 
comme )a propriété d'un .JUl re: ce qu'il 
re pecle en elle, c'est moins son ~exc et sa 
personne que les droits d'un époux. Ces 
vers le pruuvent, et telles étaient les mœurs 
grecques. - Quant au mélange du pluriel 

et du singulier de la première pcrsonne, 
cf. Hipp .,2H. . 

838. ncxpa,VOOVGC! ne peut guère signi~ 
6er: 0. par méprise.» ITa.pavoEi'i, :l insÎ que 
?tapa.vOtIX, dr-signe toujours l'égnremcn t de 
l 'esprit. Par respect pour Clytemnestre, 
Achille aime mieux supposer chez elle un 
accès de folie qu'uu dcs,ein répréhcn .. ibl e. 

845..s46. KotVév ia'tl'l .. .. ÀoyO\Ç taw" 
noUS pOUVODS faire là- dessus des coDjec-



378 IcJ>IrENEIA. H EN ATAl t\1. 

~fl-CPW yàp È~EUô6fl-e:aa 't'Otç À6YOtç t(jwç. 
KArT Am H!:TP A. 

'; '\ '\' or , il ~ l " 
11./\/\ "Y) m:1tovva Oe:tVlX; fl-V"I)cr't'EUW yafl-ouç 
oùx o\l't'aç, wç e:r~acrtV • aZôoüfl-at 't'~Oe: . 

AXTAAEn;. 

"Icrwç Èxe:p't'6fl-"Y)cre: X&:fl-È xa~ cré 't'tç. 
ÀÀÀ' àfl-~À{~ ooç aÙ't'à xa( cpauÀwç cpÉpe:. 

KAl'TADfNHl:TPA. 

Xatp" où yàp op6otç ofl- fl-acr{v cr' l-t' e:lcropw, 
~EUO~Ç ye:vofl-éV'f) xa! 1taaoucr' &:v~~ta. 

AXIAAEn;. 

Kal crol 't'60' ÈcntV Èç ÈfLoü ' 1t6crtv oÈ crov 
(jrd/. W fl-1X't'EU(jWV 't'wvoe: owp.~'t'wv Ecrw. 

nPEl:BrTHl:. 

350 

or.Q ~év', Alaxoü yéve:eÀov, fl-e:tvov, (i) cré . Ot Àéyw, 855 
't'ov Oe:aç yEyw't'a 1'ratoa, xcd crÈ, ~v A~oaç x6p"Y)v. 

AXIAAEn;. 

T{ç (; xaÀwv 1tuÀaç 1tapo{~aç; c;)Ç 'te:'tapb'l)xoç xaÀe:i. 
llPE!:BYTHl:. 

~OUÀoç, oùx &f)puvofl-at 't'C;>Ô" .~ 't'U ~('ll yàp oùx Üf . 
AXTAAET!:. 

T{voç; Èfl-oç fl-ÈV oùx.l' xwp~ç 't'&:fl-~ x&:yafLéfLvovOÇ. 

NC. 846. Fix a rétabli iljiEvÔOfl.Eaex, variante (conjecture?) d'un manuSCJit secondaire. 
La le~on où ljiEUôOfl.Eaex pourrait sc comprendre à 1 •• rigueur; mais elle ne s'accorde pas 
a' ec la réponse de Clytemnestre. Matt)'i", vouluit ou. lji~vÔOfl.EOex. _ 85 t. a' inséré par 

P~. - 855. Les mss nomment 6Epa.rrwv Je personnage qui entre ici en scène, tout 
en appelant 1tpEallu"O), celui qui. paru au déhut de la pièce. JI est é,ident que ces 
deux personnages n'en font qu'un. - 856. Markland a corrigé la leçon <1>, at "<0 1. _ 

857. "rE"rexpll'1,,6, England. "rE,explJ'1"W' mss. - 858. Les manusCl·its portent rap fi 
ov" È~. Elmsleya compris qu'il fullait retrancher le pronom p ersonne l. 

turcs l'un et l'autre; car l'un et l'autre, 
nOLIs nous sommes trompés également 
(,awç) dans nos d i,couu. 

84 7. TIl7tÉ1tovOCC Ôtt'/a, m'a-t-on indi ... 
gnement trompée? 

848. Et~av'v, forme attique pour tol-
'l.C(Gtv. 

850. <l>exVÀwç ç>ÉpE, n'y attache pas 
d'importance. Cf. v. 734. 

855. Le mètre trochaïque succède de 
nouveau aux iambes. Voyez la note su,' le 
vers 317. 

857. IIv),a; 1t<xpoi!;a;, ayant enl,.'ou­
vert la porte . - "tETexplh)lIO,. Cf. Ale. , 
773. 1tE'i'POV"rI"à, ~ÀÉ"It .. , [England). 

859.Xwp""rcXfI..x K«yafl.Éfl.vovo,.On voit 
la préoccupation d'Achille: l'étrange d i.­
cour. de Clytemnestre J'a mis en daiance. 
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DPE~BrrH~. 

T~ûO~ ,:wv 7tOCpOtaEV OLXUlV, TUVoapEUl oov'toç 7t<X'tp6ç. 860 

AXlAAEl"l:. 
"E 1'(' ~ 1'( or ' 1 l (, ' a't<xp.EV. cppcx..." E~ 'tL y,p~..,ELÇ, (ÙV f.I.. E7tEcrXEÇ EL '/EX<X. 

IIPEl:BYTHl: . 

.... H f.l..6VUl 'itcx.p6V'tE O~'t<X 'truIJO' ÈqlÉÛ't<X'tOV 7tÛÀ<xtç; 

AXIAAEn:. 

'Qç f.l..ÔVOtV ÀÉ-yotç ().V, E~Ul S' iÀaÈ ~<xcrLÀLY.i.;)V OOp.UlV. 

nPE!:BYTHl:. 

~Q 'tÛX'l) 7tpôvotOC a' 1}f.I...~' aWû<x6' oôç È-yw aÉÀUl. 
AXTAAEl"l:. 

nPE!:BYTHl:. 

'0 À6-yoç dç f.l..lÀÀov't' O\l~ûEt Xp6vo\l· EXEt ô' " OY.VOV 

1 865 
'tLV<X. 

KAITAThi H1:TPA. 

~E~taÇ gY.<X't t p.~ f.l..lÀÀ', Er 'tt f.l..ot XP~~EtÇ Àl-yEt\!. 

llPEtBrTHl:. 

Otu0cx. Ô~'tOC f.I..' oa'ttc; CO\l ûot X<Xl ttlX\lotç E~\lOUC; lcpuv. 

NC. 860 . 'ry\O"OE 'rwv Hermano. '<1\O"Ô6 "tY\' L ..... WVÔE .... wv P. - 862. "!totpOV"tE Porson 

et d'autres critiques, pour "!tcipO,OEV, mot qui se tro uve au vers 860 et que les copistes 

ont répété p ar el·reUl'. _ 863. 1J.6VOlV Markland. (Lovo" msS. - ~otO"'À'y.wv Matthiœ. ~ot­
O"l),e [wv msS.- 864. Les manuscritsporteot O"Wo"(1.rr', qui vient évidemment ùe rrwrrotO', 

et Don de rrwrrov, conection irréfléchie d'une main récente du Palati""s. - 865 . Ce 
vers, généralement attribué à Achille, ne convient pas à ce personnage. Je l'ai donué au 

vieillard, en ind iquant qu'il a dO. être séparé du vers 864- par un vers d'Achille. - OV-f)GEl, 
correction de Bœclcb, pour èiv wrr"l). Markland a proposé ",vo<rrEl, qui se rapproche 

davantage de la leçon des manuscrits, mais ne doDtle pas un sens satisfaisant. -o"vov, 

corTection de Hermann, ponr 6y"ov . - 866. ÔE~lii, G' Vitdli. - 867. Vulg. : ôijtci y' 

cati'. Mais les msS de premiere main: Il'ii6' 00"-r". La correction est de PorSOD. 

HUG. op"t que le vieillard a l'eur 
(èi"vov) de parler, Clytemnestre lui tend la 
m,nin droite a6n de le rassurer sur les con­
séquences fâcheuses que cette révélation 
pourrait avoir pour lui. ~~lii; g"ot'" ~qui­
vaut à ÔE~LCi; Ë'IEXCX. « S'il ne s'agit, dit 

l ytcmnestre
t 

que de toucher ma maio, 
parle sans hésitation . • Cf. Platnn, Rép., l, 
r. 337' D : 'AD.' ËVE1.ot cipï\JP ' ~\)' (;) 00«­
aV!L«;{E, ),i,YE ' "!tcint; yâ.p iI(Lt(; !:w,,?ci.-

'tEL daofaotLEV. Cf. aussi, outre le 'f('rs ~ 367 , 
Hélène, 1182 : '0, iiv "!tovou y' g"""r< (L" 
ÀIi~~ (LE yTt, TliO"o' ÈY.y.OI'-,rrOE'rr' .xÀoy'o,. 
_ Nous adoptons l'interprétatiou donnée 
par Markland. Dindorr et d 'autres pensent 
que la reine prend la main du vieillard 
l,our le supplier de parler, et ils expliquent 
ÔE~lii, ËltOl ..... , p'" dextram. Mais il me 
semble rort donteux que ces mots p uissent 

a\'t.>Îr ce senS, 
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KAYTADINHITPA. 

olo&. cr' ov't' lyw 1t!XÀ!XtWYOwp.1i'tWV Èp.wv À1i'tptv. 
IIPEIBYTH!:. 

x<lS'tt p.' Èv 't!Xtç cr!Xtcrt cpEpV!XtÇ È'À!XÔEV ' y!Xp.ép.vwv &v!Xç. 
KAYTAThINIIl:TPA. 

'THÀeE~ dç ApyoÇ P.EO' ~P.Wv, x&p.oç ~cre' &.d 1tO'tE. 870 

nPEEBTTHI. 

700' lxet' x!Xt crOt p.~v ElJVOUç €lp.t, cre;> 8' '~o"(jov ",OlJ:t. 
KAITAI INH!:TPA. 

'ExX1iÀU1t'tE VUV 1toO' ~p.iv Oll<T'ttWXÇ O''tÉyEtÇ ÀOyou,; . 
IIPEIBYTHl:. 

II!Xi~!X crYlV 1t!XTY)P 6 cpuO'!Xç !Xù't6X Etp P.ÉÀÀEt x't!XVûv. 
KArTAHIlNHITPA. 

II - ~ 1 ''T '-0 " 'T ~ wç; ~1tt:1t'tUcr , W yEp!XtE, P.U oV' OU 'Y!Xp EU cppovw: , 
nPEIBrTllI. 

<JI!Xcry1iv<p ÀEUX~V cpOVEUWV tijç 't!XÀ(x't1tWpOU ÔÎf'1lV. 875 

KAITAl t D!:TPA. 

'T" 'À "'M ,,. 1 1 ~ 't!X !Xtv EyW. EP. 'Yjvwç !Xp!X 'tuyX !XVEt 1toO'tç; 
llPEIBrTHE. 

Ap't{cppwv, 1tÀ ~v Elç cr~ xa! crYjv 1taioa' 'tou'to 0' Où 
cppovEÏ. 

KArTAIlI1 HI:TPA. 

'Ex 't{voç À6you ; 'ttç aù'tov oùmxywv &Àacr't6pwv ; 
nPE:EBYTH!:. 

0É0'9!X0', &ç yé cp'Yjcrt 1 1iÀXaç, tva 1tOpEU"l)'t!Xt O''tp!X'to; 
KArTAI 1 II ITPA. 

II ~ 'À 'l' 'À <:" " \ lÀÀ Ot; 't(X. !Xtv t.YW, 't!X atv!X 0 "IlV 1':!x'tYJP p.t: Et x'ta-
vûv. 880 

IIPEI:BYTIIl:. 

LhpOtxvou 1tpOç OWp.!XO', 'EÀÉV1)V MEVÉÀEWÇ 61twç Mô-a. 

Ne. 868. 1rcxÀcnov édit . - 872. erriyet, F. W. Schmidt. Myet; mss. _ 873. EImsloy 

!LEn •• "TE VE rv ici et au vers 880. - 875. Tij; mss. T7}V Aldi ne. _ 881. ÀGltlo. L. pt. 

877 . ToiiTo, par rapportàceln,encela. 
878. 'E" Tivo, À6yov; pOlir quel motif? 

- Constl'uisez : Tl; ŒÀaG'topwv (Èa·t\'1) 6 
È1tcXYwv CXÙTOV (x'!ElVEtv ~v OUYct'tÉpa); 
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KAYTAJ 1 H~TPA. 

Elç ~/ 'llft)'ÉVWt.v 'EÀiv1jç v6cr'toç ~V 1tE1tpwp.évoç; 
TIPELBrTIll:. 

TIan' {XEtÇ- 'AP'tÉp-tÔt euûm 1taLÔa ü'~v P.ZÀÀEt 1ta·r~p. 
KAYTAIM HLTPA. 

b oè lap-oç 'm' aXE 'itp6lfMtV, ~ p. ' ÈX.6P.tcrEV lx o6p.wv. 
nPELErTI:IL 

"l 'JI"}. y' tJ:yotç X alpoucr" X tÀÀû 1ta"i"oa VUP.cpEucroucra cr·~v. 885 
KArTAll ' l.ŒTPA. 

"Y{"\ llJ ,/ l' 'À'll ", ' '0 I>.t. vuya'tEp, 1jXEtÇ Co1t 0 EVpcp xat cru xat p.·~-YJP ûE EV. 
UPELBYTfiL. 

0
, " ~,'"Y ~,~, ' 1 li À tx'tpa 1tacrXE'tov ou oucrat· oEtVa 0 yap-t.p-vwv <.'t '~ . 

KAYTAIM fil:TPA. 

OYX0p.at 'ttXÀatva, ôaxpuwv wxp-a't' oùxéttt cr'tÉyw . 
TIPELl3rTl-Ir . 

Er'itSp &À)'mov 'to 't"Éxvwv ûnp6p.EVoV , ôaxpupp6st. 
KAITAIMNI:ILTPA. 

~ù oè 'tao', i1 yipov , 1t66EV cp-Yjç E10lvat 1tE'itucrp.évoç; 890 
UPEl:BITI:II:. 

A 'À ,l' \" 1 uE 'tOV CPX0p."'fJv cpEpWV crOt 1tpOç 'ta 'itptv '(qpap-p.sva. 
](AYT AllI! fiLTPA. 

Oùx Mûv ~I ~UyxEÀEUWV 'itarO' ~yEt i 6avoup.év"'fJv ; 
llP E~BYTHl: . 

M~ p-Ëv Oùv l1yEtV . cppovwv làp E'tUXE ûoç 1t6crtç 't6't' EÙ. 

Ne. 884-. J'écris ·n.' pour 't'V " et j'ôte le point d 'interrogation . - ""PE\XE Corn!'e .... 

_ 155: Èj(,O!J. ~ Ci'. _ 885. tvCt y' ciyot; Vitelli. tv ' àytiyotC; BlomGeld . !v' œyay"t}; mss . -

'ViJ.~Eu aouaa. Barnes. VUiJ.'P~uova" mss. - 886. Aldine : av. mss: "YJ. - 888. '''1'-OlT' 
Ht'nse. T' OtJ.tJ.'1't" mss. _ ô~xp\JOV et G'tÉye c, L Il , - 889. Je corrige la leçon (j'tE pO (J.i\l 'Vi " 

Ô~ll~'J?POE'V. On avait cherché la rJutepans ln première partie du vers. 

882 . Et; '[,!,'yÉv"otv, contre Iphi génie, 

pour le l~jJl1:~ur ~ ' (phi gé~~e. 
88<i. 0 O~ ya.!,-o; ... oo!,-w', et le ma· 

ri age foul'niss:'lit un prétexte qui m'a fait 
Pill' ri r de la maison . EiZE équivaut ici à 
1tcx.pEty"E. Cc ,'crs, ain i qu e 886 ct 89:\, 
n'est p:15 tuut à fait d'accord avec 457 : 

'Ei.6où,,' a..,.brroç. 
~88. Â",,'l.~vw·' '''!,-OlT(Ol). Cr. Herc·f"r ., 

62<\: cllJ.f.U' o7aw·l. Soph., Trac". , 9 1 & : 

Â"1"1.ouW"/ PYJ'.r;a. 6!piJ.iX '''1'-"''"t'a.. 
889. Tb -:i~ 'lw'l atE? o :Jot oIOV, l'état de 

celui qui est lH'ivé d 'un eor"nt. cr. 12ïO; 
Hipp .• 248; 'l'hue., Il, 63: T'il; TE "0) ... 0; 
ùiJ.iXç Et'l.à; T'Ï' t\1'-"'iJ.i",~ ... ~OYleE'V, et 
passim. 

89 1. npà; 'tiX "pl, yEypa.!'-iJ.Éva., rel"tir 
au premier messilgc. 

892. OÙ", Èw', 1) ~Vy<Û.EUWV , cn m'cm­
p~chant ou en m'engageant. .. ? Nous di­
rions : c pOUf m'empêcl,cr ou pour rnten ~:t_ 
Ger .• Le vieillard n'avait CJu'à transmettre 
des ordres; mais ta vivar:i tê du lang,lge grC'c 
ne tenait pas compte de celle disliuclion. 
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KATTAl INIIl:TPA. 

K~ .. cx 1t(~e; cplpwv yE olÀ'tov oùx l p.Ot O{OWe; Àcx~ûv ; 
IIPE!:BrTHl:. 

MEVlÀEWe; àcpdÀEO' ~ p.iie;, Be; XCXx.wv 'twvo' IXt'tWe;. 89:J 
KATTAIMNHITP A. 

"0 'tlxvov N"I)p'!jooe;, W 7tIXi" IlI)Àlwe;, x.Àu;:te; 'ttXOEj 
AXIAAEn:. 

"ExÀu(Jv OÙüIXV àOÀ{IXv üE, 't0 0' lp.ov où CPCXUÀWç cplpw . 
KATTAI INHl:TPA. 

IIcxi"o~ P.OU XCX'tCXX'tEVOÜüt üoie; OOÀWüCXV'tEe; ytXp.OtC;. 
AXIAAErl:. 

Mép.cpop.IXt xàyw nOüEt üe;>, XOÙx. anÀwc; OÜ'tW cpépw. 
KA TTAIMNHETP A. 

Oùx l7tIXtOEüO"l)ÜOp.;:üOCX 7tpOü7tEüÛV 'tO crov yovu, 900 

OV'fJ'toe; lx. OE~e; yEy{~'tCX' 'te YeXp lyw üEP.VUVOP.IXtj 
fJ 'tlvoe; cr'ltOUOM'tÉOV P.Ot p.aÀÀov fJ 'tÉxvou 7tépt j 
"AÀÀ' ~p.uvov, W OElie; 7tcxi", -r?i 't' Ép.~ oucmpcxçlq: 

't~ 'tE ÀEx.0Elcr:J OtXp.cxp'tt ~, p.tX't"'fJv p.Èv, àÀÀ' op.we;. 
l:Ot xl.X'tl.Xü'tbj;l.Xcr' lyw vtv ~yov we; YIXf'-oup.év"I)v, 905 

vüv O· É7tt crcpcxytXe; J<.O f'-a:w· crOt 0' èlV EtOOÇ tÇE"tl.Xt, 
o(J"tte; oùx ~p.UVIXe;· Ei YeXp P. ~ ytXP.OtcrtV l~uy"l)ç, 
àÀÀ' lx.À~a'fJe; yoüv 'tcxÀcxlv"I)e; 'ltIXpOÉVOU cplÀoç 7tocrtç. 
IIpoe; yEVEttXOOÇ OÈ, '!tp6ç crE OEçtliç, '!tpoe; p."I)'tÉpoc;" 

Ne. 900. È1tIX,ota6Y1aoILEaOIX, correction de Hermann, pour È7tIX,ôEa6,jaoILOt' YE . _ 

90 1, La v:lriante yEyWt'OÇ et la correction d'un grammairien. - 902. l\lanuscrits: En i 

"tivo~. Pcu'Son: -PJ 't"L\lO;. Schœfer: 1t&pi -dvo;. Hermann: bd ·r(VL. - DOO. O. Dense 

a inséré ci: après y,v.,aôo,. Marklaod a proposé aE pour a~,. - 1tpO~ T. "'Y1TÉp." 
P ct L~. 

894. <l>ipwy y. aD,TOY, puisque tu por­
ta is la 1 cUre. 

nures analogues en principe, ci-dessu 
v. 447, et Béc"be, 23 . 

897. Ta o' ÈILOY, ce qui me regarde, 
l'injure qui m'est faite. - Où !pIXV),W, 
q>ipw. Voyez la note Sur le vers 850. 

90 1. reywTIX s'accorde avec Je pronom 
pel'sonnet aÉ, qui est renfermé dans 't'o aov 
yovv. 00 compare Sopla., /Jlllig., 1001 : 
J\yvwt' ,houw <peoyyOY OPy€Owy, XIXX«ii 

KÀa~oVTIX; otatp'!'. Voy. aus ides tour-

904 . 'A),),' iiILw~, sous'eot. ),EX6da"lJ 
MILIXP" a~. La m~me idée est développée 
au vers 908. 

006 . ùv o(i) , mhis maintenant il se 
trouve que ... , mais eu réalité. Nvv s'em_ 
ploie encore plus souvent pour marquer 
qu'après avoir rait lIne hJJlothèsc, on re­
vient au cas présent et réel. 
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o\lop.a ')'àp 'to a6\1 p.' &.'itWÀEa', <il a' &.p.u\la6Et\l XpEW\I. 910 

Oùx ËX W ~wP.O\l xa'ta<pU')'EtV rlÀÀOV ~ 't0 aov ')'6vu, 
oùOÈ: cplÀoC; oùode; 'lttÀae; P.OL· 'tà S' À')'ap.{p.vovoe; Y.ÀUf.Le; 

(0p.à xai mxv'toÀp.'· &.<pt')'p.aL 0', wa'!tE,p daop0-ç, ')'U\I~ 
\ , 'l! .'. 1 ~ - fi \ \J /lU'tLXOV a'tpa'tEUfl. fJ,\lapx 0') X'.J.'lt~ 'tOLe; Y.aXOLç opa:ru, 

l.p'~a Lp.ov 0', 5'tav 6ËÀw()tV. "H v OS 'tOÀp. ~(j'{le; au fl·ou 9 15 
~ , ,~ 'li' 1 1:'\ \, , li 

I.ELP U'ltEp'tELvaL, aEO'wO'p.EV . E~ OE p.'I], ou aEaw:rp.EvcC 

XOPOl:. 

ÔELV,OV 't0 'tlX'tELV xai <pËpEL cp!À'tpov p.É')'a, 
.... 1 :l ~1 A' (' 1 1 'ltaO'Lv 'tE xOt\luV wO' . U'ltEpY.ap.VEL\I 'tEXVWV. 

AXlAAEn. 

'Y~"I]À6<ppwv P.OL 6up.0e; atpE'taL 'ltp60'w • 

È'lttO''ta'taL OÈ: 'toie; xaY.otO't 't' &.O'X aÀa.v ()20 

, 1 ~ lt ' [J.E'tptWe; 'tE xatpUV 'tW.lW è.t.,W')'Xwp.E\JOLe;. 

AEÀO')'LO'P.ÉVOL ')'àp 01 'towlO' dO'lv ~po'twv, 
àp0we; ôLa~"ij') 'tov ~lo\J ')'vwp. "I] e; p.{'ta. 

"EO'1't\J p.È:v 00') LV ' ~Sù p.~ Àla\l <ppovt.tv, 
11 1:'\" ' 'If è.O'1'LV of. X W'ltOU XP"l]O'LP.O\l ')'vwp. "1]\1 EX ELV. 925 

C. 9 12. Les manuscrits porteut 'Y,iif !,-Ol, ex pression déplacée duns cct endroit. 

Markland : "ÉÀc:t~ !'-" ou "EÀ~ fLOI. Klotz écrit: ,,€ÀE< fLOI. - 9l6. "poal<> est altéré. 
lIe-rlDonn et H:utuog croient qu' il manq ue un vers Après celni·ci. - U2 '. Peut-être 

È~~'Y"OUfLÉvoI;. _ 922-923. Ces vers, autrefois nttriuués au chœur, ont été rendus à 

A chille, sur l'observation de BUI·Ses. 

915. XpYta\fLoV ô', ihc:t'I ODw"lv . ly­
temnestre dit 'lue les marins indi cil'linés 
qui forment rarOlée grecque sont aussi, 
lursqu'ils le veulent, capables de bieu, et 
r lle ensase Achille à faire en sorte qu'ils 
le veuillent. Cette explication, 'lui est de 
Prévost, me semble bonne, quo i qu'en nit 
.lit Schiller dans les Dotes ajoutées à sa 
traduction allemande de cetle tragédie. 

9 17. ÂEl'VOV 'to T~Y.TE.tV, c'est quelqu e 
cbosed. uien fort que d'être mère . CLSoph., 
Électre, 770 : ÂEVOV 'tG 'tL'4't! tV Èa"ri . Une 
sœur dit cbez Eschyle, Sept Chefs, l031 : 
~éL "' OV 'tOXOlV ÔV G1'tÀct:yy.:'JOV oÔ 1tE~vxCt~EV. 

9 19. TIpo<rw, eu avant. Il fuudrait « avec 
mesure '. Cf. Aristote, Pol" IV (V II) , 7, 
p. l328 : II poç ~ov~ a uvi}6EI; "c:ti cy(),ouç 
6 Ov~.oç c:tipE ~c:t1 (on s'emporte) !'-éinov 
11 ,,~o; 'rovç .x'Yv ;;;~c:tç... Oùô' Etaiv 01 

!'-E"(c:tÀO-\lUxOL ,",v 'l'uaLV ciyplOI. 

920-92 t . Jlr.'rp(wç se rapporte à .x,,/..c:t­
Àéiv nussi uien qu'à Xc:ttPElv. Voy. sur ce t 
arrangement des mots lIfédée, t 330 et la 
note . _ TOtalV È~wyl<WU.ÉVOLÇ, de ce que 
l e~ hommes exaltent. - E uripide s'est évi­
dem ment souvenu des vers dans lesquels 
Archiloque (cité par Stobée, ./1l1thol. , X, 
28) disai t à son cœur (BUIl6;) : Xc:to'ro\atv 
'rE Xa\PE "c:ti 'l.c:tltOtalV .xaxc1Àc:t, Il) ),1Yjv ' 
yivwaxe. ô' 010e; puO"~à!; &.v6pw1'[o1J~ EZH. 

922- 923. AEÀ0Yla!'-Évol, !réfléchis. -
' OpB;;;; Ô\c:t~1iv éq uivaut à wan opb;;;; o.c:t­
~'i)v . - La traduction de Muttlai ro:« al-
0: culis quasi subductis constitncl'unt vi-
0: vere, ~ insiste mal à prnpos sur le sen5 
étymologique de ÀO'Y(~Ea6c:t1 . En sc seryant 
de ce mot, les Grecs ne l'en aient pas plus 
ilU c;:.lcul que nous Il'Y pensons eo disant: 

• Je compte faire cela . • 
924- . 'Ea~LY {v(c:t), il est des ca. où . 
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'E,w Ô' Èv &VÔpOç EùO'd)'EO',a,ou 'tpcx~dç, 
Xdpw~oç, ep.cxOov 'toùç 'tp61tOUç a1tÀoüç f.XEtV. 
Kilt 'toiç l\.'tpdocxtç, ~v p.èv ~,wv't(xt XctÀwç, 

1tEt0'6p.E0' • chcxv ô€ p.~ xcxÀwç, où 1tdO'Op.CXL' 

&ÀÀ' ÈvOaô' Èv Tpo{~ 't' ÈÀwStpcxv q:>ÛO'tv 930 

1 "A ' '.2' 1 \'\ ( 1tCXpo:x. wv, P'Y) 'to xCX't I:.P.E XOO'P. 'Y)O'w oop . 
~€ ô', c11tcxOoüO'cx crx €'tÀtCX 1tpOç 'twv q:>tÀ 'ta'twv, 
& ô~ xcx't' avopcx ,(YVE'tCXt VECXV{CXV, 

'toO'oü'tov olx'tov 1tEptbCXÀWV xcx'tOCO'''t'EÀcli, 

XOU1tO"t'E x6p·1) O'~ 1tpOç 1tOC'tpoç O'q:>OCr~O'E'tOCt, 935 
~, O~'" l .... f .... \ .:.p. 1) cpOC'ttû' Eta . ou ,ocp 1:.P.1tI\EXEtV 1tI\OXOCç 
l,w 1tCXpÉçw 0'0 1t6CrEt "t'oùp.ov ôlp.cxç. 

Tot)vop.cx ,,xp, El xcxt p. ~ u{ôytpov -i)pcx 'to, 
), 1 ... \\ 1 T' ~t " 'toup.ov cpOVWO'Et 1tCXtocx û''Y)v . 0 0 OCt , tov 

1t60'tç û'6ç· a,vov ô' OÙX€'t' Èa't! Gclip. ' Èp.ov, 940 

El Ôt' {p.' oÀEhcxt Ôta 'tE 'toùç Èp.oùç ,ap.ouç 
.~ OEtlJ,x 'tÀibcx XOÙX &VEX"t',x 1texpO[VO;. 

0exup.ex(Jtd: 0' wç <ivaçt' ·~'ttP.iO'P.ESOC, 

NC. 931. Brod",u. a corrigé la leçon «PE' (ou eXP))) T<ii xaT' ÈfJ-É. _ 932. La le~on 
des mUDuscrils W axÉtÀta. 1tQ,OovaCl donne, Don pas un vers faux, comme le cruYiJi t 
Barnes, mais un vers moins élégant que W 'ita.6ovaa axtt-).ta, transposition adoptée pur 

Kirch horr et Naurk. - 034-. J'uimerais mieux TOa'IXV'ta. (j', otXTOV 'itEplt>a.iwlJ, X(1ta.­

au)';;. - 9~8. La leçon et f'o-i) xa( a été rectifiée par Musuru • . _ 943. i)t'fJ-aafJ-EB:l 
Munk. i)T'fJ-!laf'oÉv)) ms •• Ce vers est suspect à Nauek. 

926-927 . Jason, autre élève de Chiron, 
dit aussi (chez Pindare, Pyth., IV, lM) 
qu 'i l a été habitué par le Centaure il tire 
toujours rranc et loyal : El"oa! ô' ÈX~EÀÉ. 
Ga.l~ ÈVtctv-roùr; OU'ri Èpyov OUT' EnOr; EÙ­
"<panEl,Ov ~tn';lY. - Euripide semble raire 
de Chiron un philosophe mor.,liste, une 
es pèce d'Anaxagore ou de Socrate. Aiusi 
sexplique la dissertation par l''quelle le 
jeuue Acbille, encore tout plein de l'ensei­
g ll clIlcnt de son multre, ouvre ce discours. 
[Observation de Hartung. ] 

933·934. 'li. 0-1) .••• XaTCXaTE),';;. «Autant 
que cela apparncnt à ma jeunesse, autant je 
prendrai :,oin de tQÎ, en t'entourant tIe pi­
lié. »Le mot 'toaovTOv, tout en s'accordant 
avec olx"'Cov, ne doit pas porter Sur ce mot, 

mais Sur la phr:lse tou t entière. La jeunesse 
d'AchiUe r,it qu'il" mo ins d'autorité pOur 
protéger Clytemnestre; mais Son ttge ne )e 
rend pas moins accessible il la pitié . 

93G-937. Où yàp ifJ-1t).6<E'V .•.. oÉf'o!l:;. 
a: Non enim ad fra udes iuncrten das cou­
« cedam ego tuo marito pcrsonam meam. )) 
- Toùf'oov oéf'oO::;, comme awJ.L' ÈfJ-év, au 
v. 94.0, répoud à notl'e pél'ipltrase « ma 
personne. l) La locu tion grecque es-t pin s 
matérielle: clin vieut de l' idée que c'est le 
corps de l'homme qui cOIISlüuc Sa pcr~(JII_ 
naJité, qui est l'homme lui-m~me Cf. Ho_ 
mère, Il., l, 2: If oUà; ô' iq>BifJ-ov; q. 'J~èt, 
'A'ô, 1tpotaq.Ev 'Ilowwv, ClÙTOÙ' 6' t)w­
p,a TEÜXE XVvEaatv. 

943. 0C(vf'o"aTcx... . "Îl"J.Laaf'oE6o: . 00 
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WC:; oùx.1 n "I]Àlwc:;, èt.ÀÀ' èt.ÀaCl"'topoc:; yo.ywc:;. 
'E \ ( .l,f "A ' , \ 

< yw x'ax'LCl"'tOC:; 'lv ap Pyw,Ù1) aV'i]p, 
Èyw 'ta p."I]O~v, Mo.vÉÀo.wc:; ô' Èv &vÔpa(iLV, 

[d 1tEp qJOIIEUE.t 'tOÙ p.ov ovop.a cre{> 1tOcrEt]. 
M..x 'tOI) Ôt' uypwv x'up.a'twv 'to.Opap.p.lvov 
N"I]pÉa, cpu'toupyov 0É'tLOOC:; ~ p. ' Èyo.lva'to, 
oùx. &tE'taL crYjc:; Ouya'tpoc:; 'A yafl-Éfl-vwv a:v~~, 
oùo' o. tc:; a:x'?~V x. dp' &Cl"'tE 1tpocrbaÀdv 1tÉ1tÀOLC:;· 

~ };t1tU ÀOC:; Écr'tat 1tOÀLC:;, opLcrp.a ~ap()apwv, 
80ê.'1 1to.cpûx,acr' 01 u'tpa'C"I]Àa'taL yÉvoc:;, 
;"0 f ~I " " ~ - À ' 

9JO 

,*, ' tac:; 00. 'touvop. ouoafl-ou X,EX "I]cro.'taL. 

n I '1'1 ' ,B"" y 955 tx,pouc:; ot. 1tp0x.u'tac:; X.EpVLoac:; 't o.vapt;o.'taL 

NC. 944. Je traDspOSe ce vers qui se lisait après 946. E lmsley demandait: Èyw o'J,} 

Il'~iiw;. _ 946. Ii' P dans l'interligne. ~' mss. - tJ-IlÀCi"" W' li' B eimsœth. - 947. El · 

1tEP, correction de Musurus, pour Oa1tEp ou ';;a1tEp_ - ,!,o'EvaE' Sch",rer. - J 'éC:lI·te ce 

vers, qui a éLé rabriqué d'aprè le vers 939. L'interpolateur n'J pas cru devoir don ll H de 

régime di rect à 1. locution ,!,o,avE' aij> 1taaE'. - 96 1. où li' .. a" ,""pIlV XE<~' oan~ ÈtJ-­

Ilot).El Henverdeo. oùô' oao, ci"p'," ya XEl pll 1tpOa6-xi.E" Vitel1i. - 962 . ÉpElO'iJ.1l Bar­
tun g. _ 963. Ce vers est suspect à auck. - 964 . <1>6'a; oi; ~OVVOiJ." cOlTect ion de 

Jacubs, puur 'l'~La oÈ ,Où!LÔ' , '. On ne peut pins douter de la justesse de cette excellente 

con j,ct ure, dellUis que l'on sai t 'lue,' est une additio n qui ne se trouve pas e'lcore dau!! 

le Palatir" ••. _ 966. Musgrave a corrigé la leçon civcieE~Il" 

pourrait UUS5Î dire en latin: Cl ~lirum qUilm 

• indi gne hahitu s sumo " 
9H. '0 ; .. " y,yw; . La parlicule w, in­

e! que qu 'Achille sc plaia t d'ét,.. traité 
comme s' il était né non de Pélée, mais d'un 

génie malfaisant . 
946. hVÉ).l W; ô' Èv &\lÔpa.c)tv, m:li~ 

l\lénél.ls com pte parmi les hommes. On a 
la llicutio n complète dans /l"d,.omaque, 
V. bO 1 : I: 'Jt 'j"(ov lJ.É!ECi'nV W~ Èv à,'JGp';'CH'I 
À6yov; cf. T yrtée, dans Stobée, A"thol., 
LI , t : Ov~' ch tJ-,Y}aaL!L'~v, ov,' Èv ÀOy'l' 
«\lÔyo. 't ~ O ! (P.7jv . 

94 7 . EITlEp q>OVEVO<" .. cri;> TlÔaE<, si 
mOIl nom ser t de lJourrc;lu à Lon épo u x: . 

95 1. 0 JO' EtÇ .• •. 1ti1tÀ()t~, nuu pliS même 
du bou t Ju doigt, de maniè re ~ le porter 

sur es "êtements. - Ei. Œ"p!1V Y.E<p{!l) 
n'équivuu t pliS à ci.Y.~~ XELpÎ- Lit pl'épo'ii­
tion tl; g.ude son sens propre, uinsi qu'on 

pcu t le ,'oir pa r cette périphrase: . 11 n'cn 
viendril pas même à \'effirurcr d u doiSt. " 
La phrase: « On n'cil vint pas m ê lllC il 
une esc.,rmouche • peut se traùuirt! ell 

grec: Tô 1tpayiJ.<1. où;;' <l, ci,,?o~o). <atJ.àv 
1tp01'l).6E V. - Voy. cependant C. 

962. l;[1tv).oç. Cetle " ille lyd ienn e, l'la­
cée au pied de la montagne du IIlt:01C D ~II1) 
plissait pour la résidence de T;mtale, a'.eul 

d 'Atrée . Voy. Pindare, Oly"'p., l , 38. -
"Ea'['a ~ 1tOÀl~) sera Ulle ci té, un Éta t, c'cst­
à-dire une cité, un État consid,; ,·"ble. Cr. 
Suphocle, OEd. Col., 8i9 : Tcivii' cip' 
O\"I.É't't vÉllw 1téÀtv. - ·OptalJ.a, lilles, 
territoire d'une cité. Ce mot ne veut pas 
dire" bo urgade )), ct n'est pas un tt!l'rne 
de mépris . C'est cn ajoutant ~~ç.6cipwv 
qu'Achille dénigre l'ori gine des T:Olltalides. 

955. 'Evtip~E,at. Voyez I~ Dole SUl' le 

vers 43G. 
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K<iÀXaç 0 p.<iV'ttç. Tlç OÈ p.&v'ttç lm' &v~p, 
Sç oÀ{y' &À'Y)a·~, '!toÀÀcX oÈ o/wo·~ ÀÉyEt 
'tuxwv'ocr'&voÈ p.~ 'tuX-n, Oto{XE'tat; 
Oô 'twv y<ip.rov !xa'tt, p.up{at x6pat 
6'Yjpwat Àtx'tpov 'toôp.ov, Erp'Y)'tat 't60E . 960 

&ÀÀ' üô\~tV [Èç] ~p.~ç üôpta' l\. yaf'.Ép. vrov &vaç. 
Xpijv 0' cxù'tov al'tEtv 'toûp.ov ovop.' ip.oü '!t-xpa, 
a~paf1.a '!tatooç, Et K.Àu'tatp.v~(j1:pa y' Èp.ol 
p.tXÀto"'t' È'!tdaO'Yj Ouycx'tÉp' Èxooüvat '!t6aEt. 
~Eo~x<i 't&v "EÀÀ'I)l1tV, El '!tpoç "IÀtov 965 

Èv 't<j'>O' ExaP.VE v6<noç' oùx ~pVOUP.Ea' &'1 
'tO XOtVOV cxùçm (~V p.l.' Èa'tpa'tEU6p."lJv. 
Nu') 0' oùoÉv dp.t, mxp<i 'té. 'tOtç v1:pa't'YjÀtX'tlXtç 
Èv Eùp.apd" P.E op av 'tE xcd p.~ opav xaÀwç. 
T&X' d crE'tCXt crto'Y)poç' 8'1, '!tplv Èç cppuyaç 970 

C. 958. J'écris 8a' ~v pour 8-rocv. - 969. où Lentin:; pour~._ YcX!'-wv Scaliger pour 

ya!,-ovY'rwv.- 96 1. [È.J Vitelli. - 963. El Hermann. ~ mss.-y' i!,-o, SehœDe,ôl !,-OL mss.-

9G5. towxÉ~' civ Il .... - 968·969. "",pei" et l'! ôp.xv Tournier. "ocpei ye et -re ôpciv mss. 

- Kirchhoff propose 'M!XW; pour xC(),w;. - 970. On mettait une virgule avant rk 

957-968 . ·0; /û,(y' &À7)61') . ... 'tVXr.dV, qui 
dit pcu de choses vraies parmi henucoup de 
me llsonges, S'il l"encontre juste,si lu chance 
lui est favorable. En prenaut les muts 
"on", ôÈ o/euô1') pour UDe parenthèse, 
:\1 "uhi re :1 rneCODDU l'ironie de ce pass:lgc. 
- ÔtoIXe-rOlL, se perd, tombe dans 
I·oubli. - EnulUs a amplifié ce passase 
Jans les vers cité; par Cicéron, de fupubt. 
l , xvru, 30 et de Di.i". Il, xrn, 30 : 
a Astrologorum signa in "",10 quœsit; oh­
IC servat, Jovis Cum capra But nepa aut 
" exoritur lumen aliquod belu",. Quod est 
" ante pedes lIemo spectat; "",Ii scrutantur 
" plagas." Si Euripide était jaloux d'éclai­
rer son public, Oll voit que le poëte latin, 
le Iraductew' d'Evhémi::re, renchérissait en­
core, à cet éoûrù, sur ~OD origioal. 

969-960. lI1up"" "OpOlL.... -rOÙ\Lov. 
Euripide sc souvenait de ce qu'Achille dit 
cbez llomère,It. , IX, 396: no).), .. i ~y'otLl. 
Get; ',ah à,v' 'En .. o", Te <1>6 (7) v te, Koù­
?"" <i~,at>\wv, ohe ,,'tOÀ(,6pOl puov~",,' 

Teiwv i)v ,,' i6ÉÀw!'-I q>(À1\v ?lonlaojL' 
à..,.o~'t'~"" 

963. KÀUTOlLILV>1a~p", . Achille parle il la 
troisième personne de Clytemnestre, 'lui 
est présente. Fix rui t remarquer avec .. ai~ 
son qu'Achille adl'Csse cetle partie de son 
discours aux specta teul's. 

965-966. 'E6wXOl ,,'" "EÀÀllaLv ,j'aurais 
permis aux Grecs de se servir de mon Dom. 

- Tciv est l'our ~OL civ . - EL. .. h"'IL'" 
voa-ro.;, si le départ pour Ilion étaü arrêté 
par cela (c'est-à-dire, raute d'accorder cette 
permission), Ùt hoc labol'ubat. 

069. n"'pŒ T~ -ro,ç aTpOl~À<iTOt'Ç Èv 
Eù",-apE[, ~ous-eDt. zat'(. «Au~ yeux des 
chefs de l'armée, il importe peu de me 
traiter bien ou ma'. Il 

970. Tri~~' EtG'EtCl~ <n81jpo;. (l Bicotc.:t 
mon épée le saura , c'est·à-dite : sa lu'a 
si l'on peut m'outrager impunément. ), 
De cette façon le discours J 'Achille Ille 
semhle plus vif et pills naturel qu'cil 1"e­
nuat, d 'apl'l's h poncluation usuelle, la 
l>hrase El, .. ÈÇCHP'"G'E'tCCt, v. 972, pour le 
complément de e!'crê-rcxt. Quant à ei'uE'tcu 
pour Et'aeTaL ŒliTa, cr. 675; Hilè/l~, 8j " 
- q>puyOlt; est adjectif. 
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ÈÀOaV CPOVOUç, xYjÀtcnv arp.tt/tOç XPIY.VW, 
" 1 \ \ e l' 21: 1 EL 'n~ p.E ':1]V G'fjV u)'a't<:p t.c.,atpYjGE'tat . 

~\ ÀÀ' ·~crU'I.rJ.~E . 6EOÇ z,W 'ltÉcp'YjV,x GOL 
1 "'ÀÀ' ,1 ' [J-t.'(tcr'toç, OÙY. Wv' (J. o[J-wç l'Ev1]cro[J-at . 

XOPOE. 

"EÀE~aç, dl 7taî' H1]ÀÉtùÇ, crou 't' &~llX 
XIX! 'tYJç ÈVIXÀtaç 3IXl[J-ovoç, crEfJ-V'ljÇ aEOU. 

KArTAIlNHl:TPA. 

<PEU' 
7tWç &v cr' È7tlXtVÉcrlXt[J-t [J-l) ÀllXV À61'0tç, 

[J-1]O' Èvoewç 7tOU OtoÀÉcrlXt[J-t -djv XlJ..ptV ; 
\ l ' ,( Il \ 6 \ n~VOU[J-EVOt j'lXp aj'lXvot 'tp 7tOV 'ttVIX 

p.LcrOUcrt 'tOÙç 1X1vOUV'tlXç, 1]',1 1X1vwcr' &l'IXV. 

A1crX UYO[J-1Xt OÈ. 7tlXpacpÉpoucr' olx'tpoùç À61'0uç, 

lo1~ VOcrOUGIX' crù S' &.vocroç XIXXWV j" È[J-WV. 

) AÀÀ' 00v ~xet '!ot crX'ljP.IX, X&V &7ttù6ev ~ 

387 

9'i5 

9lS0 

C. 97~. ",O'JOU 1<'~À'i(nv ctr(J-ct .. 4Imss. Pillsieurs éditeurs écrivent, avec Porson : n6.,v LI 
",ovov, 1<YJÀ'i'7<V ct~(J-cttOç XpctV';'. Mais le sujet de n6.,v doit être Ilv , c'est-à·dire : l 'épée 

d'Achille. Pour cette raison j 'ai écrit Èç ",puyotç (par une minuscule) ÈÀ6EYV ",6vouç. 
Il cnve rden \'olliait ",ovou ... "E),) .. ~voç, tOllrnure qui aurait quelque chose de choquant. 
_ 1173 . Heimsœ th (Krit ;scl .. St"dien, l, p. 44) propose de lire ",n o ç (parent) pour 
6<0;. Cf. v. 839 et 904. _ auck met cevers entre crochets, et il tient pour suspecte 
toute 10 fin de ce couplet depuis le vers 962. Dindorf r egarde les vers 942- 974 comme 
l'œUVl'e d'un iotcl'polateur. Retrancher un morceau qui caract érise si bien l'Achille 
S' l' CC ct les mœurS de l 'antiquité, c'es t pousser trop loin la critique. - 978 . Les ma-
nuscri ts portent (J-~t' Èvô.';'ç (va ... ÈVÔE'~Ç) (J-1) 'tov/)' èt1toÀÉaot((J-( ' Diodorf : (J-YJô'. Aldine : 
IL~'" ,,,,o),Éaot((J-" Depuis Markland on lit généra lement Èvô.1)ç (ou ÈVÔEWÇ) .. oiiô' «1tO­

),ÉcrcxqJ.t. Mais i",OE·~<; 'tOÜÔE (c'cst-à-dire 'rOü È1tGtt"'ttv) donne le faux sens: (t sans 
raire ton éloge ", et ne veut pas dire: " insu[fisante dans l'éloge ". rai donc écrit 

lJ.~'t" ~\J ÔEW, 1tOV ôto),Éao:q.u. Ce dernier mot s'est mèlé dans nos textes avec sa glOiC 

ci1to),Éact t(J-( ' _ 979. Les manuscrits portent à.yot601 (ou ot à.y«6ol), pour .xyct601. -

~81. POlir ëXE( .. 0(, beaucoup d'éditeurs écrivent à tort ~X" ·tt, qui est une conj ec­

lure de Musurus. _ 981-89. É~artés par Hennig, Wecklein , England. 

972. Et' 'dç (J-E.... È~C(cp~aE'toth si on 
essaye de m'anneher ta fille. 

973-7~. 0.oç .... (J-Eyccr"OÇ est-il d'un 
orgueil excessif? Cf. NC. 

978. 'Evô.wç 1tOU, sous-entendu È1totC­
vÉua,r1a.. - Quant à h pensée ex primée 
iCI, cf. E schyle , Agamemnon, 785 : ll6iç 
cre 1tpoaa(m,,; 1t';'ç cre cr .G(Cw M~6' Q1tep-

apotç \L~6 ' V1toxalLo/otÇ Kotlpov Xapc'toç; 
979-980. A!vov(J-.vo c .... «Ivoiiv .. otç .... 

a.t",wa(t). On trouve rarement chez les 
Grecs un tel cliquetis de mots. Les vieux 
poètes latins affectionnaicntces tournures, 
et l'on peut croire qu'Ennius aura traduit 
ces vers avec bonheur. 

983. "EX-' tOC Gxi\(J-ot, il est beau, aasu-
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&.v~p 0 XP1)C1'tOç, ÔUIj'tUXOUV'tcxç wqJEÀûv. 
OrX.'tEtpE S' 1)p.iiç· o/x.'tpà. )'à.p 1tE1t6vBcxP.EV. 

"II 1tpGha p.ÉV crE )'<.X.p.6pov Oh)Bûcr' E.X ELY , 
XEV~V xa'tÉcrxov ÈÀ1tlô' . d'teX crOt 'teXxa 

OPVtç )'ÉVOt't' /iv 'totcrt p.t:ÀÀoucrtV )'eXP.O tç 

985 

O ~'l' ~ <1 À '1: Cl , aVOUfj I:.p. '1) 1tatç, 0 crE <pU CXc,cxcrVCXt XpEWV. 
AÀÀ' EO p.ÈV &.pX à.ç Ehcxç, EO SÈ Ml 'ttÀ'IJ' 
crou )'àp BÉÀoV'toç 1tatç Èp. ~ Ij'W6~crE'tCXt . 
~OÛÀEt VtV bd'ttv crov 1tEpt'it'tÛÇCXt y6vu; 
&.1tcxpBtvw'tcx p.Èv 'teXS" d St crOt SOXÛ, 

fiÇEt, Ôt' a!ôouç 01J.P. ' E.xoucr' ÈÀEû6EpOV. 

El Ô' où 1tapoûcrl)ç 'tcxù'tà. 't'EÛÇO P.CXt 'J'tBEv, 

990 

l , lf " , P.EVI:.'t'W xa't O~XOUç' crEp.Va yap crEP.'JUVE't'CXt. 
995 

"OP.Wç S' 5crov )'E ÔUVCX'tOV alôEtcr6CXt XpEWV. 

AXIAAEn:. 

~Ù P.~'tE ~V 1tat'ô' E.çcxy' O~tv dç Èp.~V, 
P. ~'t' dç OVEtÔOÇ &.p.aBÈç E.ÀBWP.EV, )'ÛVat · 

NC. 988. aot; TE M.rkland . - 990. Kirchbnfr: tÉlEt. _ 993. Hés)'chi .. s ci le """'p9i ­
V~VT:t comme étilot tiré de }'IplJ"gù,ie à Aulis de Sophocle. L'e,'reur est évidente. _ 

90r;. El li' 00, correction de Hartung, adoptée par Nanck et K irchhoff. Les manu.crit. 

p nrlent l~ov. La vulgate el fLi) vient de Mu.urll5. - E nsuile Hcath a recti fié la leçon 

u ùr"'. - 996 . Ce ver. est généralement attribué à Achille. Elm.leya vU qu'il fai sait par­
ti e ù u couplet de Clytemnestre . - 997 est cODdamné par Wilamovvitz. 

l'émeDt. On compare 7'roy., 469 : Ta 6eot. 
y''''1.ovç fLÈV Ctv"'1.",),w TOVÇ aufL{Lri)(OUç, 
' OfLWÇ li' ÉXEt 'rt ax'ii{L'" ,,,,,).1)a1.Et' OEOVÇ, 
' Or",v 'rt, "fLWV ôuaTux'i Àri6'(l TVï..llV. 
Mais c'est méconnaître la dirrérence de ce. 
deux passages que d'introduire dan. le 
nOtre le mot n, qui affaiblirdÎt l'idée de la 
heau té morale, à la place de 'rOt, qui fait 
ressortir cette idée. - Kav «Roo6ev li, 
même s'il est étranger; sous-entendez : 
aux maux qu'il peut secourir (non : à la 
r" mille des mailleureux). Ces mots repro­
duisen! SOIl5 une rorme gén érale l'idée ex. 
primée, ail vers précédent, par cXVOtTOç 
X",y.wv y' È{Lwv. 

9H7-988 . IUt .... Toiat fLiÀÀouatv )'ri{LOtç 
éq uivaut à tTOrç fLinouat ycitJ.otç. cr. Mt:d. 
902 et Héc.,202 sqq. - 'OPVtç, omen. 

993. ~1t~pOiVEUtl1 équivaut à ov 'ltpi­
'ltOVT'" n"'p~ivotç. (Hésycbios.] 

994. 4, "'lôoù, .. .. Èl.tu6Epov, la p udeur 
voilant Son nohle regard, ()(,ltlos i"celluos. 
4,' ",iô,Oùç ,déJl~n.d,dc.ÉXovG(Cl): cf. /lécltbe, 
851: Eyw aE 0' o'1.rou .... EXw. 

995. Où n"'povCT1jç, maintenan t qu'eUe 
n'est pas présente. 1\1'; n",povCT1j, voudrai t 
dire : dans le cas où el le De viendrait pas . 

996. !:EfLv.x y,xP GEfL'IVVET"", Car sa ré­
serve (le respect qu'elle a l'OUI' cUe-même) 
est digne de respect. 

997. "OfLWÇ .... XpEWV, cependant 0 11 ne 
doit être ré.'ervé qu'autant que les cir_ 
COnSbmces le permettent. (Explicatio n de 
Hermnnn.] "Ocrov yt ôvv~T6\1 équi vau t ici 
à (.LOvo·J ôaov ôvva:tOv. cr. Homère, Il., 
IX, 354 : ~ÀÀ' oao'l È; Ix",.ri; TE 1t';),-
1.",l ~yciv l"",vev . 

999. ' OVElÔ8, CtfL",6iç. un reproche igoll_ 
rant, c'est-à-dit-e Utt reproclJc prOVColi ut 
de l'iguOl'aDce des faits, de lu cUDuaissa nce 
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, , , (lI' '.'\ ~ " 0 IoDe O"'tpa'toc; yap avpoo ~'\IO' w) 'tWV Ot xo EV 
.., f " 1 .., ~ AEuX ac; 1tov'Yjpac; /tat xaY.ou,:op.ouc; cptAEt. 

1 ~l-' ( 1 rIt:' , ,/ llav1'wc; o~ fJ. tXE'tEUOVUC; 'f)<;E l' aç t uOV, 
l , ,ID.' 1 , \ l , " \ 1:.1t aVtXE'tEU'tC)) V • EtC; EfJ.OL yap EO''t aywv 

fJ.tytO''tOC; UfJ.aC; È~a'itaÀM~aL xa/twv. 
<,nC; tv y' IXY.ouO'au' ruOt, fJ.~ ~EUOWÇ [h' lpEi'v· 10D!: 

~EUOYi À€ywv O~ xal p.cX't·f)V ÈYXEP-OfJ·WV 
(lI , 0' <:,>" 1 6 oavot[ht' [h'Y) avotfJ·t 0 'Y)v O'WO'W X p'Y)V . 

KATTAIlIlNHl:TPA. 

"ÛVatO O'UVEX wc; OUu'tUX OUV1'ac; WcpEÀWV. 
AXIAAET!:. 

"A ~I " l ~ ,,, ..,~ /tOUE O'Y) VUV, t va 'tu 1tP-X!'[h E X'D xaAWC;. 
KA YTAIl\1NIUTPA. 

Tl 'tou't' ZÀE~Ct.C;; WC; IÎxouO''t€OV y€ O'ou. 1010 

AXIAAEn:. 

ndOW[hEV Ct.ù0tc; 1tlX't€pCt. ~€À'ttOV cppOVEtV. 
KA TT AI tNlIl:TPA. 

Kax'6c; 'tlc; llJ''tt x'al Àlav ,:apbÛ u'tpa't6v. 
AXIAAETS. 

ÀÀÀ' OÙV À6yot ys XCt.'tCt.1tCt.ÀCt.loUO'tV À6youc; . 
KALTAIMNrI!:TPA. 

u r ' , , .., l ,f ~ , Y ~ ~ 1 
'J.' UXP-X [hEV EAmc; ' 0 'tt OE ZP'Yj [hE opav 9 pCt.ûOV. 

C. f003 . Les manuscrits portent: Et T' à.'JtxÉt~v'(oç ~<; . On a proposé YjaO' et ~v . 
illlCk écrit Ei·e à.VtX.E'tEVt"W:; · Elc;. J'ai adopté Elç; mais les premiers mots dn texte 

sont, ce me semble, une légère altération de Én' à.vlhE'rEVT«> a' o u Fon' à.v ll<t'rEV70!ç 0'.­
~ U08. "UVE)(WÇ est suspect [Eogland) - OQV Myo, Mook. Dt ÀOyO! mss. - 1014 . "0 

'n, correction de Reiske pout'-rt. 

inexacte de ce qui sc ser~t passé entre DoUS. 

- D'autres expliquent: un rcprorhc gros­
sier. D'autres encore: un reproche imprévu. 

~ 000. 'Apyàç W'J t wv OhOaEV, n'ayant 
pas ~l s'occuper de ses :trrail'c::,domestiques. 
- II nc faut pas t ,·op insister SUl' III dési­
nt!ncc de (J'ix.OaE\!, ni traduire : a: Quum 
rarr:\ l Duntiis domesticis.", explication q ue 
le boo sens réfute assez. 

~ 003. 'Err' ci'It'l.E'tEV"t'~, s'il n'y li pas 
de prières, si vous ue me faites pas Je 
\ll'ièl'CS. Cf. IOII" 223 : 'Eni a' à.G~ci.~ "t'OL:; 

(.I.f) ,ottn oO(.l.WV (.I.~ mip'.' El, t'ouZOv. So­
phocle, AfllÏ(JO"", 556 : ~n' OÙ" Èn' 
"ppf)'to ,ç Y' Toiç l~. oiç ),6yol, . 

~ 005. °Ev, régime de 1,,0, à.l<ovao:ao:, 
est développé par les mots t'o~ twôw, l'.' 
ÈPE'V . Achille dit: « Entends et sllche une 
chose: ma parole ne te trompera p:IS. )) 

~007. 0civ olt'ol' (.1.>1 beivO!(.l' ôtÉ). 00 li 
vu la même tournure au vers 93 : 0uGeur!.· 
(.l'Ï! OV"O:"I ôtÉ). 

~O t 4. 'YU)(p~ l),r.i,. Cr. Ovide, E:r: 
POJ1/0, IV, 11,45 : Soialiafricida. 

6 
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AX1AAEr!:. 
'1 l "N - , 1 1 ,WtW EXEtVOV 'ltP(ù'tIX P:IJ X'tEtVEtV 'tEXVIX • 
" ~" e { \, 1 , 
'/ V 0 IX\I'ttolX 'Ir!, 'ltpOç EfLE. üOt 'ltOpW"CEO'J. 

"lIt "(àp 't0 X.P'?i~ov È'ltWE't', OÙ ~OÙP.Ov XpEWV 
-" , ..,;, 1 

XWpEtV' EXEt "(IXp 'tOU'tO 't"YJV ÜW"C"YJptav . 
TT"" l \ l'\ , 
J.'ldX)'W "C IXP.E VWV 'ltpOç cpLI\OV "(EV·IJÜOP.IX! J 

ü"CpIX't6ç "C' &'1 OÙ p.Ëp.+IXn6 p.', El "Cà 'ltp,xyp.IX'tIX 

ÀEÀO)'!üP.Ëvwç 'ltp~crüOtp.t p.a)..Àov 'Y) üOiVE!. 

[ KIXÀwç O€ xpIXv6ËV't'wv, 'ltpOç ~oO'r~v cplÀo!ç 
(Jol "C' av "(ËVOt"Co x&'J Èp.oü XWptç "CaoE .] 

KAYTAlI\INIl1:TPA. 

'n r ' ' ... A ' N " ~ _ ~.; .. üWi'pOV Et 'ltIXÇ. LlpIXcr"CEOV 0 IX crO t OOXE.t. 
"H ~' ''' \, "1' l \ OlÀ v 0 IXU 't! p."YJ 'ltp'XcrcrWP.EV WV è.)'(ù E W, 

- , "'0 '.1.' 0 - ,l " OÀ' 'ltOU ü IXU !Ç O'j'OP.Ecr IX; 'ltOU Xpr, P. IX ta.V 

ÈÀOOÜüIXV EUpe:tV u1JV X Ëp' È'dxoupov XIXXWV; 

AXIAAEr!:. 

'H p.e:tç üE C(UÀ(%X.EÇ 00 XpEWV cpuÀaçop.Ev, 

10 15 

1020 

102~ 

Ne. ~OI6 . "Ï] v, correction ùe 1\1'i-1rkland pour av . - ~O~ 7. Et11 YŒ? L fllll'r " tùlIIllS, Et 

(II ne l.ttre grattée) yap Pal"/ù,,,s. En adoptant d yap. qui est la vulgate, il faudrai t 
écril'e, avec Herm;ID D, ltEta e't' 1 011 t avec Kirchhoff, Ë1t' ~6zv, ,lU lieu dr ütf6ET' . Il me scmhlt: 
que Etl'l provtent de la glose Et et de la leçon pl'imitive~, que j'ai ré tablie. _ 1018 . 

œVTo Kil'Chlw(f. - .022-i02::1. Je suis disposé . à regal'dcI" ces deux vers comme une 

in lerpolation. Dindorf et Nlluck condamnent les vers 1017-1023. _ 1026. La leçon 1)V 

li' ""hà fJ.7) TCpaO"O"WfJ.'v liv t yw Oi).w ne peut se dérendre. Hermalln écrit W~ i yw OO.w. 
Nous avons adopté la bellc correction de Monk. - W28 . <pv ),ci~OfJ.EV, correction de 
Markland pO nI' <pv).:lGGOfJ.!·" - ",·,J).o:y.oç o{i XpÉo; England. 

.of7-18. THe yàp .... )(WpEÏv, car là oll 
vous aurez obtenu par la persuasion cc que 
vous demandez, il n'est. pas besoin de mon 
intervention. TIlt, adverbe de lieu, s'ac­
corde parfaitement avec le trope )(wpEiv. 
- 'E'7t(t}E~' est pour è.1tWE~E , et non, 
comme on croit générdlemcot, pour È7Ct­
OETO . Til Xp~~ov ÈTC,OETO donne .... ille fa nx 
sens: « i l s'est laissé persuader ce qu'il 
dcmandait. " 

1 019·1020. Kàyo, T(E) .. .. aTp'UO ; t(;;) . 
Ce. deux .... sout corrélulir •. Achille dit 
que d'un CÔté il se conduira mieux envers 
un ami, 'irpà; cp(~ov (c'est-à-dire envers 
Agamemnon), et qu'co mtllllc teml" il évi-

tera les reproches de l'armée. Rigoureuse­
ment, il faudrait: TCpil; <pO.ov .... .... a"'pa­
'té; 'tE ...• ?riais on transpose souvent la 
conjonction 'tE, pour la rapprucber du 
commencement de la phrase. 

1022 . Kpo:vOinwv, sous·entendu ... wv 
"P"YfJ.a Twv . - <I>!).oeç. Entendez Aga­
memnon, com rne au vers ~ 0 19 . 

1025. "Hv li' o:v ... , fJ.YJ "'paO"<1WfJ.Ev ':;v 
Èyw OD.w, tournure attique pOlir 1)'1 8' av 
fJ.7) "'paO"O"WfJ.Ev illyw aD.w. Cf. Ip/' . T/lur. 
5 13 : 'Ap' a.v ... , I~ oe <ppciO"W1Ç ':;'1 Èyw OD,w; 
Eschyle, Agam., 105 9 : 1:" 0' .. T' ôpa­
aoeç "'WVOE, fJ.YJ <1;(0;.;..., ... (0,,; Eu",., 142: 

' loo,fJ.EO', il .... "'OÜÔE <ppo'fJ.'ou fLa~~ . 
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1 l , "~ , ., , P:'l 'tte; cr w'0 cr't€.t X. oucr(J.V e:~'to·I}p.e:'rl}v 

!:.(J.Vr:l.WV Ot' tx. Àou' p.·I}OÈ: ~r:I.'tpéi'>ov OÔp.OV 
r:l.rax. uv" b "'(eXp 'tot TuvOcXpe:wc; oùx &~t( ç 

_ " , ,,, "\ "\ 1 
Y.r:l.Y.wç r:l.Y.ouStv· e:v "'(lXp EI\I\'l}û'.v p.qctç. 

KAYTAIMNJI~TP .\. 

"Ecr'tctt 'teXô'. " Px. e:' crot p.e: oouÀe:0m x.pe:wv. 

E' \', l' 0 ,\" "", 't 0 e: m e:Ot, mxctwç (ùv r:l.v"1)P cru "'(e: 
lcrOÀwv xup~cre:tç' d oÈ: p,~ , 'tl ~c:i ~ovsiv ; 

XOPO~. 

Tlç &p' ùp.ÉVr:l.Wç Ot~ Àw'tou Alt:uoç 
, "\' 0' p.€."tct 'te: :ptl\Ox. opou xt IXpexÇ 

ûuplnwv 0' Ù~0 MÀctp.Oe:û­

cr,].v ~cr't(J.(je:v lctx. àv, 
éh' d:và rqÀwv (J.[ xctÀÀmÀôMp.ot 

llte:plo<.e; ~ctpà OCl.t'rt Oe:wv 

/,.puawcralJor:l.Àov r x. voç 
lv "'(~ XpOIJOUcrr:l.t 
n'~ÀËwç dç yap.c,1J '~ÀOov, 

"\ \' ~ e' " , f'.EI\C»OOtC; • E'ttlJ r:I./,:I}p.'Xcrt 'tOV 
TT ' , , " ) , n.e:V - r:l.UpWV r:l.V c,pOC; X \EOUûctt 

't' A11J.y.1c,(J.v 

391 

1030 

1035 

[Strophe.] 

]O~O 

NC. l032 cst écarlé par F . 'li{ . Schmidt. - 1033. la'"1 -r<iô', correc tion d e M 'lIk"'nd 

p our Év"n'I 't'ciô'. _ 1 (134. Les mots GU )'E, qui manquent clan.s P ct Li, sont suj ets à 
caution. ou TOt- ôi'l.a~o; W'I à.',"h? lI cinHœl h, - 1038-1039. l\lal'kland et POl'IU5 ont rec­

tifié les ' e~()ns 'I.~)a.tJ.OEGIja.V et Éa't'CLCHXV . - ~039. Il n'est pas nécc saire d'écrite tClXï.~V. 
"uck (Et/ri/,ideisc", SlIldiw, l, p. 1 il sq.) a prouvé que la pénultième du 1II0t t?·Z';· 

ét.lÎt toujours longl1e chez les U"aglquCS. - 1041, 'ita.prX ôat'tt, currection de Kircl. lwfr 

p our Èv ÔllI''- Voy. le vers correspondant de l'antistrophe (t063) . - 104 5. Les leçons 

!'-ElCjlôo( ct lotZ'''!,-"lal ont été corrigées par Ellll,ley. - l 046. Les manuscrits portent ~v 
6~Ecn 'lJ"JOV<l"'l.t. oi.,' O?f')~ est dû ~ Hrrm :llln , ·û É.ovacxt à 1\louk. 

l035. Et ôi: !'-'Îi, ~ ( ô,; "ov!:rv. Cl" So­
phade, OEd. Roi , 895 : El -yà.p a( ,o1otio. 
1tpci~Et:; 'ti~.tat, 'te ÔEt \lE. XOpEUE ~'J; 

t0 36. d1'X l,w~où A iGuo;. Voy. la note 

sur le vers 438 . 
lO38. l:up(yywv h' ù"à y."lÀIl!,-oEGaav. 

Ces mots désignent dcs flûtes de Pan, 
composées de plusieurs tuyaux (xti). IlV·01) , 
et dilTérentes de la flttte proprement dite 

(avÀÔ, , ici l,wtO,). 

l 04 l . rrllpà. ôlllti6EWV. Tous les ùieux 
3s'ii"taient à cc h:lIlquct, SOU\'cnt thanté 
par les poëtes grecs et latins, depuis IIi-­
siode (dont ou cite des ',Emfllll.<i!,-Ia El; 
UIIÀÉIl Y.ot< Ginv) jusqu 'à atlllle (LX IV). 

lQ45. Ailly.ioll". Pelée, lils d'}o.aquc . 

Cf.v.700sq. 
l 04 6. KEV'tO\Upwv &.v' O?OÇ, sur la mon 

tagne j ' .. :; Centaures, c'est·à-dire : sur le 

falDeux Pélion. 
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H'I)Àt&oa xaO' üÀav. 
'0 ôè ô'apôav{ôaç, ô'tOç 

À€X'tpWV 't'pucp1)fJ,a cplÀov, 
Xpucrlotcnv &q:>UcrcrE ÀOtÔ~V 

lv xpa"C~pwv )'u&ÀOtç, 

6 <Jlpu)'toç ravufJ .. ~ô''lç, 
IIap~ ôè ÀEUxocpa'~ ~&p.aOov 
ElAtcrcrop.e:vC>:t 

1 ~ , , 

XUXAtC>: 'itEVTf)XOV'C>: XOpCf.t 
, N' ., jCf.[J,.ou; YJpe:w; El opwcrc>:v, 

" Av~ 0' ÈÀ&"Catç aùv (j1:E~C>:VtiJ~Et "te: X}.6q. 
alMO; {p,oÀe:v Î1t'Tto6ch,;.; 

KE'J't"lXUpW'J bd ÔlXr,Cf. 't~v 

6e:wv XPlX't'f,p& 'tE Bxx X. OU • 
, ~, , l "\ .. N ' , p.qa 0 , aVeXl\a)'ov, W 'ip''it XOPlX, 

'!tlXtÔ& cre: 0e:ücraÀ{q. p.Éya cpwç 

1050 

1055 

fAntistrophe. ] 

1060 

NC. 1050. q:>iÀov Aldine, q:>(À'ov m". avec la note ch ... , !L,a, au-dessus de wv dan. L 

-1056-57.Mss: vl'Jpewç (pt) ou v'I}pijoç ycl!Lou~. La transposition qucj'ai faite pOU l' rp­
laulir le mètre slyeonien sera confirmée par l'untistrophe . _ 1058. J'ée";s IlÀci,,,,,ç .ru\ 
pOliT tÀœ·rc:ucrl. - l069. Th. Gomperz (Rhe;,.. Museum. XI, 470) a cor";gé la leçon {,r­

'ltot%,Otç. - 1063. Mss: 'lt1X'Ô.; IX! aeacrlX),Ot(. Or 1. prédiction ,111 centaure Chiron doil 

être aODoncée, Don paf les jeunes filles de la Thessalie, mais par les centaures. L'eochar­

nement des vers lOaS-61 ne laisse aUCun doute il ce sujet. La conjecture de Kirchho ff: 

1tQ.~ao: aù 0~aGQ:), t~, est donc justifiée par le sens, comme paT Id mesure du vers cones­

ponùant de la strophe (IOit). Elle l'est aussi par le vers H9 d'Électre, où le poëte di t 

du père d'Achille: tpiq:>" 'Enciôt q:>wç. J'ai écrit toutefois 'ltOtloci crE , en serrant de plUJ 
près enCOre w leçon des manuscrits. 

lO&8. Àv,;, ô' iÀciTalç, appuyé Sur des 
sap ins. Il est fort douteux que la préposi. 
tion «\Ici ait jamais le sens de auv, comme 
quelques grammairiens l'oot plétendu. Les 
saplDS du mont Pélioll sont les lances gi­
gantesques d .. Centaures: cf. J/é' lOde, 
Bouclier d'Uerc"l., t 88 sqq. - ~ùv crTe­
q:>XVWÔ" TE XÀ0'l" Cf. vers 764: 'Av" n 
vavai" xat eNv orchOt;. 

t 062-1063 Le mot IL€YOt, placé ell t.lte 
de la prédiction des Centaures, r.t n 'pélé 
d.ms eEtIacx>.t~ fliycx !poo;, et ct', If,:ruicrs 

mots se rapportent pal' apposition à '7tIXtÔa.. 

- ~vixhyo" crièrent-ils (les Centaures). 
L. cunjouction Il (É) duit être rattachée à 
ce verbe, ct Don à !Liya. : car elle ne fait 
lIo :nt partie du cllilut des Cent.lUres. Ce­
pcndant il serait trop éll'jlnge de mettre lu 
,irgnl~ eotre ~.iylX et ô(i) On voit iei que 
la n!ltul'C syntl,é:ifJup. du grec "épugnc a 
110tre ponctuatiun modc,'nt!, laquelle est 
essentiellement analytique. Voyez la uotp 
sur les Vf"rs 61 J et 6.5. ~e: est Ir Sil ct, 
'It"'''Otestlerégime de yt"cicrflV(V. 106:;). 
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,'1'\ , EWWÇ l'EVVCluEtV 1065 

Xdpwv ~~OVOf1.Cl~EV • 
8:; ~ÇEt x.00VCl À0I'X.~pEut O'ùv Mupp.to6vwv 

b.crmcr'tClLç llptcifLOLO XÀELV<x'V 

l'êi.OEV ~X7"UpwO'wv, 1070 

'ltEpt crwfLC<'tL x.pucrlwv 
O'ltÀwv 'H<pcwJ't07tOVW\l 

xEY..opuDfLlvoç ÈVou't', Èx DEêi.,; 
, \' ' , " 

fLC<'tpoÇ OWP"fJf1·Cl't EX.WV 

0l""too:;, fi. VLV E-ttY..,,: e:v . 1075 

M ' , 'l" ClXClp wv 'tO'tE oCltfLOVEÇ 

'têi.ç Eùmz'''''ptooç 

l'cifLoV N'YJP~owv ~DEcrav 
'ltpÉcrbClÇ ll'YJÀÉwç 0' OfLEvaCouç. 

", 'l" 'l" ',1. ÀÀ' ....lE 0 , W Y..OpC<, cr"tE''j'OUcrL XCl LxofLav [É l'ode 1 1080 

7tÀOXClfLOV 'A prEt'o L, ~ClÀLit.V 

Ne. 1 OG4. p.av'tLC; 0 ~Ot~cii)1X P.OVGc(·J est UDe excellente correction de Hermann, tirée 

de la première main des mss: ll-civ't'tçô' 6 <po16fX (J.ovO'Ctv, ICfion changée plus til rd cn (LcX.v·nc; 

6 <p OUlO' 6 11.oVGêiv 't'. - 1065. J'a i écrit yEvvacrEt'i pour yEvvciûE~C;. Cette correct ion, 
corollaire de celle du ve r" .. 063, l'étab lit la cOllst ruction de cette phrase qui il donné 

tant de mal aux édite",s. - l06G. La leçon È~wvo!-LOterev a été corrigée par Fira!>.be ... 

_ .1069. Herman n a rectifié la ler,on ciermertOt rer\. - 1070. Je corrige la leçon "(Ot'(av 

(qui fait double emploi avec zOo'la) Èx7tvpti>erwv. Reiske vou lait plus hau t 0; 'Ïj~E< 
7tO~È. - lon. È',ô,h' Dindo,-f. ;:'10"',' mss . - j 076. Avant Kirchhoff on ponctuait après 

LLOtltaptOv. - 1078. Les manuscrits portent Y"[1.0" v'lJp'ijlioç (ou v·~p·~,aoç) ËO€erOtv l17tpti>­

'tCXt; (ou 1t@w't1l:;) ' lhatb NYJp-,)ôw\'. I-ICI"I11OlI1I1 N1'jp~ôoç or'. J'écris 'TCp~cr8C(ç pour npw­
~Otç. - lOSO. ti) 1.0pOt Herm.;"'. È7t, 1.apOt mss . ...: lOS I. 'Ap"(Ero" ~Ot), tciv Sc. ligel', 

pOUl' à p"(€\o l y' clt),téiv. 

lO64. <Pot6ciôcx !-LOVera'l, l'art prophé­
tique. 

1 0 6G. 'Eçov6[1.a~;,'I, profatlts est . [Mu, ­

gravc ·l 
·1070. réie€v équivaut à 7t€ôoO€v. Cf. 

Eschyle , Sept ., 24 7 : ~€v€'I 'lto):erWot 

yTj6€'I. 
1072- 10.3. "07t).""' .. .. Èvliv~ (ci ) . 00 

compal'e Bacel •. , 137 ; N€îJp !ooç ËX"'" 
\€pOV Èvôv .. bv . 

lOi 6. Mcx1.ap tOv.En terl1linant lcs slro­
plus consacrees aux noces de Thétis ct de 
Pé lée, le poële fa it ressol'lir le uonllcl1l' 
de celle fètc, afin d'y OppOSCI' dans l'é· 
l'ode ln triste fète q ue l'on l'l'i pal'" l'0ll '' 
Iphigéni e so us le pré texte de l'u nir nu 
fils de Thétis . 

! 079. IIpÈ0'3cx;. Cf. Esch yle, fI'. 01 ; 

t.Ecr7tOt"CX (7tpeerg€tpcx Aristo phane, Ach. , 
ssa) 7t€V~~1.0VtCX N'~p'~ôwv 1.opèiv . 
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,/ {' , " Wa"tE "/tE'tplX WV IX"/t IXV-

'tpWV ÈÀOouüav opEllXv 

6 " po üx. 0'1 ax'YjplX'toV, 

~p6'tEOV lX!po~üüOV'tEÇ ÀlXtpo6v· 

où ütÎptî"Yt 'tplXo/EtüIXV, oùô' 1085 
Èv pOl()Ô~üEüt ~oux6Àwv, 
"/tlXpti ô~ polX'tépl vupoo/6xopoov 

'IvlXx.lOlXtç 'Y~poov. 
IToù 't0 'tiiç IXlôoùç l -n, "/tOÙ 

'tiiç &.pE'tiiç crOt'JEt 't t "/tp6üw1tov; 1090 
~ 1 1 l ,f " O"/tO'tE 'tU po~v IXcrE"/t'tOV EX. Et 
\,\/ , \'\" , 6 OUVlXülV, IX 0 IXpE't!X Y.!X't m-

üOEV OVIX'tOtÇ &poEÀe:t-1"IXl, 

&.vopollX ÔÈ v6powv xpIX'tEi. 1095 

·C . 11183 opdlX',l\1onk. opd"",lIennann.bpi"", O1<S.- 1084 .J ';·eri. ~p6TEOV pOlio' ~p6-
TELa·'. - lù86. rOl~Ô~O"EO"t Dobroc, pour pOt~a·~O"Et. - 1087. Mss . fIo·~~épt. Eus u:te 
j'ai accentué, avec Heiske, VUfIoq>6xo!,ov, au lieu de vUfIoq>0y.6u.ov.- 1089-90. On lisait: 1toO 
1'0 T<X; IXloov; 1 li -rô -rôiç œpET<iç oUVlXatv EY,Et n aO€vElv -rt 1tpoaw1tov. Ponr li TO, 
yai écrit ht, 1tOV (cf. lIipp., GiO, C.), ;,fin d'avoir des vers possibles et une diction 
plus poétique; ct j' .. i change afti'/E~v en CtBÉvEt) en reLranchant ôvv!Xa~v EZE! , g lose tirée 

évidemment des vers l091 sq. Nauek avn it déjà supprimé le mot ôVvctatv. - 1093. Les 

manuscrits portent ôuvaflotv. Mais la glose des vers précédents a conservé le mot poéùquc 
Iluvctatv, que Bothe a rétabli ici. 

t 082-1083. · OO"TE .... &xfjp'XTOV. Iphigé­
nie dit ellc-meme dans /1'''' Tm"., v. 359 : 
Ov (1-' W~TE tLo(j'Z 0'1 ..1 2V!:1t~CU y"EtpOVIJ,E"Ot 

· EO",!,ct~o'l. l'ulyxi:ne dit, dans Hcmbe, 
205: :EY.VflovOV ya.p fIo' 000' ... • oùp.Opi1tT:Xv . ... 
d".ot{lEt XE'pà; CivtXp1ttXG't'cXv ccXc; Œ1tO ÀtXt­
"'O-rOfloOV n .... Cr. aussi E<chyle, dgam., 
H 15 : ·0; où 1t?OTtfloWV, WG1tEpd ~OTOV 
".opov, HjÀwv <pÀEOv-rWV EÙ"01(01, v0flo~u­
~.ctatv, "E6uaEv ctVTOV 1tct'5ct. Horace. 
Sat., II, III, 199 : "Tu quum pro vitula 
a <tatuis dulcem Aulide nalam Ante araS 
cc spargisque mola cal)ut, impl'obc, s011s:I, 
« Rectum aoimi servas? XI 

l 087- t 088. (Tpctl'Etaav) wfIoq>6xOfloo'l 
' Ivcty,(octt; ya.fIooV, élevée pour être 110 jour 
parée en n:m(,'ée et unie à lun des en [lOts 
d

1
(nachos. - NU(J.~6i'.f..tllt:·;, Cl parée pour 

le mariage, " diffère de VUflo;>OY.O~.Oç « pa­
rant la jeune épuuse.lI Le verbe vU!Lcpoxo-

!J..~rv réunit les deux signincations ; on l'a 
vu daLs le sen, neutre ou réfléchi au ' ·crs 
!/86 de MUee. - ra.fIoOV, épou,e. Cr. 
~llld, am. , .03 : ' lÀ'hl Œt'TCELVcX nciotç où 

"(lÎlloV àJJ,œ ;-w' a"t~v 'Hla.yt't' eÙVCXtIXV 

d:; 6cx/ci(J.fJuç cEiÊvcx v. Métoll) mie allu lo­
guc dans Thucydide, Il, 4 t : AÉyw 'fT]v 
"o),tv 'Yiç 'E),i <ioo, 1tcttOEUGt'l Elva,. 

1090. [)poawJtov. Périphrase poétique. 
t 091. Tô cX O"E""'OV a le sens aClif, et 

est ici pour Ti) œaEGi, ou ponr ~ ciGÉ~<tct_ 
Cr. Bace"., 890 : TOV cXaE7tTOV, équivalant 
à TOV œaE~1). 

l 092- t 093. 'A ô' cipET,x xct.01ttaOE'1 OVct­
'to r:;, à.l1~).èrTCU . Les hommes tourncnt le 
dos à la vertu et la négligent . - En écri­
vant ces VCM, Euripide pensait s:ms cloute 
à J'effl'al :lI1te démoral isatlon CIÙ la Grèce 
était tombée pendant la gllCI'IC d u pé lo· 
ponnèoe. Cr. Thur.ydide, III, 8J sq. 
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xcc.t P. ~ xotVOe; ci:ywv ~pO'!OLe;, 

P."t) '!te; 0E.wV ~Oovoe; nO'0· 
KArTAIM II~TPA. 

T Iô.I. 

'E~YjÀOov OtxU)v 1tpoûY.01toup.tV'fj 1tOCrLV, 

xplmov &.1tov'tcc. x&.xÀE.ÀOt1to'tcc. û'ttycc.ç. 

'Ev OIXY.pUOtût 0' "~ 'trtÀcc.t'icc. 1t/xLe; ÈfJ-~, 
1toÀÀtJ.e, iE.tûcc. p.E.'tcc.()oÀtJ.e, oOuP fJ-&.'tU)v , 

0' ,,' <' 'Q À' . cc.vcc.'tov cc.xouûcc.1j , OV 1tcc.'t"ljP r-0U WE.,:cc.t. 

M , "''''1 À' QP' V"fj p."ljv 0 cc.p E.. X OV 1t 'flûtaV r-E.O"fjxo'toe, 
, AYIXfJ-tp.vovoe, 'touo', 8e, E1tt 'toLe, alnou '!Él'.vote; 

, l , , , , ( 0' a.VOcrtlX 1tplXûûU)V IXU'ttX WpE. "ljûE.'tlXt. 

AfAME INON. 

A~olXe; ytVE.OÀov, EV XIXÀiJ) cr' EÇU) OOp.U)V 
r i 'tl'}/ 0' , À' 'r,upYJX , tV E.t1tW 1tlXp EVOU XU)pte; oyoue; 

t.\ ') ,l' 1 1 Oue, OUY. axouE.t'i 'tae; ylXp.OUp.E.VIXÇ 1tpE.1tEt. 

KAYTAII Hl:TPA. 

Tl 0' EÛ'ttV, où crOt xatpoe; ciV'ttÀ&.~u'tlXt j 

ArA mM ON. 

"E ~~ 1;1' " X1tE.P.1tE 1tlXtalX OU)fJ-IX'!WV 1t1X'tpOC, P.E.'t1X • 

lÛe; X tpVt()Ee; 1t&pEtûtV "ljÙ'tpE1ttcrP.tVlXt , 

395 

1100 

11 C5 

1110 

NC, l 006, Hcrmann a inséré v.il après xcd , en rétablissant il lu lois la mCsure et le 
sens. _ ·1 t 00. Èv Ôctxpuo\.at 0' , correction de arkland pour Èv ÔCXXpUCHC:rt 6'.­

~ 102. La tournure de la 'phrilse me parait indiquer <Iuc Oa.v/X'rov est une g lose, et q ue 

le poële aVilit écrit 't'àv ycX.tJ.ov à;·,tovaa.a' ôv 7t1l.'ti)p ~O\lÀEVE'["Clt. - ~ t 10. uuck 
demande ôWll-a.'t(a)v Tta.poç, en ajoutant: "de c t;: lcrl"i non (i 'illet. " 'it Ct 0 1. ;;~ .j .'J ;: h>:J.'J.O" 

"rW Y n cipoç lleimsœth. V oy. la note explicative. 

II 0 1. no)')'à; (",,,ct x'r~. cr, Uticub., 

~3 7 : !lo),).à; ~OOY'Yà; l E'''''', 
ll 03- iI04. l\b 'ÎlIL·~v 'rOVO(E), à ce 

fJneje vois (~pa), j'ai parlé d'Agamemnon 
au moment où il était là (TOV ~E), près de 

moi. 
H OG. IIpa.""wv ne ,"cut pas dire : 

« faisant » (itOtwv), mais: a. }lréparant, 

t1'amant. )) 
~ ~ OG . 'Ev ~rt>.~ , à propos. 
~ .09. 'AVHÀci~\J'ta. t , équi\·:tlent !)oéti­

que de O:vn).ctv./la.VE'rOol. On dit ordioaire­
ment Y.~LpOV civn} cdH'!ï6cu, saisir le mo ... 

ment favlIl"iILle. Euripide ;'1 mo.lifié cette 
IOClllion cn disant ; « Quelle est la chme 
que SJisit l'occasion qui se présente à toi? If 

Ov (J'Ot 'X.CltpàC; a.vnÀa.tv'tclL j 

~ -\ t O. omme Agamemnon n'entre pas 
dans la lente, il devrait dire E%1'tE~.1tE 
1tcxlôcx. ÔWU.c1'tW\l 1t ci Çl o~ xct1 1tÉ(J.1tE cxù'tYi" 
1ta:rpo ~ lJ.É'tcx. Cependant je ne vois rien 
de choquant daus la brièveté du texte. 
Elle me semble con rorme au génie de la 

langur syecque . 
411 1-111 2. XÉpv'ôt;, lcs libations. -

DrOy.VT(( \ . .. XEp~iv, les grains d'orge 
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'7tpOXU'tlXt 'tE ~IfÀÀEtv '7tUp Y..1X6lfpcrtov XEpOrV, 

p.6ux.ot 'tE, '7tpO ,tXp.wv &ç 6E~ '7tEO"EtV XpEWV 
11 p't'ip.tôt , P.O.IXVOÇ IXrp.lX"t'oç cpUû'~P.IX"t'IX. 

KArTAIMNHtTPA. 

Toiç ov6p.lXcrt'J pJv ~l) ÀÉ,EtÇ, "t'à ô' (p,1X crou 

oùx olô' O'7tWç XP~ f'-' OVOf'-tXO"IXCTIXV El) ÀÉ,EtV. 
XWpEt ôè, 6Û,IX"t'EP, ex"t'6ç' olcrOIX ,àp '7tcx'!poç 
'7tlfv'!wç & P.iÀÀEt· X,ll'7tO "t'oiç '7ti'7tÀotç ayE 
ÀCXbOÜcr' , Opicr't'Y)v (jOV xcxcr{YV'/)'tOV, 'tixvov. 
'I~ \ l "... l1 _ 1 oou '7t'lpEû''ttV 't)OE '7tEWCXpXOUcrcx û'Ot . 

Tà Ô' aÀÀ' ey(~ '7tpO TIjcrÔE Y..ap.IXu'!~ç cpptXO"w. 

AfAMEM Cl . 

TÉxvov, 'tE XÀ'llEtÇ, oùô' {O' ~Ôéwç 6p~ç, 
Elç r~v Ô' epdcrIXcr' of'-f'-cx '7tp6crO' EX.E tÇ '7tÉ1tÀouç; 

KA TTAJ]tNHtTP A. 
<I>EÜ. 

[Tlv' âv ÀtibOtf'-t 'twv ep.wv a.px.~v XIXXWV; 
&1tIXcrt yàp 1tpw'tOtO"t Xp~crIXcrOlXt '7ttXpcx 
xav uû'ttX'totcn xav p.ÉcrOtO"t '7tIXV'tCXX OÜ. ] 

1115 

11 20 

1125 

NC. 111 2. llÙ? "a~2ptlo, )(EP';;'I man uscl·its. l<aOci?aIOV est dù il Ueiske, ZoOO'" à 

l\Iusgra\'e. - 111 8. Mattlliœ: aoiç m;ll),oIÇ. - 11 21. llp6ç P, L. _ 1122. Markland : 

-';~Éw; Jl.' Ôp~t;. - i 1 24·~ t 20 . Ces vers, attribués à Clytemnestre dans les manuscri ls, 

à IpLi géoie pal' p~. sunt, à l'cxcf'ption ùe l'interjection <DEU , inconciliahles avec les 
vers 4 ~ 27 sq., claus lesquels Agamemnon demande pourquoi on lu i montre ùes re­

gards effarés. Si Clytemoestre (011 Iphigénie) avait dit cc 'lue les manuscrits lui 

font dire , Agamemnon demanderotit ce que signifient de:, paroles aussi inquiétantes. 

Dremi et i\iilubiœ onl compris quc 1.,. ,ers 1 124- 1126 étaient le début d'un discours plus 
étendu (cp. le pas<age analogup d'Électre, v. DOï s'l.). Ln somme, ces 'ers sont certa ine­
ment d'Euripide, mais ils doivent être tirés d'une autre tragédie. 

à jeter dans le feu lustral. - Ces usages 
sont déjà décrit, pa r Homère. Voy. Ili"d" 
l, 449-458 : X'Fv',yo,,-ro 5' l1tEI'ra; xal 
00).0)(u-ra; ,xvél.ov-ro.... A0'rŒp Èllet po 
Eùécxv"Co, "l.ai oùi.ox,v't'o:; 1tp06clÀOV"CO. 

II 13. llpo yâflW'I. Ce n'est donc pas 
le mariage, mais la fête prépar.ltoirc, 1t9O­
TÉl Ela (v. 718, qui sert de l'tétexte an 
sacrifice d'Iphigénie. 

Il 14 . «I>ua'lill.aTcx est une apposition 

poétique qui se rapporte à toute la l'brase 
èiç 1tEat'v XpEWV. 

H IS- IH O. Ev ),ÉYE I;, tu dis bien. _ 
E~ UYElV, dire du bien de .. . , louer. Cly­
temnestre joue aJUèl"cmen t sur les deux 
sens de EV ).Éyw. 

II 17. OiaOa 1ta-rpo; équivaut à otaOa 
1tEplllaT~6;. 

Il 22. 00&' 1:0' ",&É,,; 6F~;, et (pour­
quoi) tOD regard n'est·il plusjo)euI? 



AYAI 1. 

ArA tIDINO 

Tl S' llJ'tLV; Cle, P.OL mivne, de, ~v ~x€.-€., 
, 'li ' ,., 1 

cruyxucrw €.xov't€.e, Y.aL "tapayp.ov op-p-a"twv. 
KAYTAlllINHl:TPA. 

Etcp' &'1 Èpw't~(jtù (j€, YE'JVa(wç, 1t6crt. 
ArAIllE INO . 

O 
' ~\ "\ - ~ " - a a '"\ UO€.V X€.AWcrP-OU O€.t G • €.ptù"tCl.(j at . €.AW. 

KArTAI [NHl:TPA. 

T~v 1taroa 't~V cr~v 't'~V 't' Èp-~v p-[ÀÀEte, x'tavc.Lv; 
ArAMEM ON. 

"Ea' 
"\ ' " "À'C ' ~ a' <,' , 'tA'fjp-ova'( ê. €."ae" U1tOVOê.tç a p:Y) cr€. XP1j · 

KATfAll\1NIl!:TPA. 

"E '" 1 X 1jcrux oç, 
x&xdv6 [J.Ot 't'O 1tpw'tov à1t6xpWaL 1t.xÀL\). 

ArAIllE ION. 

~, 11', " '1 - " , , l 'l! "\' .... u 0 ''IV Y c.pW"t~ç €".XC''t ,€.LXI)'t ~') Y.AUOLÇ. 
KArTAIMNIl~TPA. 

ÜÙX rJ..À).,' tpw'tw, Ml crù p-~ À[y' rJ..ÀÀ'1. p-0L. 
ArAIllE 1 0 . 

'l'f''I' ~ " 11' l , , 6 
:..t. 1to'tvta p-oLpa xw'tuX'fj oatp.w\) 't Ep- ç. 

KArrAUl r H~TPA. 

Tf" ,-11'> 7 - 11' 11' 6 L)"'XP-Oe, yE ,,-'XL "t'f)GO , €. te, 'tpLWV oU(joaLp. vwv. 
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NC. 1130. Capter et Douree ont corrigé la leçon oùàtv Û).EUG{J-' Où ilE' y' . Mnrk.­

land : ÔEt 11-'. _ li 33. Le dimètre lt.> (É'iO' est p1..cé en dehors du vers dans So­

phocle, Ph ilocl., 2 19, comOle ÉJ: l\'fUZO~ l'est ici. Cependant la conjecture de l:Iartung 1 

lequel croit que ce mots formaient primitivement la fin d'un trimètre dont le commen­

cement était prononcé pur Agamemnon, ne laisse p:IS d'être plausible. A voir la .-éponse 

de Clytemnestre, Agamemnon selOble en avoir di t davantage. - l 134. La leçon El"o~ct 
yJ,vEL; a été corrj!;!éc par J\'larklaod. - 1 ~ 36. Les manuscrits portent hl 1tO'tV1CX 'tVX:fl 
"ct; {J-oipct. Musg!"""e a transposé les moL'. - 1 137. fa tthiœ a recti fié la leçon "j:{J-o~ 'n . 

~ 127 . E iç Ê~ rptETE, VO US vouS accordez . 

Cf. v. 6&5. 
~ ~ 29. rE'JVCr,lWC;, ( bravement, franche­

ment, Il dépend de Et'!" (El1ti). 
1 130. OÙÔÈv "EÀEU"p.OÜ oEi ,,(, ). Le 

datif ao, Ile pourl'ait s'élider. Cf. Yin'· , 
490 : 00 loywv E'JG)','Il{J-ovwv OEt a(E); 
E , chyle, Promùhee, 86 : AÙTOV ycip Go 

(iEt 1t pOIl-'IlOÉw~. 

~ ~ 33 . 1{ ~·x~tv6 Il.'J t . . 1tŒÀL" ) ct fais 
d'abord une autre répunse (une réponse 
moins é\'asive) à ce que je t'a i demandé 

(hElvo). 
1 137. Klill-àç yE "ct, ' .;;GO(E) .. .. Cf., 

l'oUl' le lO Ul' de la p l.rase, SopllOcle, OEll. 
Col., 3:11. TO iluGci6ÀLO' TpO,!,ctt. - ' li 
Ty'GOE 'l.';"II-Ov; - AUGII-Gpo" T' È{J-Oü ,pi. 

1"1'1;-
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ArAl\Œl\fNON. 

KArTAJM HITPA. 

Toih' Èp.oti 'TtEUOEt 'TtI:Xp!X ; 

(; vouç 00' !XÙ"COç voùv lxwv où "CuYXiXvet. 

ArA lE 1 ON. 

À'TtwÀ6p.ecrO!X· 'TtpooÉoo"C!Xt "Cà xpu'Tt"CiX p.ou. 

KA.YTAIM HITPA. 

lliXv"C' 0!0!X X!XL 'Tte'Ttucrp.e6' & crù p.ÉÀÀetç P.E ~piiv' 
!Xù'to oÈ "Co crtya.v op.oÀoyouV't6ç €.cr"C{ GOU 

" ''1 '\'\ 1 M" ,\1 X!Xt 'to ()'tEV!X"EtV 'TtOI\I\!X. "Y) x!Xp."(lç M.yWV. 

ArAMEl\1NON. 

'Iooù crtW'TtW . 'to yàp &'v!X{crx.uv"Cov"C{ OEL 
~EUO~ ÀÉyov"Cx 'TtpocrÀ!Xbs:!V T~ crup.<pop~ j 

KAYTAIl\lNTlITPA. 

'Axoue o·~ VUV' &.V!XX!XÀU'tW yàp À6youç, 

XOÙxÉ'tt 'Tt!Xpcpooi'ç Xp"Y)û6f1-EcrO' !Xlvl'(p.tXenv. 

llpw"Cov p.ev, ïv!X crOt 'Ttpw"C!X 'toti"C' OVet6{crw, 

Err,p.!Xç ~XOIJ()IXV p.e XnCCbeç ~{~ , 
, 1 0 ,,'1' T' À ' 7fjV 'TtpOû EV tXvop!X !XV"C!X OV X!X'ttXX"CCJ.V WV , 

!1l!O 

11l.i5 

11 :iO 

C. 1138. l\1:"rklnnd: :" c' i)o')<1]al. PaialillllS peut·ê tre: Tt ,.' i);;i x'~<r!1;, m"ts chan­
g,:g p:lf la seconde main cn 't't'V' ';'~tX.T)O'IXL; (,aurelltjall'Is: 'ft fJ. 'i]ôtX:'I'la e avec la même va­
rian te. On pourrait conserver 'ft fL' i]~tx.."aCl~ , en donna nt ces mols à ClytrmnCSlrc, et 

cn su pposant qu'il manque un 'crs d'Agamemnon. _ ~ ' 39 est donné à Agamemnon ÙUIl5 

P, L. - ~ t 4~. L'aociennp. vnlgute r.i1t'J'ï~' â r;v yE fJ.:ÀÀElÇ vient de J.l leçon rrÉltEtaJL' &, cV 
yE f.LÉÀ).!t~ . Mais yE est un IllIlU\';IÎ" rrIllJlIÎ~<tI~r, jll~rré par )a seconde main du Palntùws. 
Elmsley a trouvé la corrcction véritable. - t 143. Porson il J'eclilii- 1.1 leçon IJ."Î) xr.ifLv~~ , 

- j 1 H. TL Il,,, excellente correction d'Elsmley pour ,.e OEt, leç"n dans laquelle la 

Slost' f.LE avait rxpulsé un mot amisi c!'\sentiel Clue Tt - t f1 f1. C',/o llime la Pillticule y«p 
est :1joutée par la seconde main du Palatlltlls, Kirchhoff propose de lire àVfl jlcxlv!.fJOf.LEV 
) 6yov~ . - 1149. En ci tant cc yers, le schol ias te d'lioroère, ad Od)'ss. xr, 430, écrit 
xci,.6C!Àeç pour )<,n«6EÇ. 

11 39 . '0 vou: .. •. où 'tVYXcX"Et. C'est 
po ussel' la fin esse à un point où cHe cesse 
d 'circ finesse et n'a p lus de sens. _ fi(,the 
cite à propos ce vers de Térence (An. 
driellllc, )lr'ologue, '7) : cc Jî'ilcÎunlne intel. 
.( legendo lit ni l illtellegant ? " 

1 14 8. Up';'.O" !,È" Y.TÉ. Clytemnestre 
remonte bien haut. IIlais d,lUS les querelles 

entre perSODIiCS qui vivent ensemhle, les 
femmes, el même les hommes, ont assez 
l' habitude de rc\cni l', avant d'arrivt'r au 
f .. it, !our d'anr il ·n~ griefs ct de sc décharger 
de tout ce q u'ils ilvaÎeut ~ll r le cœur depuis 
longlemps. EUI'ipidc é tai t o<collent ouser. 
Viltcm·. 

1 160. Tàv npaaOEv ci.ôp« TcXv"rC!Àov. 
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1160 

1165 

le. 1151. Les manu.scrils p"l'tcnt Gcfl np oCiovp[u/Xç (TCpOGO\JÔ~Ci!XÇ , seconùe main du 
PaLatin.us) 'itcX.)t{>t ce que Hermann et les dern iers éd iteurs expliquent: « Tu::e sorti in 

CtIJ)tivis ùividcnd.is adjicicnùum curavisti. n l\'lais cette Ic';ôn est obscure par l'expression, 

et peu satisfai ante pour le sens. Je suis donc revenu à lu correction admjsc pal' les 

anciens éditeurs: ~wv (Musgrave) 1tpoaOVà,aClç 1tÉa~) (Scaliger). Voy . la note ex plicalive. 
_ l153. Ih6; aE, conjecture de larkl.ond pour a,6; yE. - ÈtlW Ô€, conjecture de Mat­
thiœ pour Ètlw n. Voy. Médée, 970, Ne. - li GO . Canter a compli· lé la leçon ,;,,,~' 

d ene'J'tCl TE. 

Il fa ut entendre Tantale, Jl l. de T hyeste , 
ou, sUl"ant d'autres, c.1c Pr,)téa'S, fils de 
Tant:'l le. Vuy. Pau ;tn ias 1 Il J x' lll. 2 ; Il, 
XX II , 2, et Hl, xx, 1\ . Les scholiilstes d' Ho­
mère ront ob en'er qu'Euripide contreùit 
le ,cr. de l'Odyssee (Xl , 43!1~, 01, les IIlOts 

'l. " 'Jp~a tOç 1tO(n,ç indiquent que Clytem­
nestre n'avait pas eu d'ilUtl'C époux avôwt 
Ag;\lllcrnllon . Toutcfois Euripiùe n'a cer­
tain ement pas in\~enté des faits qu'il men· 
tionne s i s,l ll1maircment: on sent, au con­
tr;l\re, qu'i l rappelle une tradition connue 

ùe son temps. 
Il G 1. 11oOGou'"aotç. Cf. Hérodote, V, 

)tCU, ~ 3 : l'ô $~ tô(O\l 7tpoaovo(uext. - On 
:J prétendu, pour réfuter la leçon admise 
pur nous, qu 'une telle cruauté aurait élé 
gratuite de la part d'Ag;II11CIlUlOU. tilie; 
AgmncJUlloll haïssilit toutt! la race ùe Thy-

c"'te, ct, ôlJll'ès qu'il avait tué le père, Sil 

propre sûrcté lui commandait de ne pas 
épargner le 615 et le veogeur futur de cette 
p remière victime. ~1tWç Ô, 7ttx."t~pct x.'tEl­
"' (xc; uloù:; ittl-cû,Ei1tEt. Voi r maintenant 

.\pollodore, Epi/., Il. 1,,- 16 . 
H 54. "broo,a, tlotPP.ot 'Fov,(ô). Rien 

n'est plus conou que les coursiers hlaocs 
des Dioscures. Cf. Ovide, Me/am ., VUI, 
a 72 : (l At gem ini, nOlldum cœlestia Sl­
(c dera , frat"cs, A.mbo conspicui , nive CHU­

a: tliùioribus ambo V cctabantm' cquis. )) 
~ ~ 57, OV, là, alors. Cc mol n'ilquivaut 

l'ilS à .~ ov. 
1160. MÉl,aO~ov, comme o1xov, maison, 

biens. 
1160. Tévo(.) . Clytemoesll·c ·nontrc 

Oleste ' lui est porté par Ipbigénie. Voy. 
v. 1119. 



400 II E ArAIAI. 

À't " ..,\ " 'À' " Eç,OV, "t't <P'fjO"EtÇ; 1) !J-E XFf) EyEtV "t'tX CTtX ; 

'EÀÉv'f)v l\IEVÉÀEWÇ rVtX À&6;1. Ko:À6v yÉ 'tOt 

xo:x1jç YUVOC tXOç p.tCTOoV CX7to'tEÏ(jOCt 'tÉx '10: • 

"0 ~ À' >, 0 'tO::;zvtO"'to: 'tOtO"t qn ,:o:'tOtç WVOU!J-E oc . 1170 
vA ' '\ '[ À' " !.' 1 Y , 'f)V O""t'p OC'tEU CI;! , xo:"t'oc mwv!J- EV OW!J-O:O"tV, 
X7.X€Ï yEV'~O"Yl] Ôte: !J-ocxpElç CX7tOUO"locç 

'ttV' Èv 00!J-Otç !J-E XOCPOto:v ÉÇEtV OOXEî'Ç , 

o'tOCV OPOVOuç 't1jO"O' EtO"tÔw [7t&V'to:ç] XEVOÙÇ, 

XEVCÙÇ OÈ 7to:pOEVWVOCÇ, È7tl OÈ OO:XPUOtç 

!J-6v'/) x&OW!J-o:t, 't'~VOE 0P'l)vcpooDO"' &d' 
1175 

'\ 'À l ,,.. 1 f 1 \ 

h7tW EO"EV 0" , W 'tEXVOV, 0 <pU':EUcrO:Ç 1to:"t''/)p , 

o:ù'toç X"t'o:VWV, oùx a.ÀÀoç oùo' a.ÀÀ;I XEpL 

TOtOVÔE !J-tO"OOV xo:'to:Àmwv 1tpOç "t'oùç ô6!J-ouç. 

NC. 4168. Dobree a re<tifié la leçon l\1E'ÉÀcxoç . Ensuite 1<cx).6, yE 't"Ot est dù il Fix: 

les manuscrits out 1<cx),o, yÉ,oç. Elmsley: y' ËOoç. Vitell i : y' Ë1!:O;. _ 1170. 't",xxOt<nCl, 

correction de Brod",us pour 't"azOEracx. - Markland voulait WVOVIJ.Evw . _ H 71-72. 

y''''"tCll,t1!:wv ... yô"~G'~ i,carté par ConinjJ"ton et Englond. - 4 174. Apsinès (R/lctorcs 

gl'œci, lV, p. &92, 'Valz) clte e't'(X'1 ÔÔlLOV~ tJlv 't'o\!uBe 1tpOGtÔw Y.EVOVÇ; ct Nanek 

C"it observer que mlv't"aç e.t uoe cheville. Jc propose: 8't"cx'l Opovovç lJ. ~v 't"7jaoE 1!:pOG­

(ll.i1!:w Y.EVOV;. - 4176. Elmsleya corrigé 1. leçon y.~O'1J!Lat. _ 117 0. Ce vers est 

Gr''''c ment altéré. Que VCllt dire IJ.ta06v? la récompcnse de la bonne cood .. ite de 

CI)lCmoestre? Alais depuis le vers H6 5 il a été question de tout autre chose que de 

celte bonne conduite. x(x'tcxÀt7rWV 1CpO:; 't'où; ô6f.Lovç n'cc;t pas d'une bonne grécitt'! . 
't"OtO'leE IJ.'GOç ". El 1!:pàç O6lJ.ov; Il tmxVEt, ~pcxzEiaç Il'Iadvig et lIeim'œ~h. 

1470 . Tô<ZOta't"cx.... WVOVIJ.EOCX, oous 
achèteroos ce qu'il y a de pllls odiellx au 
prix de ce Clue nOlis aVOD~ de plu~ cher! 
- Il n'y a rien il reprendre clans ces 
mOls, qui sontcomme un crid'indignation. 
ct qui n'ont pas besoin d'~trc lic!J }lUI' la 
syntaxe" la plll'ase p,·écédente. - Cf. 

!ro.(, a70.: 'C!, lÈ ,G't"pa:"!yàç <1 ao'Fo; 
.ZOta't"wv VTCEp '1 cx ""ha't" w),oa(E). 

lI 7 1-l lï2. (K<X't"cxÀt1!:wv ... YEV>\o-t)). 
Les critiques cItés ci·dcsslis font J'cmar­
guel' que les m()t~ x(x't'cx),t'7t'WV lJ.' iv ow­
fJ.cxatv, pIns qu'inutiles en cet endroit, 
fOllt do ubl e emploi avec tv 061J.0t" v. 
11 73, ct que yEV'~G~ ne saurait ètl'c Je 
&lIbjuncti[ de l'n Ol'is tè . 

Il ï:J-1 ~ 75 . Il y a un mouvement St'l11-

blablc da os ces \ ;"S de Sophocle (Élutre, 
266 sqq.): "Emt't"a 1!:o:cxç ~IJ.EpCX; ôoy.Elç 
IJ.' ayEtv, 'O"tcxv Op6votç A'YtGOoV Èv6a-

Y~o\jv 't' t'ow Toratv 1ta'tp4)otç} Elalôw, ô' 
taO>\IJ.CX"tcc ",~. Démosthcoe s'est peul­
être ~ou\'enll d'Euripide, quand il decri­
vait, dans son second discours contre 
Aphobos, § 2 l, les sen li III en ts qu'éproll. 
vernit sa mèr'c c;'il n'olJtcnaitjustice contre 
le tuteur infidèle: Tlvex oi'eaf}e ctv'r~v ~iJ. 
X~v Ë~etv (y.cxpo(o:v ë~EtV aurait été trop 
poétique), OTa'! $IJ.È fJ.è'I rÔ1} IJ.~ ~.o,ov 
't"wv 1!:a~p';'w', Èa't"Ep'~ldvo,' "nèx "cx\ 
1!:poa·~nlJ.wlJ.ivo'l, mp< oi ,';,ç "ôEl''P'~ç 
Y.:tË:. - Quant aux vers Il ii. sq., on en 
a rapl"'och é ce passage d'Alceste, v. 945 
sq. : rvv'Xtxà; E~vèt; EV't" ~v EtGlow ~E. 
vètç ®povovç .r' Èv olatv r~E. 

l179. Le texte e<t g'\té. Clylemne'tre 
disait peut etrc : (1 Osc ras·lu rentre l' dans 
ta maison, ap1'('s y aVilir lailisé une telle 
haine?) Voy. la conjecture proposée dans 
la note critiqlle. 
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'E1td ~?lXXdlXÇ 11'?O~&O"EWe; lVOEl p.6vov, 

' l~' .~ 0"' l"{w xcd ïtai'ôEç al ÀE.ÀEtp.p.€vat 

oE~6p.EelX ÔË~LV ~v O"E ÔËÇlXO"OlXL XPEWV. 

M~ ô'ij 't'a 1tpOç eEWV p.~'t" rivlX)'xci01lÇ lp.È 
, 1 e }' ", \ 1 xcxXYjV )'EVEO" a L 1tEpL O"E, p.Yj't' CX')'t'oç "{o.v~. 

EIEv ' 

O l , \\, ... \" " 0 ' , '" '''' UO"E\C; O"U o·~ 1tlXLO . EV lX 't't'llXC; EUX Cl.ç EpELe; ; 

't't O"ot XCI.'t'EUÇ'[l 't'&:yCl.OOV, O'lfri~wv 't'ÉxVOV ; 
, ,y 0 l '., .... ., 1 

voO"':OV 1tOVYj pOV , OL)I.O EV "{ Cl.LO"y.PWC; LWV ; 
"ÀÀ' . , ~, , 0' " 0' , il. EP.E otXCl.LOV rJ."{CI. 0'1 EUX EO' Cl.L 't't O"Ot ; 

" ",, ' \ CI ' ( , 0'" ou 't'rJ.p Cl.crUVE'tOUÇ "t'~Ue; vEOUC; 'YJ"{OL P.S rJ.V, 

Et 't'OrO"L) Cl.ÙOÉV'trJ.LO"LV EUlfPOV' 1îcrO P.EV ; 
u H ~,. "A ' . xwv 0 sc; pr0C; 1tpOcrïtEcrE1.' "t'E-XVOLCH crore; ; 

&.)..,x où OÉ['.Le; crO L. Tic; oÈ xrJ.l 1tpocrbÀÉ~E-'tCl.t 
1trJ.t6WV cr' ; fv' rJ.ù'twv 1tpocrÉp.E-VOC; x'triv'[lç "'LVri; 

T lZu't ' ~ÀOE-e; ~ 6Yj Ot&. Àorwv; ~ O'x1j1t':prJ. O'CI. 
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11 85 

11 90 

C . H80. Èvôd Reiske pourËÔ .. . - ll8 1. 1 "'( l\1arkland . - l 185. crù Ô7J F. "., 

Schmidt. ôè mss . ô!: ~7JV L". - 11 8 6 . à cr'l'"~,,,v P, L ' . - n 89 . Musg rave ~ ~iXp',­
li DO . Dobre e ê;)'l'POV '·~cro~.ov pour EV'l'pOv~crO!,-êV, leçon qu i ne répond pas assezà l'id i·c 
qu'o n dern.mde ici. _ ~ ~ 9 t. i\Ianu crits -:: El~ cipyo~ et 1tpOG1tiG'I;lç. ~Iusgrave ! 1tpOG1tE­

cr.i. _ Il D3. Manuscrits: h,v ",,jtWV 7tP06É!,-EVOÇ. E lmsley a proposé IV' (l(,jtwv 7tpOÉ!l.E­

'10;, ~tch\horn : i.à.v acpw'l. J'ai écrit 'tv' Q.v'tWv 1tpoG'é~~vo;. Quant à 1tpOOi!J.EVO~, on en 
o donné tro is o u quatre ex pli ca lions diverses, faute d'en trouver une seule qui fût aùmis­

sible . _ li 94 . ~À~E; a été l'étalJli pal' l:I ermann. Les manuscrits ont ~ÀO ' ou ~ ),bE'" L'an­

cicnoe vulgate ~) 6a " vient de l'édition Aldine . - 1\1uok. : aôin~p'" aei, pour crz'l'tTpci 

crOt : correctiun plus faci le 'lue ecUe du Mus6r~ve, 'lui chunge au vers su ivant aE ÔE' cn 

!,-O,Et . 

li 80-l 182, 'End .... ôÉ~"'a6,,, ï.~.wv. 
Clylemnestre dit que la première occasion 
ve llue lui suffira, à elle e t aux filles qu'A­
gamemnon aura laissées v i,~rc (Cli. ),:JElp.­
tJ.ivctt, mot amer), pour lui faire, à son 
retuur, l'accueil q ll'il mérite. Les mots 
ô.~"".E6(l( ôÉ~ v ;;v GE ôi~(l( crOo:t ,-p'';,., " nt 
quelque chose de sinistre, com me ccux 
(l';'on Ilt dans lc~ Bacchall,les. ;I ll ,crs 94:J : 

K PVo/ê\ "'Ù 'l.pvo/\V, 1\" crê ,,~v'l'0iiV(l(t 
XpsWv . C'est ai nsi que doit parler ulle 
ct) lernncstl'e, ct il est élran~e que plu,-icurs 
mterprètes aient méconnu le sens évident 

de ces vers. 
~ 189-lI90 . OÜ ~ifp' &crv,lho'Jç .... êV­

Ç'pov' llaOlJ.E'II ; (1 N e ~e l· O\i t ·cc pas croire que 

Ice; C.rcux sont in'icIlSé~ crue d'énoncer dcs 
vœux en faveur de parricides ?" Eû«ppov' 
1l '70 )J.E" équivaut à EÜ<p~ O'J(l( l7t'l) ;;GO)J.EV. 
Un ne trou,IC p.IS seulemen! lÉvat cpll>v·~\· , 
tiV~t o:vlijv, mais aussi È1to:; tivttt ( 0-
p h ode, A ,,'ig.,v. l ? tH sq.). 

1 193. n~Q crÉ~.E VOÇ, ayant admis près de 
toi, ayant admis à tes embl'as~ements. Cf. 
l'Iaton, phèdre, p. 255 A : IlpocrÉaO",' 

C1\rrOV Ei,Ç 6f1 ~) ta:'1. 
1\94- 1 195. T",üt'~),O ,ç 1\Ô'I) a,à ).o)'",v; 

équivaut à 't(1Vt'·~ôl'l ÔtEÀO)'tG(a) ; Comparez. 
Jl1etlre . 8'2 ï : 'Eyw ô' Èf1«vtt ÔlcX ).O)'hl'I 

c1t;it'l.Ô(J.l'l'V . - ~7..i)1t-rpt1 ua ÔtClcpipEtv 1 pur­
ter ton sceptre ùe tous les côtrs, te pro­
mCllcr al'eC ton scep tre e t CD fu ire parade. 
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f1-6vov ÔtIXrtp~tv xat (j'tpaTI)Àa'tEtV (jE ôEi' j 
"Ov xp'ijv ô{xatov À6yo'l È'I apyElotç ÀtyElY' 

BouÀEae', AXatoL, 1tÀû'J <I>puyw'l È1tt z06'1a; 
xÀ'~pov 'tlOEaOE 1taiS' chou Oa'lEt'l XpEWV. 
'E" ,.. ,~, 'ÀÀ' , ,~t: ( ,v taC» yap 'Y)V 'too . a IX f1- 'Y) a t.t.,a pE'tOV 
aqïaytOv 1tapaO'X,Etv dIXval6atût 1tCÛoQ. 1j~'I • 

1). M 'À \ \ 'E' -il EVE EWV npo f.L'Ij'tpoç PfJ.tOV'Ij'l x'taVEt'l, 
001tEp 'ta 1tpayf.L' ~V. Nüv ô' Èyw f.LÈV '~ 'ta aav 
û~~ouaa Àtx'tpov 1tatOoç Èa'tEp·~aofl.at, 
~ ô' lçaf.Lap'toüa' , (m6pocpov vê.avtôa 
~ , ('1'" , 
"'1tap~ XOf.L "oua , W'tuZ:ljç yê.'I'I)G'E'tat. 
Totl't"wV ~p.€t~ct{ f.L' Er 'tt f.L.~ xaÀwç Ài.yw· 

, N .,. À 'À ' ~ ,\ -Et 0 EU E Ex'tat, f.LE-ravoEL 0'Y) f1-'Y) x'ta'lEt'l 
" ,\ ... ~ ' 1 " 't'ljv û"f)v -E XIXf.L'Y)'I 1tatoa, xat aw:ppwv Eû'Et. 

XOPOl:. 

IMoü. To ,ap 'tot "éxva û'Uva~~EtV xaÀo'l, 
Ayaf.LEf1-vo'l· oùôdç -roiao' &v !Xv'tEl7tOt ~po'twv. 

I<l)]rE~EIA. 

El f.LÈv 'tov 'Opcptwç dx.ov, iIl1ta'tEp, À6yov, 
'0 ' /(\ , tl 0' t .... 1 7tEt Etv E7t~OOUa ,WÛ ofl.ap'tEtv f1-0t 7tt.'tpaç, 

1195 

1200 

1 ~05 

1210 

Ne. l1D6. Reisk.e a corrigé lu leçon xpi). - l20 1. '!too Sculiger. '!tpo, ms •• _ l203. 

la't'E p"hI10 IJ.~t, correction de }lOI'SOIl , pour VGu:p1}a0ll-a.t. - 1'204. \J7tOpoq:'O\l, correction 
de SCilliger, pour \J1tOO'TpOcpO'V ou V1tô't'po~ov. La con je cl ure de lIeath, V 7tÔtp 01tO~, est 

moins satisfaisante. - ~ 207. Les manuscrits portent Et 0' EU ),i),C)(,[,Clt ",;) (ou VWt) f.LiJ 
ô~ yE xTci,,~,. Nous avons aùopté la beU", conjecture de lleirnsœth (K, itùcllC Sladiell" f, 

p. 271) : /LEtCLVOtt ôi) /Li) ""CLvEiv. - l209. l'eut-êtee TÉKVCL pvtaOCL'. _ l21 o. TOtail' èLv 
';'YTt("OI, eonecLion de Burges, pour 71:pO~ "cio' <ÎVTEt71:01. Elmsley : "pà~ Tcia' <ÎVTtptÏ 

- Pindare, Pyth., Xl, Uu, eml,luie le 
verhe Ô~a.q>EpEt ·' uans le sen:; ue • porter 
purtout, répanul'c, le nom d'un llOmme 
célèhre. » 

~ . 99. 'Ev ta~ reip ~\I TOO(E), "oc en,im 
œquufl'l, erat. - 'EElX.lpe:'TOV acpci.YLov, Ulle 

victime choisie, tille victime P:ll'll('ullèrew 
ment dési gnée. Cette idée est 0pl,osée à 
celle de l'égalité équitahle du so"t, expri­
mée par Èv ia~. - Les inliuitifs 7tapa.­
"%6" et •. TCLvttv dépendent de zpiiv 
(v. ll96). 

j 206. KO/L(C~ua(CL), consenant. -II est 

\ J'~li '{u'Hélèue se l1'OU\ e à Tl'oie; mail) elle 
n'cn CODscn e pas moius sa fille dans Sun 
palais de Sparte. 

1209. Tà ycip TOt TÉ'l.VIX. aV'JCW~EtV :1.0;­

>'Ov, il est heau que le pè"e et la ·mère fas­
sent des erforts communs pour sauve" leurs 
enfants. Mais le texte est l'lus qu'ohscur. 

12 Il. Et ILÈv TOY 'Opq>iw~ Y •• t. Admète 
dit avec plus d'a·pl"0poS dao., Alceste, 
v. 357 : EL il' 'Opi'iw; /LOI -y ),waIICL xo.' 
lJ,ÉÀo, 1tClPi,v J "Oa,,;' 1) XOpYiv .6.YiIi71Tpo:; 1J 
"tivl'), '!toa<v "Y/Lvo,al x·~)i;aCLVTci a' È~ 
Arôou ),CL6"v, KCLTij),OOV av. 
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r:Y)Àûv 'të: - or(, À6yotcrtV oûc; UJouÀ6p:f)v, 

ÈV'tIXUO' âv ~ÀOov. uv o~ 't&.1t' Èp.ou uotpèt, 
'1' 1 It: - \ '1' 1 0'" Oay.pUIX 'TtlXpEC,W' 'tIXU't1X ylXp OUVlXtP.E IXV. 

'IxE't1Jpla 1 O~ y6va't0c; {ç6.'it't(Ù utOEV 

'tO uWP.1X 'toÙp.O'l , O'itEp Ë'tLY.'tE'I 1JOE ûot , 
, " "'\' " (~ \ \ \ ou p."Y) P. lX'TtOfl.Eû"(lÇ awpov' "Y}01) j'lXp 'to ÇI(ùC; 

"\ 1 \ 'l'" \ - " 1'1' ~ 2. .!. fl.EUûu~LV· 'ta 0 U'itO j"I]ç p.'I] P. WELV ~vaj'y.'X~ç . 

il 
l '1 1"\ 1 \ \ ~'/'>' 1 pw't'I] cr t.Y.fJ.fl.EGIX 'it1X'tEpa Y.lXt cru 'TtIXLO EP.c.· 

'TtpW't"'f} OÈ; j'6VlXuL crorcrL ûWP.1X ooüû' ÈP.Ov 

tplÀIXc; X âpt'tlXc; Ëowxa Y-r:X.'1'tEOEçap."Y}v. 

A
I 'l'" \ \,. Il'/'> ,. l , ,. 1 
oj'OC; 0 0 P.EV croc; "Y}'1 uO . IXpfJ. :1 , W 'tOt.'lO'l, 

€ÙOfJ.{P.O'l' à'lopoC; È'I 06p.OLcrLV O~OP.IXL, 
y _ 1 \ 1.\ 1"\"\ ' 'c:I '-I,Wûa'J 'tE Y.fJ.L vfJ.fl.fl.OUulX'I IJ.c,LWÇ Ep.OU ; 

0
, \ 'l" <1'1"" ,. 1 \ ' t: 1 up.oç 0 00 'I]V IX'J 'TtEpL crov Ec,lXp'tWP.é:v'f)Ç 

yt'lELO'l, ob IUV &.'1'tLÀ&~up.aL 1_ Epl' 

'tt 0' &p' tj'(i) ûl; 'Ttpt0'6u'l &p' dûU~o[l.ca 
ÈP.W'I tptÀClLcrL'I lJ'TtOOOXlXtÇ 06 [l.wv , 'Tta'tEp, 

'Tt6'1w'I 'tLO'I]'10ÙC; à'itOOLoOJua crOL 'tporp6.c; ; 

T
I' \ \ - "\ 1 1 " 0U'tW\J Ej'w P.EV 'twv Mj'WV p.v"Y}p.'I]v E'!.W, 
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12\5 

1220 

1225 

1230 

NC. 12H-I G. Markland a rectifié les leçons iluvcr:t[L'O% et y6W1.alV. - 12 19 . Manuscrits 

d'Euripide: ~).Élmv • ,Ct. a' ,"'0 yiiç. On lit daus Plutarque, de Audiendis l'0. lis, p. 17 D, 

).tuaaElv' 'rCt. a' ,"'0 yiiv. 11 est évident que ~).É7mv est la glose de ),E"GaElv. -
~ 22 t . Darnes a rectifié la leçon yov\la.at. - ~ 22 -i. PicrsoD a corrigé la leçon Eùôcd~ovo; . 
_ 1227. La leçon &.v·",),ci~o[L"" a été rectifiée par Marklaod. - 1230. Nauck propose 

'rlO.,.,~(;)V . ... aOl 'l.ciPlv. Voy. la OI'le explica tive. 

l214. Tà.1t' ÈtJ-ov GO'i'cl, IUd science, 

m o ll art. 
' 2 16. (I1.ê:rYlpia.v , sous-cnt . pa.goov ou 

i),rx.ta.v, rameau d'olivier que les su ppliants 
p Ol ttllcnt enlre Icurs main ou déposaieut 

SUI ' l 'u ulel. 
12~0 . llpwt'l} G' i.Y.?'i,EaCl 1t(t.'tÉpCl. Cr. 

Lucrèce, 1, 93 : I ( Nec miser:l! prodesse 
ct ln tait tempore qui bat, Quod patl'io 
(( princeps duoaral. Domine' egcl1l.» Es­
chille s'est servi des souvenil'5t que lui 
11 ' nit laissés son ancienue profession d'a c­
tenr, pour rendre plus pathêtiques ses in­
\ cctives contre Démosthène. Voy, in Cte ­

sif"" 77, P 64: 'E~~oiJ.'I}v il' i}[LÉpClV 
,.~; 6uya:rpo; ClÙ''Ï' 'tE-rE).EVtT,lIUIOl; .. . , 

a'rE<pOlVwaci[LEVO; lICl\ },EVY.-i). Èc;ijii'OI ),01-

~W'J ibO'J&V'tEt x~l 1t(LpE.v6~Et, 'ti)'1 p.ovY)v 
/) èED.cu~ç x(X~ 1tp~·t11V tXv'tèv 1'tct'ttp!1 

'lt OOaê.l1tOUcra.V a.1tOÀEGCt~, 
· ~~2 1 . âoùG(Cl),al,"ndonnaut, te laiss3n.t 

pbcer . 
1 230 . n6vwv .. ... pa:pciç, en te payant 

les soins pénibles de l'éduc;,tion. Je ne 
prn e pas que 1tOVWV soit mis ici pour àv'tl 
7tOvwv. Le génitif novwv lient lieu d'un 
adjectif, com me dans ce passase d 'E cll)'le, 
prom., 900 : AUG1tÀa.V OlC &.).a.'Tdclt~ no­
voov. Quant au verbe (btoêhèovC'l~, ayant 
pour l'pgimc, non II! prix d'un bienfait reçu, 
UlaÎs le bienfait qu'on doi t reconnaître, cf. 
'J ·ro)'. , 1040: n OyaU; 'r' 'Ay"OItW' à.1t6ila~. 
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, ~'.2 À 'À ' " ~ 0 'À ûU 0 cm E "ljûlXt, XIXt P. tX1tOX't'EtvIXt E EtC; . 

l\1~, 1tp6c; ûE IIÉÀo1toe; XlXl 1tpOC; 11't'péwc; 1tIX't'pOC; 
1 ~ ~ '<\"~" , \ XIX~ 't'Y)ûOE P. Y)'t'poe;, Y) 1tp~V WotlJOUû E(J-E 

vGv oW't'épIXV wOrVIX 't~VOE ÀIXP.btXvEt. 

Tl (J-Ot (J-é'tEû't't 'twv AÀEÇtXvÔpou ytX(J-wv 

'EÀév'lJC; 'tE; 1t60EV ~ÀO' È1t' oÀÉOpcp 't(~ (J-ii'>, 1ttX't'EP ; 

BÀé~ov 1tpèc; -~(J-ae;, O(J-(J-IX Ooç 9{À-IJP-tX 't'E, 

t'v' &ÀÀà 'tOÜ't'o XIX't'(}IXVOÜû' f.X.W Gé(}EV 

(J-v'IJ(J-Eiov, El (J-~ 'toie; È(J-oie; 1tdû;J Myote; . 
A.OEÀcpÈ, (J-tXpoe; p.Èv cru y' È1t{XOUpoc; !J'{ÀOte;, 
rI \.'\ ~ 1 t t ' 
op.We; DE ÛUVOIXXpUûOV, tX_ 't'EUûOV '!tc('t'POç 

~V ~V O!ÔEÀcp~V p.~ (}tXvEÏV' C(rû~Y)p.tf 't'Ot 
, 1 _ ..... , 1 

X~V V''IT"tOtût 't'WV XCXXWV E"{"{t"{VE't'CXt. 
'II' , ~ À{ " <IN '" , OO'J ûtW1tWV ûûE"ext û 00, (Ù '7tlX"CEp . 
'ÀÀ'''~ { \ , Q' A CXtOEGCX P.E XCXt XIX"OtX"Ctpov t'tOV. 

N C(t 1tpOe; YEvEÎc,u Û' civ,6(J-EûOCX Ouo cptÀw, 

(; (J-ÈV VEOûûOC; <t!JV) f.0' , ~ 0' 'lIÙÇ"fjP.ÉV"fj . 
liE ~, , À' V ûuvn(J-ouûcx 1t~v'tex VtX'lJûw oyov . 

, ~ 'N , 0 ' "", Qi l 
"0 cpWç 'tOO CXV ptt}1tOtûtv 'r,OtG't'OV t'I\E1tEtV, 

'tà VépOE 0' oùÔÉv' P.IX{VE.'t'CÙ 0' 8ç ElJ"X. E't'Xt 

1235 

1240 

1245 

1250 

NC. 1233. fJ.>i 1rpO; UE, correction de Markland pour fJ.1) rrpo; r E• _ t 240. Les ma_ 

nuscrits portent El ••.• rrE'UO~ ; . Matthi ... voulait lIv .•. . rre ,u6~ ;, Porson eL .. . mWt! . J'a i 

éj'rit 1tEtO' ·(" ;lVC'C Elmsley; 1tlLaO~ ; vien t de 1t5:taO"aEl. _ Il est difficile d'appruuver le 
jugemelll de Nauck, qui met ce v'eLS ent re crochets. _ 124 t . peut-êlre : È7ttxoupei', . _ 

1 244. v'1"io,u! Monk. V'11'<'Ot; yt ro IS. - 4246-47. Marklnnd demandait XCUOtltTEtpOV 

~iov. On pourrait écrire l(cltToi~ ttt pov ~iovU vÉov. revE<ov u' ChTOfJ.EuOa. -12.t7. ë;u", 

mss. - ~ 248. vEoaao; laTt'V mss. Je suppose que l'omission de wv a fait changer ln en 
ÈUT!v . - 125 1. Les manuscrits d ' Euripide portent TŒ VÉpOE 0' ovôEi, . Ceux de Stobée, 

'l"i ci te 1 .. vers 1250-52 (Anihologi6, CXIX, 5), donoent Ta vÉp6. il' oùiliv. 

4233. llp6ç UE llilOlrO;, sous-eot. ("E­
TEV",. Cf. Hipp. , 503 . 

J2 35. '(!o! va TfJvèE_ L a d ouleur d'une 
",ère 'J ui tremble pour les joUl's de s. fille . 

4237. JIéOEV; comment .o peut- i1quc .. , 
- ' InO(.). Le sujet de ('e verbo ost é,i­
t1cltllnen t Pâl'is . 

f 2 ~9, ~)'à TOÙTO (au JIloins ceci), lo_ 
cut ion eUiptique pour El fJ.1) ci),),o .. t, cinOt 
TO UTO ya . 

4242. 'hÉtEVUOV 1'<CXTpOÇ. Le verbe ("t­
TEU'" est ici construit avec le génitif d'après 
l' • .tn •. dogie do OE O .... CXl. [l ICI'III:lflll.J 

124 6. KaTO'l<TElpOV [l'O'J. On demande: 
a Aie pitié de ma jeune, ie) de ma jeu­
« nesse. n Voy. NC. 

~24 9, ~E\I O'UV'tEJ.l.0va2 c:quivaut à t'li 
Guv't"otJ.Wt; el1tovO'ex . Le sens ùe ce "ers est : 
(c Un seul mot l'emportera Sur tout ce Clue 
l'on peul dire, • 



I<HrE ElA H E AYAlôI. 

OC1.vCtV. Kexxwe; ~~V Y.pÛO'GOV ~ xcx.ÀWe; Saverv. 
xopo~. 

'l'" À- 'EÀ[ ~ \ , , , , f ~~ 't Y)fl-ov cv'/), otcx. (jE Xcx.L -ouç (jouç 'Yafl-ouC; 
, , ' .\'):' " rI 1 a'Ywv l1."'CpEtuatç xex'. 'tEXVOtÇ '/)Y.Et p.E'(aç. 

ArAlIŒ~lNnN. 

'E' , ,,\ " ,\ Jo. • 'Yw "'Ccx. 't Otx"'Cpa crUVE 'toç EtP.t xen "'Ccx. fl-"tJ, 
cptÀw"'C'€p.exu'!oü 'tÉxva' p.cmolp.'/)v 'Yàp &.'1. 

6mwç 0' EXEt p.Ot 'texü'ta 'tOÀf1.~Gext, :uvext, 
~ -~, , 1 T' \ -1': 1 ~ -OEt'iWÇ OE XW !-L'/). t 'TtO"'CE, 'Yap 'Ttpca;ext fl-~ CiEt; 

'opas' ocrov O''''Cp&'''Cwp.cx. vaucppax'tov 't60E, 
X. aÀy.lwv S' 5'TtÀl.Ùv avax'tEç 'EÀÀ'~vwv OO'Ot, 

r 6 ,,,, 'lÀ' , " Otç V O''toç oUY. E(j,! LOU 'TtUP'Y0uç E7tt, 

El p.~ O'E Sûcrw, fl-a'i'ttç Ole; KaÀx.cx.ç ÀÉyEt, 
oùo' EO''!t Tpolexç ÈÇEÀELV ùmov ~aSpov, 

MÉfl-"I)VE 0' À9pool't1) 'tte; 'EÀÀ~vwv (r'tpa"'CcTl 

'TtÀEÏv (~Ç 'tax. tO''ta ~a?()&pwv €'Ttl "X. S6va , 
- 'À[ , \ 'EÀÀ 1 'TtauO'at 'tE t.x'tpWV ap'Ttayaç "1)'1 LXcx.Ç . 
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1255 

1260 

1265 

!lie. 1252, Je crois que le premier OŒVEtV a pris la l'lace de ÔpŒY.ElV , - ' 256 . Mark­

land n proposé ,!,,),w 't' pour ,!,t),w'/, - j 267. lr.EI !J.0', correction de Rei ke pour EZE' 

!J.E, - 4268 . J 'ai écrit ~! ?tOtE ycip pour 'toiÏ'to yci?, leçon évidemment altérée. -

1263, Relske a corrigé la leçon "icieuse xatvov ~ciOpov, Cependant ce vers laisse encore 

à désirer. Je propose: Ouaa."t ô' la'tt XÀEtvO'l È~E), Eï:v ~ciOpov. L'olUission 

des quatre dernières lettres de OUaŒ<11 aura entrainé l' insertion de TFo!aç. Cf. d'ailleurs 

v. 92 sq , - ~ 206 , Elmslry: 'E).)"Y)'IIY.WV, 

l ~55, Tci ~' oly.~pà O'v'I.~6; El~" équi­
vaut à 'ta. 't' oi.y,:tficX <Tv'Jhnu , je sais ce qui 
est digne de pitié. Quant au régime di­
rect gouverné par l 'adjectif atlVE'tÔÇ, cf. 
ltlt!dée, 682 : T~i!lwv (È<1~I) To,ciGE. 

1 256 . lŒtvo!!J."Y)v yàp .xv, car (aulre. 
ment, c'est-à-dire: si je n'aimais pas mes 
cnfunu) 1 je serais insensé. Cette ellipse, 
conforme à l'usage de la langue grecque, 
serait encore plus facile, si, an lieu de f'­
),w, Agam emnon avait d it où lltG"oo. 

42b7-4258, ÀE<'IWÇ ô' EZE< ILOI ... , 1<Cl I 
!J." . On compare Eschyle, Agam,) ~ 93 : 
BŒpii'a. !J.Èv xi}p 'te ~:~ mOÉaOŒI, ~ŒpE'Œ 
ô' ft TÉX.VO'J G7t~W. 

~ 260, · 0 "),00'1 .xVŒ'l.'tEÇ, Ces mots ne dé­
signent pas les cLefs de l'armée, mais le. 
hoplites, oppo:.és aux marills, dont il a été 

que~tion (!;,ns le vers précédent. C'f!Jt airui 

qu'aux vers .. 3S7 sq., lLU ptO L lJ.È.v tlVlPE' 
<Xt1'ittO"lV '1tEtpC.Cty~VOt est opposé à IlU ­

ptOt ô' ÈçÉt!J.' EXOV'tEÇ. Pour ce qui est dp, 
la périphrase poétique Ô"ÀUlV .xVŒ~, cf. 
Eschyle, Perses, 371 : na; à.vi}p 'l.wlt'1)ç 
ci'J(lç 'E; v~vv Èx.wpSt 1téiç 6' OTtÀwv È1n­
a'rcitYjç. 

1264, MÉ!J.Yjv!: ô' 'A,!,poôh'~ 'tIÇ 'En,,­
VWV a'rpŒt'Ï' équivaut à Ea'rl ô' Épwç !J.at­
v6~,,, oç (ÈmOufL!a. !J.atvOfLÉvYj) '1:1; 'Ei),,j­
vU)', atpŒ'tt;i. La phrase est très-p uét;'j"e, 
d'ulle tournure irréprochaule; t:t les cor­
rf.,ct io ns proposées sont plus qu'inutilc.'i. 
Cf. v. 808 : O ,hw aE,~à, t!J."É,,'tW1<' Épw; 
~ija;;E O''tpa'tE(~ç, 

~ 266. AÉ"'rpwv <ipltC1y<i, 'E),),YjV\'I.a. ; , 
pow' à?"a.yètç ),É"'rPoov 'E),),"Y)vt"wv, est 

7 
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" , " >fA 01 _ 1 Ot 'tIX~ 't €.V npy€.t 7tIXp <.VOu~ X !€.VOUv~ fJ-OU 
Up.Ô:~ 1'€. xlip.è, O€V9IX-' El Àucrw o€.a~. 

Où M€.vlÀ€.w~ fJ-€. XIX'TIXÔ€.ÔOUÀW'TIXt, 'Tb .. vov~ 
fjùÔ' bd 'to x€.!vou ~ouÀ6p.€.vov lÀ~ÀUOIX , 1270 

iÀÀ' 'EÀÀà~, ~ ÔÛ, xàv OéÀw xàv fJ-';, O{Àw, 
QuaIX! cr€. . 'TOU'TOU 0' ~aaov€.~ xaOév't'XfJ-€.v. 

'EÀw0Épav YeXp od WI Ovov Èv aot, 'tÉxvov 
XIXfJ-Ot y€.véaOat, fJ-"l) oè ~apeapwv Ü7tO 
"EÀÀ"t)va~ OV'tIX~ ÀÉx'tpa ûuÀavOIXt ~[Cf' 1275 

KA YTAIMNH:!:TPA. 

'ln 'Téxvov, W ÇÉVIX!, 

of 'Y6> 6IXv&'tou <'Tou> crou fJ-EÀéa. 
<I?€.uy€.t vE 7ta'T-~p 'A tÔ"(j 7tIXpIXÔOU~ 

l'1>lfENEJA. 

m 'yw, fJ-a'TEp' 'taù'TOV YeX2 o~ 
fJ-ÉÀo~ d~ <XfJ-g;w 7tÉ7t'TWXE 'tuX:I)~, 
XOÙy.ht fJ-Ot q;wç 
oùo' IXEÀ!OU .. oo€. 9éyyo~. 

1280 

NC. 1267-1268. La particule ~' ft été insérée par Hermann. - Les manuscrits por­
teot "l..T~(voUat f.LOV et OÉacp:x-rov El. - 1272. 't'ClU'tYj; Nauck.. - ~ 274. l\lusgrave a cor­

rigé la leçon ~,,~!itipo:; VitO, due, sans doute, à un copiste qui ne voyait pas que ~"P_ 
IHpwv ÜltO dépend de au)à1~"t, et non de Il.,.,,;. - U 77. "<où a été inséré par 
Heath. - 1279. Vulgate: 01 'y';' IJ.Yi.Ep 1J.;j'EP ,"ù,o yap. Mnis la première main 
dans P et L avait écrit; ~t tyw l'-~,T<p ,,,u.ov ... "u,ov ya?, leçon qui couErme la cor­
rection de Douree : ot 'yw, lJ.aTEp· H,Ù.Ov yà? Z~. 

une eoallage farnilii!re aux 1,oHc:s grecs. 
U. Eschyle, Eu",,,, ., 292: X0p"; Èv ,0-
1tCl t; AtbUU'tt'X.O"'t;. Cependant cctexemplet 

ôtinsÎ que ueaucou p d 'autres qu'on pourrait 
citer, diffère du nÔt,e en cc qu'il ne prête 
pas à une équivoque. AÉXT~(.a)\I &'p7tcxya; 
'El.À"!)v'"a; semble désigner des enlève" 
'"t'"ts fails par les Grecs. ri faut dire que 
Œ? nayi) a ici un sens passif, et signifie 
l'élat de celui qui a été dépunillé. 

1267-1268, peu d'accord avec 1271-1275, 
soot suspects à Hennig. Cf. 632 sqq. 

1270. Tb "E(VOU ~ ou).6iJ.EVOV, sa va" 
lunté. C'est ainsi que Tbucydide, l, 36, 

dit 't'o OEÔtOC; cx61"O\l, SB cr.linte. Cette 10-
cntion parfaitement ana logue doit défendre 
notre passage CllOtre les doutes de certains 
critiques. 

1272. Tou.ou. Ce mot ne se rapporle 
pas à 6vc;cxt, m:lis à l'id ée contenue dl:tus ln 
phrase précédente, l'intérêt de Ia,patrie. 

1270-80. T"ù,o', yàp ô-i} ~.Él,oç .. •. ~u­
x.";, car les mêmes plaintes DOUS cOD \,ien­

Dent à l'une et à rautre. lphigéoir veut 
dire qu'elle peut, eUe aussi, crier Ot 'yoo, 
aussi uicn que Sa mère. - Cf. Hippolyte, 
1177 : Taù,b Ô"ll< pUWV lx.wv IJ.ÉÀO~, et la 
Dote. 
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'Iw LW' 
vLcp6()oÀo'll cl>puyw'll 'II&'itO~ "IÔtX~ ,,: ' 

l , "0 ' (.(, • À' "B, 1285 opEa, npLap.o~ o·t 'itO-E t-'PEcpO~ a1'tC~ 0',1 wa/\e 

p.a"tpos &.'itO'itpO vocrcplcraç 
È'itl p.6p'P Oava"t6Ev"tt 

TI , "'I~ ~ '1 apt') , Os owoç, -
oaLos ÈÀÉyE't' ÈÀÉyE't' Èv cl>puywv 'it6ÀE~0 1290 

M
f ,')/ "\ \" 

"Y] 'ito't WcpE./\E'II 't"V ap.cpl 
~ou(jl ~oux6Àov 'tptXcpÉV'tCX 

[AÀÉ~avopov ] 
olxlcrcxt &.p.cpl 'to ÀWY.ov {)ÔW? , eOt 

1295 
Y.p~vCXt Nup.cpav 

~ À ' ' " 0 "À x .. tV·W.l ElP.WV 't EpVE.Cn tX/\ W'J 

À 
- , • ~, X. WpOl~, xaL pOQOE'lJ"tCX 

&'10 .. ' u'Xxt'JOtvrt 'Cs 0WLIJt ÔpbE.l'J · 

Ë'IBcx 'it0'tÈ: TItXÀM; gP.OÀE xcxl 

ooÀt6cppwv KU'itpt; 

1300 

NC. ~ 20 1. Hermann a rectilié la leçon W?E<).E. - 1293. 'A;,içx·, ôpov e.t UDe interpo­

lati oll d 'a bord signal ée pat' Monk. - -1296. Ëp",-,,, Syhe1- &"0.,,, mss . - 12n7-08. Le 

La ll rc"timlUs porte : )(~\ POÔOE'J 't". D e mème, ce semble, le Palatilllts 

~ 283 sqq. Quand Hécuhe eut donné le 
jour il Pâris, Priam fil ex poser l'cnfa nt sur 
le mont Ida .lin de détourner un o(;tcle 
menaçant. tlevé parmi les bergers, P.\ris 
revint plu . ta rd à Troie et fut ad",is dans la 
ramille royale, malgré les aver tissements de 
Cassandre. Euripide avait traité celte fahle 
dans Sa tragédie d'Alexandre. Voyez, "Ir 
le songe d'Uécuhe et sur l'orJcle qui 'Y 
rattachai t, ks vers latins que cite Cicél'ùn, 
de Diyin., 1, XX ], 1\.2, et qui semhlent ti­
rés €.lu prologue tIc l'Altxarldre d'Enoius. 

1289-1290. ·O~ '10'''0 •.• •• Èv <l>puywv 
1t ôlEl. Iphi gén ie veut dire, ce me sernblp, 
que cet homme, desliné à jouer dnns le 
monde un rÔle si considéral·le et si funeste 
à clle.même, é 'ait :1101's si obscur, que les 
lwulta nts de la ,'ill e de Troie ig nomicot 
jUliqu'a son nom , ~t qu'il.s l'appela ient l~ 
berger de l' Ida, '!Oet'?'. 

l 29 1. °Oilû .,," Le sujet de ce verbe est 

U~(etl-'~; . 

1298. e'et' Cl. li ne [>li t pas entendre 
les dérsses qui sero nt nn Tl1 l1lé,~s ùlln~ 11 S 
vel's suivants, mililll l èS ùécs ... es Cil gcnêl'ul , 
lesquelles ,'icnnent dans ces lieux sol itai l'es, 
et particul ièrement les nymphes qui les 
h ahitent (v. 1295). Cf. d'ai r.eut·. [ 011, SSO: 
K Go"l..€œ '7tÉ'ta),a œa:oEGl'l Ë~OE1tOV 'Avei~Et'l 
ZpVG":t'JtClvy=i) . .-.:.. II n'étnit' pas nécess~lil'e 
de parler ici des ru.es et des jacinthes du 
mont t<la. Ces t1é t<l ils, :lÎnsi que ptUSiCUI'3 

ll utrt."S efll'on rencontre dans ce morceau, 
peuvent ~emblcr inutiles et même peu cn 
ra pport "vec la situ" liuu d'esprit où Iphi­
génie se t ruuve. Mais tel est le style cfes 
monod ies d'Euripi lle. Aristophaue s'est 
déjà· moq ué de ces red ondances, en paro ­
diant la manière de noire poëte dans le. 
vers l331-l 363 des G,.."ouilles. La cri­
tique qui essaye d'élaguer ce luxe n'y par­
vient pus cO lllplétemcnt, ct clle excède sn 
mission en entreprenant ùe corriger le 
poëte lui·mèllle. 
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~HplX 0' b I1t6ç 't' l1.yyEÀoç 'EpfJ-aç, 

a p-Èv bd 1t60cp 'tpucpwûa 

KU1tptç, a oè OOUpt llaÀÀtÎç, 

tJ RplX 'tE I1toç I1.VIXY.'tOÇ 

E!)VlXtO't ~IXO'tÀ(ûtv, 
f ,\ \,., 

Xptût·) Ene ~'tUyvIXV EptV 'tE 

XlXÀÀt:Jvliç, ÈfJ-ot OÈ eivlX"t'ov, 

'ltOfJ-'itcX.v cpÉpOV't1X l1avatolXtO'tv, &; x6pIXV 

'ltpoeU/l-IX't' E.Àaxp J\.p"t'E/l-tÇ, 'itpOç Y1Àtov. 
'0 ~, , "À OE "t'EY.WV fJ-E 'tIXV "t'IX CWiIXV) 

"\' - "'-W /l-!X"t'Ep W fJ-!X'tEP, 

orx E'tlXt 'itpOOOÙç EPlJ/l-0V . 
TA ~ 'À 'J' , .1-' OUO''t1X IXtv c.yw, nexplXv 

nexptÎv tOOUO'!X OUO'EÀÉV!XV, 

CPOVEÛOfJ-IXt ot6ÀÀufJ-IXt 

O'cp!Xy!Xtcrtv &'VOO'(OtO'tV &.VoO'tou 'it1X"t'p6ç. 

l\1~ fJ-Ot VIXWV XlXhEfJ-bOMowv 

'itpufJ-vaç &.0' AùÀtç oÉçaO'ellt 

1305 

1310 

1315 

1320 

NC. l302. On lisait "JIp", 0' 'EplL<iç 0' 116 d,à; ayyüGç. P et Li omettent &' ap,'ès 
cE?lLàç. J'ai inséré la particule copulative après A,ô; , et j'ai transpusé les mots, de ma­
nihe à donner un mètre possiule. - la05. llu"Hes a rectifié la le~on èopi. _ l309. 

lI1atlhiœ a retrancllé 'ra; avant lt"novà;. - È lLà v Elmslcy. - l3 10. OVOIL" ILÈV (IL'" 
dans l'intedigne de P.) 'l'épov'r'" Ôl1vOttô""nv, W y.op", IOSS, Ces mols inlerrom lW1t la 
suite des idées, ct sont tont à fait déplacés ici. Il y a d 'uilleurs un indice précis de l'al­

tération du texte: c'est que les lOots 1tpà; 'n,ov ne s'y raltacheut à rien: Diane ne par­
tira pas pour Troie. J'écris 1t0IL1tÔtV (vo<rtov Raucheuslein) '!'ÉpOV'rGl et iX ; y.opOtv. _ 

l31 L Ce vers étuit attribué ou chœur. Elmsley a vu qu'il faisait pa,'lie du chunt è'Iphi­

génie. J'écris 1tp06UIL"'" n"y.tv . Elmsley: 1tp06UlLcxt' ncxGEV. Mss: 1tPOOVlLei n' ncxGEv. 
Cc dernier verue ne serait de mise qu'après le .acrillce accompli. _ l320. Monk 
éCalt. cli?'. 

l3M-1 30;. ~ ILÈV, l'une; ét ôÈ, l'autre. 
Ku"p,ç et n,,).).<Î; sont des al'pnsilions 
explicatives. - 'E"I1toD'l' 'rpv'I'wncx, fière 
de l'amour qu'elle inspire. 

l309. 'EILOI ôÈ Beivnov. La préposition 
èr.:i (v. la08) se rapporte à DeivcxTov aussi 
bien qu'à xplatv et à Éptv. 

laI O-Il. Construisez : Sivcx'rOv, 'l'É­
pC. ... 't'Œ Âœva.fôcua, 1tOJl7tà.v '7tpO; ·1).c.ov, 
ci; r.poOUlLa'rCX 'A ptE IL'; llaXE xopcx" 

mort qui procure aux fils de Danaos un 
heureux voyage 'ers I1iol1, pOGr le'luel le 
sacrifice d'une vierge est échu en purtage il 
Diane. - llolLn:cXV équivaut à 1tvoa:; 1t0IL-
1tÉlLoV; (TIPc., l289).- JJpoOvlLcxa. C'est 
ainsi qu'Eschyle (dIJflm., 227) appelle le 
sacrifice d'Ipuigénie n:poT-il .,Ot vawv. 

j 316. AvaEÀÉvcxv . 1I0mhe avait dit 
AUQ1tcxpt; , Iliade, III, 39; XlII, 769. 
Cr. Hécube, 945 : HOUTOtv cx!, or:aptV. 
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, ", l ,/ , T 1 
,!(jUGO ~ ç opp.ouç HÇ po~<xv 

ù)cp~À~v l-M.:t<Xv 'ltop. 'lt<xl<xv, 
p. "'1]0' &V't<X{<Xv Eùp{mp 
'ltVEUO"<Xt 'ltOp.'lt,xv ZEÙÇ, p.EtÀlO"(j(ùV 
<XlJp<Xv aÀÀotç aÀÀ<xv 0v<x'twv 1325 

À ' 1 <Xtcp~at, X <Xtp~tV, 
~ ", À' ~ ",' 1 "t'OtO"t OE U'lt<XV, '!OtlJt 0 <xv<xyY..av, 

"t'oiç 0' l-çopp.av, "t'oiç oÈ. a-d.ÀÀEtV, 
"t'oiat oÈ. p.ÉÀÀEtV. 

"l'fI 'ltoÀup.0X00v ap' ~v yÉvoç, ~ 'ltoÀup.oX0ov 1330 
t ' , '~I ~I 
<xp.~ptW'l, "t'o xp~CJ)V O~ "t't OU'7'lto"t'fJ.OV 

&'10p&crtv tlvwpûv. 
'Iw LW, 
p.~yaÀ<x 'lta0~<x, p.EyaÀ<x 0' aXE<X 
~<xvdO(J.tç Tt6ûO"(J. TU'Ioaplç x6pa. 1335 

NC. 4322 . Nanek propose rr,~E ,À' lÀa.TIlV . - ~3 23. Hermann a rectifié la leçon p.>1T'. 

- 1324·26 . Nauek pr"l'0sail: ZEÙÇ !J.E,À(X,oç, D Ta""",. avpOlV ciÀÀOLÇ ciÀÀo:v Il 6VOl";;V 

).Ol',!,E'" l ,oiç l'-Èv XO:<PE'V. - 1327. lIea tb a rectifié la leçon "ro'(; cL .. 'tOtç ôL -
~ 3:1 1. L'article 'to aYant XpEWV a été ajouté par Herma nn. - ~ 332. IhEvpEiv ne donne 

pas de sens satisfaisant. Dindorf propose EupEiv, conjecture qui ne rectifie que la mesure 

ùu vers. On pourrait écrire àv-rÀEt V. - ~335-3 b . Ces vers, attribués autrefois au 

chœur, ont été donnés iL Iphigénie par Blomfield. 

432 1 . 1 3 2~. Construisez (avec Heat!J) : 
È)ci:rav'JtotL1tClto:'J Et; Tpoi,.v, cc flotte qui 
doi t conduire (les Grecs) à Troie, » et regar­
drz ces mots comme uoc ;t pposition ampli­
ficative de 'ltpup.v,ç V2WV XO:ÀY.E!J.6oÀci.il",v. 
_ 'E).ciTClV , abietem, prend ici le sens col­
lecti f de (( flotte . » Au vers ~ 7~ , le poële 
siest servi du pluriel È).â:rat~ XlÀt6,.,ClVGW. 

Cr. lrs nlltes Sil\' 236, e t {fipp. , 1254. 
~ 3:!:j- t324. 'AV'tCXLctV 1tOlLTt~V est une 

alliancc de lIlotS. Le "ent pCllt être ap­
l'clé 'lt?fJ.lt~, parce 'lu'il c')uduit ou pousse 
les va isseaux (c r. JJéc., 1290 : IIvoèt; '!top.­
'JttlLOv ~ ) ; mais ici il s'agit d'un vent con­
traire (IÎv'tClio:v), qui retient les vn isseaux.. 
- IEtÀicraw\!, tempér;tD t. Ce mot ne con­
vient pas à tous les cas di,'ers énumércs 
plus loin par le poëte, mais seu lemen t au 
premier (XOl'pm) . 

~326 . Avantxo:'ptlV îl faut sous-rntendre 

'to'(ç p.Év. Voy. sur cette ellipse, famili ère 
a UX poëtes grecs, Hécube, v. jf 6 1 et la 
note. 

4328. ! TÉ>J,ElV, sOlls-entendez ÀCXtZ,EŒ 
(v. ':126) ou ta-rtOC, plier les voi1es, c'~st­
à-dire: s'arrêter. On a donné de ce mot les 
explications les plus diverses; je crois que 
celle-ci est la véritable. ~T€).ÀE" ré llOnd à 
cXv:iyx.a.v, (( l'enchaînemen t, l' immohilité 
forcée, )} comme (.Li À) ElV, mot qui dit 
moins q ue ,,'tD.) ... " et qui ne désigne 
qu'un retard, répond à ÀV1tClV, et comme 
i~oPI'à.v répond à Xo:[pE'V. On voit qu'il y 
a ici deux séries correspondantes, de trois 
termes chacune. 

~ 33 1-1 332. Tb ZPE~V . ... &:ViVpEtV. Le 
sens ùe ces mots Joit être: (( ln nécessité 
est pOlir les hommes une chose cruelle a 
endurer. ) 1\1ais le verbe àVe.VpEtv 110 se 
prête guère à cette trad uction. Voy. NC. 
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xopor 
'E)'w p.Èv olx'tipw (jE (j\)p.cpopaç XCXX-Yjç 

'tux,oi)acxv, ofcxç (J.~'ltO't" ùJcpEÀEÇ 't'UX,ÛV. 

I<I'IfE:'iEIA. 

"u 't'EXOÜü', (il P.-~'t'Ep, &.VÔpW'J (;,/...À0V c.tIJOpW 'lt€ÀCXç. 
KAITAIM HI:TPA. 

T6v )'E 't'-~ç O<.aç, 't'txVOV, lJ.ÀOX,Oç <j) ûÙ ÔEÜp' ÈÀ~­
ÀuO~ç. 

!<NfENEIA. 

f1tCXX.CXÀIX't'€ P.Ot P.€ÀcxSpCX, ÔP.WEC;, Wç XptJ~W ôtp.CXç. 13IiO 

KArTAIlIINH1:TPA. 

Tl ôÈ ûÙ cpErJ)'EtÇ, 't'txvov; 

I<I>IrENEIA. 

"Avôpcx 't'6vô' lôdv cxlüy'uvop.cxt. 
KAITAIMNJIl:TPA. 

I<I>IrENEIA. 

To ÔUû'tuX iç P.Ot 'twv )'cXp.wv cxlôw <pipEt. 
KAYTAnlNHITPA. 

Oùx Èv àbp6't"f)'tt xEÏülXt 7tpOç 't'à VÜV 'ltE7t't'wx6't'1X. 
'A ........ , l '''' l " , ~ 1 0 
AAIVX p.tP.V . OU ûEP.VO't"I)'tOç Ep)'OV, IXVOUWP.E IX. 

Ne. 4336. X<XXldV P. -4338. Je modifie la leçon w n Koùa<x IJ.;;np d'après /Jée . , 41L 

- 1 3~9. LaurCflt;a'll" : ~Ov ~e n;ç 8Eciç 1<I".à', w ~é"vov y', ci> OEÙp' Èl.~).ua<x;. Mais le Pa­
Il/tinus porre: TO' TE ~ç 8eciç oXIÀÀéIX, ~éxvov, (y', de ' a seconde main) <il ÔEÙP' il.l]­

ÀU02 : . Hermann écrit : ~6v yE TIjç OEà, 1t<xio<x, ~ixvov, <li av ÔEÙP' i).l]ÀuOot;. Ces der­
nie,'S mots on t besoin d'Ilne détermination. J'ai donc ajouté <i).Oxoç. mot qui a pu étre 

omis à Cduse de sa ressemblllnce avec la glose \\X'ÀÀi<x. _ 4341. Les manuscrits portent: 

K.\. ~, ôÈ qmJyi:l:, TÉXVOV; 14>. clX,ÀÀi<x ~av là,Lv. Ln plupart des éditeurs ont adopté 

la conjecture de Lentiog : KI. TL àè, ~b.vov, <PEU) EIÇ j 14>. ~ZIÀÀÉ<x ~6vo' .ôeiv. J'ai 

préféré la correction de lIartuog.-4344 . On lisait où a"llv6~"I]TOÇ Epyov, 9)v ôUVWlleOot. 

L. wnjecture de lIermann (v' àôuVWIlEO<x est inadmissible. Remarquons que Clytemnestre 

oc d"it pas répéter ici ce qu'elle a déjà dit au vers précédent. Il faut donc écrire ov au 

lieu de ov. Ce premier point reconnu, il s'eosuit que ~\I OVVW(J.EOCt est une corrup tion 
<le (bavwiJ.~ O<x. Itlllcueuslein aimerait mieux <xlGXy / WIlEh. 

4343 . OÙ" sv cll'lp6'"I]TI XEtU<XI, tu ne 
te trouves pas dans un état à montrer taot 
de délicatesse. Bltrnes a déjà cité Phénic. 
~ 276 , où Antigone aynnt dit : A~ôa-Jf.1EIj' 
Oï,).ov, sa mère lui répond : OÙ" iv ai-

axUV'IJ ~.x GCl. - Dpa, ~.x vùv 1tE7ttw­
"O~<X . Cf. f1ippaZ., 748 et la note 

4344. Où aellv6~to; Épyov, ci.vouw­
IlES<x (pour clvO\ÔUWIlEO:x). là où (lorsque) 
la fierté sera de mise, retirons-nous pucJj-
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AXIAAEn . 

'1'1"\ 1 'À , <:;, 0' ~ yUVIXt 'tIX IXtVIX, A"I)oIXç OU)'IX'tEp, 

KATTAI 1 II l:TPA. 
Où ~EUO-Yj 0pOEk 1345 

ô::.{V' lv 

AXIAAE'n:. 

, P)'ElOtç ~O~'tIXt 

KAî'T.\Dl Il~TP,\. . 

T hV ~o'rl" 
AXIAAEH . 

àfL~l cr-Yjç 1tIXtÔOÇ, 
KAYTAmNH~'l'PA . 

nOV·~pOV EI'!tIXç olwvov À6yw'J. 

AXIA En::. 

wç XpEÙJV cr~&ÇIXt VtV. 
KArTAI 1 H~TPA . 

1 oùôdç È'JI:J.V'ttIX Àl)'Et 

AXIAAEY!:. 

E/ç 06pUbO'J ~lwyE Y.'Xù'toç ~Àueov, 
KAYT.\DI:-imTPA. 

TL"', é1 Hvs : 
AXI AAI::n. 

crWf'.IX ÀEUGO'~VIXt '!tl -potGt. 

NC. 1345.48. Les m SS donnent au d,œur tout ce qui "pparticnt à Acl,i J1 e dans c C3 

troie; vers. _ ~ 316. V itell i a corrIgé la lec;oD 'ttV:l ~o~v , incorrecte :1près le p ;,ssi f 

~oii~c". _ l 34.7. ),6y"'v Markland. ),oyov mss . - 13\8. avait, il' È~ È.vetV"etç ),eYE' 
!I1advig. On a rait sur ce vers un grand nomb re de conjectures. - 134 0. ÈytiHt Mus­

g"U"C. itY"'YE ~ I a l'kl and. È.yw ~o, m<s. Ensuite le. manuscrits ont ~)'~OO " ct È, .. t'l' . 

N:lIIck :1 retranchl' Ê; . II c nth : 1
"

JJO'/ ct t; ,,:"t,l' . 

qucment, c'est- â-d ire réservons la pudeur 
p Oll l' les CnS où la retenue sera à sa place. 
_ 1:El-'v6,'1l'0" r. verS 90 1 et 996. -
' Epyov répond au lati n opus est . Cr. l' la­
ton , /l ep . , VI[ , p . 5:17 D : 'EV'",ù&'" l-i) 
1to).)oij. <fv),,,, <'ii, E.~yov . - 'AvôVWfLEh rst 
opposé il fL il-'v(, ), Cf. Démosthène, Fausse 
amh()ssade , 2 10 : OVy.cv" '1tpOG~Et 1t yè; 
-ra.v&' il Ol&.VO ~tX , &,).1' iVE(;UE'tO . È7t:J.atJ.· 
66,vETO YŒP Œ\.l"tll,; "Cà G\lVE~~~"CX I.. L'url!­
teur dit qu'Eschine avait honte d'uccuscr 

son adverc:ail'c de cc qu e sa conscience lu i 
reprochait tl lui-même. 

1348. Le rn è u'c dc cc' C I'S a été d lÎ l l'ui t 

pal' ti n t! p araphrase. 
~ ;149 . Eiç Oop"Jtov .. . . a.ù"r(); ~ÀvOO'J, 

je m e "lIis trouvé mOl- mê me CXpOSl' 
à des cla meurs séditieuses, il uu tumult e 
qui me men.ça it .... 

1:11 7 . lJ ov(,pàv ê.tna.; v~wvà'l ),~yW'I , tu 
commences ton discours par un mol de 

.nau\"ais augure. 
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Aô-r~ '!OÜ-rO. 

KAITAl INH1:TPA. 

Mwv xopY)v ûci>~wv Èp:~V; 1350 
AXlAAEn:. 

KArTAI INn~PA. 

Tlç Ô' &v g.ÀY) ûWfl.IX'OÇ -rOÜ ûOÜ Otyûv ; 
AXIAAEn:. 

IMv'tEç "EÀÀY)VEÇ. 

KAITAll'tINU~TPA . 

~.pa.oç Ô~ Mupfl. tÔcûV Ot) ûOt 1tlXp'~V ; 
AXL\AErI:. 

IIpw'toç ~V ÈXEtVOÇ ÈXOp6ç. 

KArTAIl'tlNm:TPA. 

~t' ap' OÀWÀIX/J.EV, .É.XVOV. 
AXIAAEn:. 

or P.E .OV yctP.WV &1tEdÀouv 1fûûOV'. 
KAtTADlNH1:TPA. 

AXIAAEn;. 

T+,v Èfl.~V p.É.ÀÀouûav EÙ\'+,V p.+, X1"aVEtV, 
KArTAIMNII~TPA. 

AXTAAEn:. 

~V E~~fl.t(jEV 1t1X't~p P.OL 
KArTAIlIr ·H!:TPA. 

A' 1 utY-lXtlX yap. 1355 

K&py60ev y' E1tÉ.P.~IX'O. 
AXIAAEr!:. 

AÀÀ' ÈVtxWp.Y)V xExpayp.Oü. 

Ne. j 350. Canrer • c'lrrlgé la leçon aW~Elv . - 135 1. P et L' : TOÙ aWIL':tto;. _ 
1362. E1msley a corrigé /a vu/gute l'tIoJPJL'oovwv. - 1364. TelV ms. et Mutthi:e. TWV 
A.ldine. - Variante: &1tEXp(VW. - 1356. Hermann écrit EÙVIV pour t ùv'ljv. 

1350. r4>~wv, cherchant à sauver. Voy. 
ln note sur le vers 340 d'Hécuhe. 

1354. TàvyciJLWv "'1tExcilov '/ ;J'raov(a). 
L'a,'lide ajoute à l'iojure. Cf. Oreste, 
11 40: '0 JLl1Tp0'l'évtl1; où xaht, on ne 

t'appellera pas le pnrricide (pnr excel­
lence) 

1356. Eùv·~v. Métonymie pour <i>.ozov. 
1357. 'Ev,xwJLl1v xExpaYJLoù. cr. Mé­

dée, al 5 : Kp!laaévwv "XWJLEVO'. 
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KAYTAIMNHl:TPA. 

Ta 'itoÀù yàp O€oLVOV xax6v. 

AXIA.\."Erl:· 

'AÀÀ' ë(.1.we; &.p~~op.Év O"OL. 
KA1TAJlIINH~TPA . 

Kat p.ax, er 'itoÀÀo(rm de; ; 

AxrAAEYl:. 

E
' 1 l ' ~, 

1 ~crop~c; 'tWX, Yj cpEpOV'tae; 'tOUO"O ; 
KAl"TAIl\1NH~TPA. 

AXIAAEl~. 

'AÀÀ' OV"IJG6p.€oO"Oa. 
KAlTAJ 'INHl:TPA. 

TI ... 'JI' , l ' aLe; ap OUXE'tL O"<palYjO"€o'taL; 

AXIAAET~. 

O!h, Èp.ou '(' b.6v'toe;. 
KAlTAI INlltTPA. 

1360 

"B.~€.L 0' ocr'ne; &~€o'tat x6pYje;; 

AXIAAEr:E. 

Muplot y" &;€ot S' DSUJO"EUC;. 
KAlTAI INH~TPA. 

1"'A ' '"<;) 1 1 P 0 ..:.LulJ<pOU '(OVOC;; 

AXIAAEn. 

Aù'toe; oO'toe;. 
KArTAI f H~TPA. 

"IOta 'itpiO"O"wv, .~ G'tpCl:rou 'tax, Ode; U'itO; 

AXlAAEU. 

A' 0 \ , , tp€o €ote; €oxwv. 

NC. l358. Elmsley a r ccl ifi '· \a Ic~on t~a;c~, .- 136l. auck prupose È[J.O V"tE ~W',.o,. 
_ '3 63. Heath a corri gé la leço n des vieilles ~ditions tâla . 

13 h7. Tà 'Ilo),0 équi\'aut à ~ \ 'Il0).ÀOI, 

ô ay).o;. 
1359. T &uXll 'l'ÉpW'a.,. Il ne faut pas 

entendre des homml's armés, m;.us ùcs ser­
viteurs qui portent les armes d'Achitte. Le 
héros marque qu'il est prêt à combattre. 

l362. '0 ~\()'u'l'~u yo.o; . cr. vers 524. 
l364-. At?,,6dç Él<W'I. « Il vienura 

chargé de celte mission, (mais cependant) 
de suu plein gré.)) La traduction; 0: s'é­
tant lai sé chui il' de 50 11 plein gré, ,) dé .. 
truit J'ironie de r:mlithèse. 



KAl'TAIM 'IIl:TPA. 

llov"l)po:v y' IXYpEûtV, P. tlXtqlOVEÏV. 
AXJAAErt. 

1\ÀÀ' lyw ax~ûüJ vtv . 

KAITAI f IIETPA. 

"AÇEt 0' OÙ"X. hoüûlXv &p7taG!lç; 1365 

AXIAAErt . 

A1lÀlXo~ ÇIXVO"~Ç l6dplXç. 

KAl'TAD1NHl:TPA. 

'Ep.è Ot Opfi.v 'tE "X.p~ "t67E; 
AXIAAErl:. 

'Anéx.ou 6u)'lX'tp6ç. 

KA"fTADI Il ET l' A. 

'Dç 'tOÜO' EÏVEX' OÙ ûcplXy~GE'tCU. 
AXIAAEn:. 

l1ÀÀà p.~V dç 'toü't6 )" 'l)ÇEt. 

I<l>JfENEIA. 

M -~'tEp, e:lGIXXOUCl"IX'tE 
'twv Èp.wv À6)'üJv' P.a't1)V yap G' e:lGOpW OUP.OUfl.tv"I)V 
~ 6 ' IN ,<:-, 0" ~ ~, ( 1<:-ûlf) 7t ûEt' 't1X 0 aouvlX -IJp.tV XlXpnpEtV ou p~otov" 

Tov p.Èv oov çévov O(XlXtov alv~GlXt 7tpoOup.{é/.ç . 
1370 

Ne. 1366 . La le~on T' XPl1 ôpav est tran.posée d'après Kirchhoff. _ 4367. Ma. 
nuscrits: ÉVEX'. Aldine: oüve:.'. - 4360. Les mots À6y"'v et a' sont njoutés p:,r 1" 
secnnde mai" daRs le Pula/ùous. Une nu te de la première main (),El7t<t) signale une 
Iacune. A,'aut tJ.oc:-t)v, l'omiss"on de tJ. U 6", '1 me se:nLle plus probable que celle de >'oy"'v. 

1367. Touô' "vEx(a), s'il ne tient qu'à 
ccla. Voy . la note Sur le vers 866. 

1368. Elç TO'I"" y' ·~~u. " Les cboses 
en viendront à cette extrémité, 1) c'est-a­
di!'e: tu seras obligée de couvrir ta fille de 
ton corps, pendant que je L, défendrui par 
les armes. Toù.o sc ruppOlte à TOÜa(.) du 
vers précédent. Ces mots Ollt été eXlliqués 
diversement , ct même chungés par quel­
ques éd iteurs. - ll)ap, Elaa~ovaaTE. 
J ph igénie se tourne vers sa mère, mais son 
discours s'adresse aussi, dll moins indirec­
Icmcnt, à Achille. Ce rapprochement du 
plu ,;el de l'impératir avec un vocatif sin­
sulier n'est pas rare chez les tragiques. 

cr. SophncJeOEd.Col., II 04: IIpoai>.6ET', 
hl 7rCXt, T.Cl7pi - D'après I.l disposition 
du dialogue qui précède, c,éLoit à Clytem­
nestre de prunoncer le second hémistiche 
de cc vers. Il'higénie cOllpe \a porole à sa 
mère de façon il ce que sun cou plet COm ­

mence au mi lieu d'lin vers . C'est ainsi que 
le potte il marqué p4lr la \crsiGcution même 
ce qu'il y a d'imprévu dans ce co up de 
thé:\tre. Cf. la note SUI' le vel'S 4H. 

t 370. Tà œ~vv~'tct :<ap'tEpEtV, persévé­
rer dans l'impossible, s 'o lJstincr à f"ire 
l'i mpossible. Cette locul i"n De difrère 'J ue 
par une nUJUce de 'toÀ~àv &ÔV'IClTCl (Ilél., 
811 J. Ces mots excusent Asamemnon. 
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&ÀÀfJ. xal crt 'touS ' apav XP"~ , f'-"~ ow.gÀ"'l0~e; C)'tpa't<» , 
\ "l' Il; , '1' ,, ~'1'\ ~ 1 

xa~ 'itI\EOV 'itpac,wf'-EV OUOEV, OvE OE crup.cpopae; 'tuX\) ' 
ota 0' d lJ'ÎjÀalv f'-' &xoucrov, f'-'Îj't'EP , ~vvoouf'-lv"'lv ' 
x.a-rOavEiv p.tv f'-ou OÉOox'tat · 'tOtho 0' aù'to ~ou-

ÀOf'-at 1375 

EÙXÀEWC; 1tpi~tXt 1ttXpEicr& y' lx1toOwV -6 oucrYEvle;. 
6.Eùpo O~ crY.l~lXt p.Ea' ~f'-wv, f'-~'tEp, wc; XIXÀ(:)C; Àlyw . 
Elc; lf'-' 'EÀÀàe; ~ f'.E'(lcr't"'l 'Ttacra vuv &'TtObÀt'TtEt , 
Y.àv lf'-ol 'Tt0pSf'-6ç 'tE VIXW ~ XlXl <I>pu'(wv XIX'tlXcrxlXcpIX1 , 
't&e; 'tE f'-EÀÀoucraç yuvaixae; f'-~ 'tt opwcj't ~&p6IXpOt, 1380 

f'-'Y)O' lS ' apmf(wcrt'i EÙVfJ.e; àÀ~lae; lç 'EÀÀ&Oo:;, 
\ 'E"'\' ' )1'), 0 rI 'rI n ' 'tov I\EV'Y)e; 'tHcraV'tEe; OI\C pOV, 'Y)V'ttV 'Y)p1tlXcrEV apte;. 

T 
~ , S ~ A' ' ''1 , IX'J't1X 'TtlXv'ta xa't IXVOucrlX t'ucrOf'-lXt , xat f'-ou XI\EOÇ, 

'E"I"I ,'1", '''1 a' ' , ' I\I\'J.O we; 'Y) I\W Ep(ùlj'J. , f'-IXXlXptOV 'YEV"'luE'tat. 
Kal '(fJ.p oùU 'tol 'tt Àlav lp.t cptÀo+uX ÛV XpEWV . ] 385 

~ l " 'E"I "1 ' " ,'\ 6 1tacrt l'lXp f'. 1\1\''lcrt XOt'iOV E'tEXe:e;, ouX t crOt f'- V\) . 

NC. 1372 . Hnrtung et Monk écr ivent !ll) OL0l 6À'fI0'ii. - 13ïa . lIIarkland a recti fié 
la leçon 0 ô,. _ 1376. L a leçon '.at6a.tïv !lÉV!lOL ôioox'raL (j 'ai résolu de mourir) au" 

t ic ipe la p ensée cx primée p~r l a phrase sui ,'ante . J'écris 'LCt:rO~" Etv (J-iv f1.0V ÔÉàOX-rIXt. ' 

_ 1376 . Le Ratatil/ us por te o\JO'!lEviç. - 1380. J'ai ,;c"it !l~ " pour r," Tl . Faute 
d'avoir fait celte correction nécessai re , les edltcurs ont vainclnent essaye de rectifier 

les deux ve l's suivants . _ ·138 1. Les" manuscri ts pOl'tent {J.Yjy.éO' étp'itci~EtV ËIi'J 'tèt~ 
o).e)tctç, Ma cOl'I'cction se dHcndra assez d' e ll e-même . - ~ :i82. J'ai é:crit 'rEtactv'rEç pUUl' 

'((act'/'retr;; . Ensuite la lec;on primilive dC:i manllsc l'its ~" ~p1tc(cre." n'a été changée en 

~v'tt'J' ~p'itctGE.V que p ar la secoude main . De toute fafion ~'/7tEp scra it ici plus correct 

qu e ~'m'/'. Je propose ~'/ OlW),Eco'l. Vitclli : ~v ,iv~p7taCE'" - ·138". E lmsley il 

iuséré 't't apres 't'ai. Hartung: o0àt 'tO~ ).ta'J O'J()' Èp.È. 

1 :\73. n'.tO" 7tpa.~WIJ.EV oùZiv .. nihiL 
p lus projiciamus . 

.Cl"; 5. ÔÉool'."Cat 1l0'J est dit comllle 

xa."Ceyvwa'rct( J1.I'J'J. 
1379. Kc1v È!l0i (sotls.pn!cndez I.a<\'/) .. . , 

et il dépend de moi que la flotte p" .. lo t 
qne Tro ie soit détruite. 

138 1. 'Ol!)'o:; . Cet adj ectif se l'appul'Ie 

il tE),)\a.~ o ~ . 
~ 38 !. To'J fEI. i'J ..,,~ oÀE6pov, t'enlèvement 

d'li clène, C'est ainsi que dans I p" . Taur. , 
() 4 t , -l. it (ù) o;):rlv veut dire: 0: j'ai été al'ï.u-:hée 
il m:' pa tl' ie. " - L'idée exprimée dans les 
velOS 1 a80~ 1 :1tS2 avait été indiquée par Aga ~ 

memnon , lorsq u' il démon!I'ait à sa fill e la 
n écess ité du sacrifice (v . 12(6) . Il en est ci e 
mêllle de la plup Il't dcs autres argume nts 
do ut Iphi génie se SCl't ici. La noble j "une 
fille a trouvé da ns son cœur la résolution de 
sc dévouer; mai s les raiso ns qu i j l,st iri cnt ce 
dévouement, elle les em prunte il s ,n père. 
J'ajoule celte oh ervation :i d'autres fJ u'o n 
:1 prése ntées pour rHutcr la critiq ue d'A l,i­
s10te, Poétique, X V : T oO oè: Œ\I (ùU.'l.).ov 

(1'C:lp<i~~lY!la) 'Ij È. AùÀ,à, 'I~lyivwr. · où, 
ab yà.p ÉOlltEV 'Ij Ix.,ôvov O',," t'ii ùatipq.. 

~ 386. Klltvo" e! 3 1\ neutl'c 1 et n ~cs t 
pas mis pOtlr ~ot'Jn\ ts p oëte! n'ont re-
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'A "1 "1 , , ,,, t:' , l ' 
AF\F\f1. fl-up~o~ fl-EV IXVOpEÇ lXa1t a~v 1tEq>PIXYfJ.EVOt , 

p.uplot ô' Èp€'tP.' lXOV'tEÇ, r.1X'tplooç ~6txijfJ.ÉVijç, 
SpaY .t 't'oÀp.~üOUütV €>x.6poÙç XO'!tèp 'EÀÀaooç OlXveiV ' 
, ~'2 ',1. ' i' '\' , "1 , ,~ 
ij 0 t.fl-ij 'j'ux.ij fl- oualX 1t1XV't1X XWF\UüE~ 'taoE; 1390 
l ,t:'{ '1 , " , N" 't' 't'o 0 XlXtOV IXpa 'tou'to~ç EX.0fl-EV IXV'tEmE~v E'!tO; ; 

K&-:t' ÈXErV' O.OWfJ·EV. Où ôd 't6VÔE 6tx fl-&Xijç fJ.oÀe:ïv 
mxO"tv 'Apydo~.; yuvatxoç EtVEX' OÙÔÈ XIX-rOaveiv . 

Erç y' &.v~p xpdüawv yUVlXtxwv fl-uplwv 6p~v q><Xoç. 

El 6' È60uÀ~OY) 'to aWfl-1X 'toùfl-OV"Ap-rEfl-tÇ À1X6Eiv, 1395 

Èfl-'!tOOWV YE'rf,üOfl-lXt 'yw OVY)'toç oi)aa '!'~ OEC'i>: 

'.AÀÀ' &.fl-t(IXVOV· o(ôWfl-~ aWfl-1X -Oùfl-0V 'EÀÀ&ôt. 

eUE"t', ÈX7tOpOd'tE Tpo{lXv. TlXu"t1X yàp fl-VijfJ-Ei&. fJ.ou 
~ \ ~ 1 N ~ 7 " \ t:' 't" , ota fl-IXXPOU, XIX~ '!tlXtOE; ou'tO~ XIX! YC'ifl-Ot XIX! 00c, Efl-Y) . 

BlXp6&.pwv Ô' "EÀÀY)vlXç rXPX.E~V dxoç, &'ÀÀ' où ~O'.p6&.-
pouç, 1400 

fl-1j'tEP, 'EÀÀ~vwv' 't'o fl-Èv yàp ôouÀov, oi 0' nEUOEpOt. 
xOPO~. 

T ' , \ ,. - {" o fl-EV aov, w VEctVt, yEwcewç EZE! . 

'to 't'~ç 'tUX."'lÇ ÔÈ XlXl 't'o 't'1jç Owu voaEÏ. 

Ne. 139 1. Vulgate: ~,~o ôi"cx,~v ~oü,o y'; àp' é;(OL!J.EV. Mais Irs mss portent de 

Pl'(' rnière main: Tt 'tc ôixcxtOv "t'ov't' ëip' (ou cip') ËxoqLEv. J'ai tiré ùe cette leçon la cor~ 
l'Ct'filln. fju 'on voit da.ns le texte. On en avait essayé d'autres. _ 4301. te .. :In opwv?» 

Dobrce, • .J.dv. Il, 85. - 1395. ~o, avant <rwf.La, n'est ajouté que par la seconde 

main ùu Palalillus, ct nc sc troU\"c pas dans le LaurelltùlIlltS, Nauck pl'opose 't'oa' 
o:'~.'" W ccklcin ",poO:Jf.La. Cf. IJII. Lcsrnots(~o) ûW!J." "o~f.L;",sont une glose tirve 

du "crs 1397. - 1396. Reiske a "ectillé Ja leçon YEV·;'<r0f.L' iyw. _ IH'O . :\lanuscrÎls : 

dxo; &pXEtV, Aristote, Politique, l, 2 : éiPXE tV Etx6;. _ '1U 1. 't'à ô' €).EVOé~OV Pi, Lt . 

CO U I'S aux licences de ce genre que lurs-­
que le vel'!' les y force. Or ici le me"" per­
n.cUait d'écrire XOtv7}v. Si Euripjd~ s'~t 
seni du neutre, c'est que iCOlVT,V tE).),a.Ôt 

aUl'ait prêlé à nne équivoque mehcuse. _ 
Quant à la pensée elle-même, cr. Démos. 
th ène, de Corona, 205 : 'Hydt'o ycip au­

~wv ha<r~oç o');(l ' ii> 1tCX~p ' >ai ~li f.L'lJTpl 
f.Lovo v ygytVYj û6CXL, .x),Àci "0:: ~~ 1tcx~p(ih. 

4392. K&1t' Èxit'v' lÀBw(J.EV, venons aussi 
à ceci, c'est-à-dire: passons a une autl'e 
considération. 

4 3D4-. ~V-f)p x,!jdaawv 0P&\I ~ci'l'; équi­
"3Ut à xça:.tccov ÈC1'"t, avôpCl 0r-àv ~tio:;. 

Cf. Or" t\OG : )l"'pfw'l z(nicljw'l (~!1'!X:f.Lh),1 
àvôp, XC)(IT,<rOo:, ,!,'Ao,. [ùlonkj. Il est 
dOllc inutile de dwnger ûç,a'J en opwv. 

1 J98·139n. Ta",cx ycxp .... ô f Èp.'J\. 
Dans les !ferur[il/es (v. 50 1) M"carie dit en 
sc dévouant pour ses frèl'es : Ta.\h' <lv-ri 
7t"llÔW'1 Èent (.LOt XE!(J:~i,t:x Ka, 7tcxi,Oe­
VE t'%:;. 

1401.1'0 f.LÈv ylip (c'est-il-dire: ~O fJ.Èv 
y.xp ~"p6",pov) ÔOÜÀO'I. Arislote a for­
mulé eu axiome ce dogme de l'orgueil hel. 
lénique : co citant Ct! PilSSU{)C d'Euripide 
(l 'olilique, l, 2), il ajoute: w; ~o:ù'o ~u­
ûE L ~"p6cxpov "cxl aoüÀ~'1 ov. 
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AXIAAEY!:. 

• A ycx.p.lp. vovoc; 'itcx.t, p.cx.y.&.pt6v p-é 'ttç Oewv 

lp-EÀÀe 6~ûm , El 'tU)(OtP.t crwv y&1'-wv. 

ZYjÀw oÈ GOU 1'-Èv 'EÀÀ&'O', 'EÀÀ&,ooe; Ot 'JL 

E
'l' , IN J ,tl I~ 

1 U ycx.p 't00 EL'itcx.Ç :x",tWç 'tE 'itCI:tptOOe; . 

[ "CO 9EOp-cx.XÛV y~p &'itoÀt1tOUû', 5 ûOU xpcx.'td, 

ÈçeÀoytûw 'tll )(pYjcr"Cà 't&Vcx.yxIX't&. 'tE. ] 
- À'" ' À 1 - '6 ' , 1 fla: M.N oe EY'''CFwV GW'i 'it0 oç p. EGEPX E·W.l 

de; 't'f,v 9ucnv ~ÀË~IXV'tIX ' yevvatrt. "(tlp c.I . 
"0 N l' , A 'À l" ~ pIX 0 • t.'((Ù yIXp t'ou OP.IXl û WEpyE'tElV , 

À 
p ~ ,," " 0 l'" el IXoEtV 't EÇ OlXOUÇ' a)( OP.IXt 't , tû'tW - ... 'ttç, 

, lIA .I~ ~, 1 
eL p:f} uE uWuW uIXVIXtOIXtût oto: p.O:)(Y)C; 

lÀOwv' &9pYjuov, (; 9&.vIX"Coç omov XIXx6v. 
JcIl]rENElA. 

A
L 1 N [ , l', , '1' " , À PI ] qw 't1X0 OUOEV OUOEV eu IXOOUfLEVY) • 

'H TuvoIXpk 'itIXtÇ 6là 'tO 5wfL' &pXÛ fL&.Y.O:Ç 
, ~ - 0 ~ '6 ,'1" 'l' 1': 1 !XVOpWV 'tt W;!X XlXt cp VOuç' cru 0 , W CpiE, 

, 0 - "", '1'" ( 1 p.Y) VTWXE Ct EfLE p:fjo IX'itOx'tEL'rnç 'ttVIX. 
"E ' - l "EÀÀ 1 N " l' 1 9 ' 0: DE cr(ùuIXt fL 1 IXO, ''l'i OUVWp-E 0:. 

AX1AAEr~. 

'l'ri À ..... , " , " ,...., , " ~~ Y)p. IXptu'tO'i, OUY. EX W '!tpoç ":OU't E'tt 
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1405 

1410 

1415 

1lJ20 

Ne. ·11\.07. L es manuscrits pUl'tent -rov ~.É~ p Olir crov iJ-Év . - j 409- , 41 O. Ces del" 
verS ont été condamnés par !\Ionk et par Nauek. En ~ffe t, Ac1,iIIe ne peut déclarer que 

le sacrifice d'Iphigénie soi t nécessaire, puisqu'il offre de la sauver. Harlung relrancbe les 

' ers H Il - , 4 , 6. !\Iais la réponse d'Ip"igénie, ainsi que la réplique d'Ac"ille , monlre 

cla irement que ce dernier avait renouvelé sa généreuse proposition. - ~4 1 O. Rc iske il 

corrilié la leçon ,ci " (ou -rciô') ci~"yy'",;:ci "tE. - 14- 1 L ,t"ÉPX<-r", mss. - IGI7 . Pet L 

l'orien t de première maiu: )€.yw -rciô', avec ln note ÀEbtEL (lacune) . Les mots OùôÈY 

oliZÉv' Eù).cx6ou(J.Évl'), qui n'ont pas trop de sens, n'ont été ajoutés qu'après coup. -

H I S. Hardion a corrigé la leçon apZE L. 

1406. En disant .. 'tVY.,0WL "wV yci!1w~, 
et uon El huy_ov "wv yciiJ.wv, Achille 
m'"'que qu'il ne renonce pas tout n rait il 
l'cspérance de sauver et de posséder Iphi­

gruic. 
1409.·0 crou "p"'EL Le l'clatir il se 

""l'porte il 'to OEtOV, idee renfermée dans 

~ao!J.Cl'l..E1\J. 
14 1 ~· 14 14. L'idée de EÙEpYE-rE;:V n'est 

pll-S développée par ).ag({v Èç olxovç : crs 

deux infinitifs expriment des idées difTé­
rentes. AclJille dit qu' il désire sau"ee 1 phi­
génie (c'es t là le hien r. it dont il parle) et 
l'épouser ensuite . 

Hj8- 14 IU_ ~\ px,t "Ott,,'" CL, pOlir la 
construction, Sophocle, Ane., 643 : 'Ap­
xi ew 6viI"'l_W'1 irw, il suffi", de ma mur! . 
_ ::'ÊVE. Cc mot cst intraduisible en fran-

'li'i . I( Ami )) dit trop; « étrange,' ) 1 dit 

trop peu. 
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Àtym, È7td aot 'taOE OOXEr· yEvvara yà? 
cppCjVEtç· 'te y-xp 'tdÀ"YlO~ç OÙX Et7tOt 'ttç av; 

cl ~, " , 'l' , 2\ " ~' OfJ-wç 0 tawç y E't u.V (J-E'tlJ.yvOt"l)e; 't17.f.)~ . 

'ne; (;OV !Xv dô~e; 't&7t' ÈfJ-ou, ÀEÀÉçE'tat· 
D,O(~v 'tao' 57tÀa O'~a0fJ-at ~wfJ-0u 7ttÀae;, 
wc; cùx Mawv a' dÀÀ-x xwÀOawv Oavûv. 
Xp~aEt oz Mt aù 'torç ÈfJ-orç À6yote; 'tax. a, 
o'tav 7t€ÀIJ.e; crijç cpacryavov OtP'~ ç rô~ ç. 
O~xouv Maw a' dcppocrOv~ ":~ a~ OavEtv ' 
ÈÀOwv o! aùv 57tÀotç 'tOraoE 7tpae; vaav OE~Ç 
l<.apaool<.~aw cr1jv È-XEt 7tapouaeav. 

I<I>li'ENEIA. 

M~'tEp, 'te aty~ oaxpoote; 'tti/Etç x6plJ.e; ; 
I\ArTilllNH:!:TPA. 

"Ex.w'taÀatva 7tp6cpaatv &a't' dÀyEÏ'I cppÉva. 
I<I>JrENEIA. 

llct.i:jaa{ fJ-E fJ-'~ dXt~E · 'taOE 0' ÈfJ-OL mOou. 

1430 

1435 

NC. 142, . Fix a cOITigé la leçon yE zciv . Hermann: yètp xciv . _ 1426. On lisait " in' 
i f1.l)ij )EÀe.YlJ.Éva.. Dindod (ait rrrnnrqll tT avec raison que la locution correcte serait 'teX 
u,,' ÈILOV ),EÀEY)Liva. Mai. il a tort de se faire de cette observation une . rme contre les 
vers ~ 400-i 433, qu'il attriùue, je ne s;lis trop pourquoi, à un interpolateur. L'inter­
polateur qui aurai t pnlté il Iphigénie le langage ,!D'elle tient aux vers H I R-14 21 eÔt été 
un grand poëte. Pour revenir au l'assage ,!ui nu us occupe, j'ai changé ).E),Ey)LÉva en ),EÀÉ­

~' Tal, correction que la suite de la pùrase semble ex iger absulument. _ 1428-14,32. Fix 
veut écarter ces quatre vers, en écrivant au vers 1433 xa.ptXGox,Y,G"W\I puur xapa.Ôoi<.~aw. 
Cc:lte conjecture est p lausible, sans êlre toutefois Drce' '''lire. Vit!'lli condamne 1426.H 2D . 

- 1433. TCpo 6v!,-la'l Marlm"n. - 14 36. PorsOD uemandait "aüO"al, '!,-s !'-~ "a",~~ . 
M,ùs la forme jlleine (Ë)IL& oe "emllle l'as de mise ici. Vo)ez la note e"pllcative . 

1426, T-iTC' lILOV, ce q ui vientlra ue lOui, 
ce que tu peux attendre de moi , Cf. Troy. 
74 : "E,OllL' â. ~ovÀEI "i,,' È!,-Où. - A E­
).i~ETa l ne diffère de ÀEx6>10"~Tal que r ar 
IIne légère nuance. Elp>1O"ETa" ZEx)'>1O"ETa, 
et plusieurs autres futurs antérieurs sont fa. 
mi liers aux poètes attiques . 

44·3 1. ~\ Ç) po(,1\Jv'{l 't~ :1~,p;u' irréflexion, 
faule de t'être assez représenté d '''''ilnce 
toute l'horreur de la mort. 

H32-14 3 3_ Achine sort a l'l'ès ,,'oir 
prlJooncé crs vrrs, qui sont, il est , ·r;IÎ, 
ulle répétition de ce qu'il a déjà dit au 
,'ers 1427 _ !\fais la suite de son discours l'y 

• 
ramène assez naturellement, etil peut trou­
ver convenable d'insister sur une prome sc 
qui doit rassw'Cr Iploigénie. 

1436. lIavO"a( ILS f.l~ ",hl~~. "Confltsa 
i ll. unum '1ttXt; IJ ai ~& 'l.axi(wv, ct f.L~ J.l.E 
xcix ~ (E. ) Nous reproduisons ('ette note 
de Hermann, "JOS l'approuver, Il faut sc 
mettre en garde contre le tuur ùe pilS~ ... 

passe q u'un appelle le mélange de deux 
construcliuus différen tes. lIauGa, ILE 1L1) 
Y.(hl~E est .n .. lugue il O"XÈ; !'->1 )LE " p0).(-
1t"(jç Cv, 1467), il cette différence près quc 
dans le premier de ces d.ux e<cmples l'en­
cl itique )LE est placée après le premier 
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KArTAI Rl;TPA. 

A
" ( , (- " ~\ ,~, 1 E.Y , wç 7tCY.? "'lfLwv, OUOE') IXO\Y:'lO"Yl, 'tEY.VOV. 

I<PIrENEIA. 

l\'[~'t' OÙV crù 'tev crev ïtÀ6xIXfLOV lx'tÉfL"(lC; 'tptxec; 

[fL'~'t' dfLCPt crWP.1X P.ÉÀIXVIXC; àfL7t[IjX"~ 7tÉïtÀOUC;. ] 
KArTAIM ' Il!:TPA. 

Tl ô·~ 't6ô' EhIXÇ, 'ttxvov ; &.ïtoÀÉGIX()~ crE 
14>lfE ElA. 

0
, 1 l ' , , N'À' ~ u cru ,E' crc.GÛJGfLet.t, XIX" EP.E 0 EUX E''lC; EcrYl ' 

KAYTAlMNIIl;TPA. 

7tWC; e:I '!t1XC;; OÙ 1tEv0ûv fLE cr~v ~UX ~v XpEWV ; 
1<I>Il'ENt:I.\ . 

"IIxtcr't', E-.id fLOt 1:up.6oc; CÙ X WG0·~crE1:ca. 
KAYTA1MNII!:TPA. 

Tl ô·~; 'tE0vEWGtv où 't,x,?0C; vOfLi~E'tlXt j 
1<[llrt::NEIA. 

nWfLoC; 0EiXc; fLOt fLv-tjfLlX 't-tjc; ~tOC; x6p·'lc;. 
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1~40 

NC. H37. Monk a inséré y'. - oùôÈv ,huX:iJ<1ELÇ Cobet. - 1438. <1\, Elmsley. y! 

ms. _ ·14.39 . Burgt!s a cundamné ce vers, qui rompt la loi de la stich omythie. - 1440. La 

le on 'tt aijta. tÔÔ' a été currigée par B:Jl"D !'S, la le~on w 't'éxvov par MUl'kland.­

H 4 1. av f.<E Monk . - l 444. On lis.l it : ,( ôa.i; ou " ai); (le Palati""s pOl'te Ti oÉ, 
lil lera È ifl rasu,.a scripla. ) -rà e~ilaxHv où 'tci~o; VO!-LltEta.t ; Ceci est un non-sens , quoi 

qu'en dise llt les interprètes que ri en n'efrraye. On voit ossez ce que Clytemneslre doit 
dire. Je me suis cHorcé de le lui f.l ire dire, en me tenont aussi près que possi ble de la 

lellre des m.nuscrilS. 6a.voùaL'I Reiske. ~UeEr<1W Vitelli. 

impéritli f , quoiqu'elle dépende snlmrna­
ticolement du second impératiL C'est que 
pour les Grec~ les deux impératifs ne fai­
saient qu'une seule phrase. Ici co core on 
voit comhien notre ponctuation moderne 
est antipathique au génie de la vieille hm· 
guegrec'lue (cLv. 613-6'6, v.1062et les 
11 oles) . Voy. aussi Ip"ig . Taur.,679: ITpo­
ôoùç aEowa6at a' (XtJ't'o; El, ôO(J.O\); ~ô­
v~ç . 

H37. U<x p' -Itf.<Wv y' . Clytemnestre in ­
siste sur le mot -h~(A)-I . Il Y a ici une anti­
thèse sillis-entendue: Iph igénie a un pè,'c 
cruel, mais ellc n'a rien à crnind re de sa 
mère. - llpô:; Y,lJ.w·J ou Èç YJU.W\I serait 
plus coururme à ['usage: Cubet le fail rc-

marquer avec rui un. Mai. 1ta.p' 'i)f.<WV doit 
peut-êlre se prendre ici dans le sen. de 'Co 
1:ClP' i) ~.wv, «pour ce qui vient de moi - . 
CL Soph. , Trac";'", 696 : 1\10'1 0'1 7ta.p' 
v(J.w" €V O"tEyOt!LEOo:. 

H38. Eu se servant du mut f.<i)T(E), 
r phiSénic n déjà en vue cc qut', par suite 
des interruptions ùe Clytemllestre, clic ne 

l'our .... dire qu'au verS ~ H\! . C'es t ce que 
l' in terpolateu r ùu ver! ~ 439 ne semble pas 

;l''uïr compris. 
1442. !:'i)v \IU;(i)·" ta vie. 
1 H'i. TEO,,';.a\v . Ce mot est ici ùe I",i. 

s) ll.bes, par synérèse. - NOf.« ~ , ~ a.L est le 
mot propre; les bonneuro; dus aux mort" 
hlicnl appelés ~à v0f.<\~Of.<&Vo.. 
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NAtTAI j 'U~TPÂ. 
'A "1 "1 l 'V, \, "1 , \ .. 
AI\II. , CI) "'CEXVOV, aOt m:ta0p.IXt· II.e:yEtÇ IXp EU. 

I<l>lrENECA. 

'ne; ElJ'tuxoùacf y' 'EÀÀcfôoç "'C' EÙEpy€"'Ct<;. 

KArTAll\1NHl:TPA. 

T, ~\ , 'l"I '0 t 0'Y) XIXatyv'Y)"'CIXtatv IXyye.LII.W ae. e.v; 

I<l>IrENEIA. 

M'IJÔ' àp.cpt xEÎvIXtÇ P.tÀIXVIXÇ EÇ,f~'~Ç 1tbtÀouç. 

KArTAnI 'H~TPA . 

Et1tw ôè 1tIXp~ aou cpfÀo'J E1tOe; "'Ct 1tIXpO{~Otç; lQ50 

I<l>IrE ElA . 

XIX{pEtv y" bplcr"'C'lJv 0' Ex"'CpECP' &.VÔplX "'C6VÔE P.OL. 

KATTAIMNIETPA. 

IIpocr€ÀxUulXt VLV t)a"'CIX"'Cov Oe.wp.év'lJ . 

I<l>IrENHA. 
' f\ l"I " , !! 'J l"I 

1.,1; (j'tll.'tIX't , E"EXOUp'I]CJIXÇ ocro') Et X. e.ç cptll.Otç. 

KArT AD INHl:TP A. 

"ES'" '''A ~~.1. , 1 a 0 "'Ct XIX."'C pyoç opwcr(X. aot X. ~ptv <pEpW ; 

I<l>IrENEIA . 

II ' \, \ \ , 6 6 IX"'CEplX "'Cov IXP.OV p.'Y) ()"'CUyEt, 1t G'tV yE cr '). 

KAYTAlM HHPA. 

~EtVOÙç àywvIXç ÔL~ uÈ. ô<:r xe.tVOV ôp'Y..p.û v. 

]'I>IrE ElA. 

" "\~' 'EÀÀ' ~ l', "1 AY-wv P. U1tEp Y'lJç i IXOOÇ OtwII.EaEV. 

I\ArTAIMNIJ~TPA . 

A 'À ~" #v A " , , rI 
LlO <p 0 , IXyE'N(ùÇ 'tpE(ÙÇ" oux o:;twe;. 

1455 

Ne. 1448. J'ai ecrit à,yyt(),w p"ur à,yyüw. Kirchhoff: à,nD,),w . _ 1440. ll.ci>Le 

a co :r:gé la leçon È~<i\tra . - 1451. ô' Monk. ~' ms •. - 1455. J,a leçun ~àv È!Lov a éié 
corrigée par SCilliger, la leçon "é ,,:v TE par Elmsley. - 4156 . ôei ".rvov, traospositicn 
de POTson pour XELVOV Ôlt. 

144ï. (!lç EVTvï..0üa,x Y(E). Ce numina­
ti f est amené par ÀÉYE'Ç Y"P EV . Clytem­
nf!St re avait dit: ct Tu as r .. lÏson. JI r phisénie 
répond: Cl Oui, puisque mon sort est heu­
reux et puisque je Sauve la Grèce ... Ln par­
tIcule yE marque une réponse arJi.rmalive. 

~4& 1. Xa.ir~w y' , d'être IImu·cuses. Ici 
('neore il y il ulle antiùlèsc suus-eutendue, 
comme au vers 1437. Ip!Jigénie oppuseson 
sort à l'heureux destin qu'elle souJwÎ te à 
ses SŒurS. 

14&3. A.llusion aux vers 1241 et 1245. 
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I<I>JrE ElA. 

T{ç fL' a ow &çwv 'itplv cr1tlXp,x.crcrWOIXL x6fL'~Ç ; 
KAYTAIMNH~TPA. 

"Eywyg p.E't~ o"ov 
1<I>lrENElA. 

41 1 

M~ cru y" où Y.'J.Àwc, Àty<'L;. lQ 60 

KArT AIM HITP A. 

1tt1tÀwv lXpp.tv"Y) crwv 
I<I>JfENEIA. 

'E \ - 1:1 -p.m, p.Y)'t<'p, moou, 

fLÉv" wc, lfLol 'tE crot 'tg y.aÀÀwv 't60<.. 
Ilix'tpoc, 0' 01tCl.OWV 'tW\iU 'tIc, fLE 1tEp.1tÉ'tW 
ap'ttfLtÔOC, dc, ÀEtfLWV', 01tOU crcpCl.y~crOfLCl.L. 

KArTA IMNIUTPA. 

'"u 'tÉY.vov, or/y; 
I<I>IfE ElA. 

KCl.t 'itaÀtv y' où fL~ fL6Àw• 
KArTAIlI1 n~TPA. 

ÂmoucrlX fL Y)'tlp' ; 
I<I>lrE ElA. 

'Uc, opq.ç y', oox &çtWC;. 
KAYTA1M IIITPA. 

~x. È-c" p:~ [LE 1tpoÀI1t,~c,. 
I<I>IrE ElA. 

0
,,- I Y ~, ux E(ù cr'tIJ.~EtV OCl.Xpu • 

... v ~ N , ".., ~ 
l p.EtC, 0 E1tWCPY)fL'r,crCl.":, W VECI. ~tOé.C;, 
1tCl.taVIX TIjp. ~ crufLcpoPq. ~LOC; x6p''lv 

C. -14 59. Elnl"lcy a \'ecli fi é la I.'çoll 117tlXpci~tI10c". - H60. l\lark.land a corrigé 

la le~on Ëyw l'-''rci yE GOu. - 1466. EV "ci~\lù; Bremi . EÙ"IXPÔ:lù' Eogland. 

-1459. I7tlXp&.'rt!1101X1 "01'->'1'. On 3 vu le 
même gunitif au velO ! 366 : ('A p7t.J.I1IX;) 

~""iOYj; i.Odpl'Jç. 
4466. OÙ" &.~(lù'. Si l'on rappurte "es 

mots à o!ZEt, Iphigénie dit qu'elle n'a pa. 
mérité de mourir. Si, au eontrail-e , on 
SOUS-Cil tend À\7tOVI1IX, Iphigénie dilque Iy. 
temneslre n'a pa. mérité de perdre 53 fille. 

Celle dernière explication me semhle pl us 
conforme aux sentÎmeulo:; qu'Iphigénie ex­
prime d'ailleurs dan. ce dialogue ct l'"rti­
t'llli èrement au vers suivant. Cf. Ne. 

t 468-1470. 'Emuq>l'JI'->1I1CXT(E) .... I1UP.­
c;>?~~.... 7tlXlavlX.... Âle; "OPl'JV 'A POE­
~. lV . La locution complexe È7ttUipl'JIl>1I1CX t E 
1t'X~à'YClgou verncl'accusalif ~Ap'tEtJ."·' ,colOme 

tS 
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'" "~l A .t~ , 1 .l1.p'te:f.lt')· t'tW 0 .. uaVatoatç E:U'P'Yjf1.ta . 1'*70 

Kava ô' ~vapxlO'Ow 'ttç, al0lcrOw cÈ 7tÜp 
. 7tpOxu'to.tç xaOapO'{otcrt, x.al 7ta't·~p ~ f1.0ç 

ÈVôe:çtouO'Ow ~wf1.6v· wç O'w't'Yjp{av 
, •• ~ f , " 1 

EI\I\'~crt owO'oUO' e:pX of1.at Vtx'Yjcpopov. 

"A 1 \ 'l'l .l1. ye:'te: f1.e: 'tav 1\ ou 
xal <I>puywv èÀl7t'toÀtv. 
~'ticpe:a 7te:pl€)oÀa ôlôo'te:, cplpe:­
'tE:' 7tÀ6xaf1.oç 5ôe: xa'taO''tlcpe:tv • 
X e:pv{()wv 'te: 7tayaç. 

'EÀlüO'e:'t' àf1.~l vaov &f1.~1 ~wf1.0v 
" Ap'te:p.tv rJ.vaO'O'av, "Ap'tE:f1.tv 

lIi80 

'tàv f1.axatpav· wç Èf1.oiO'tv, el Xpe:w'J, 
" 0' l at f1.aO't u f1.aO' 'te: 

OlO'<pa't' ÈçaÀe:l~(ù. 

Ne. 44.79. Reislte a corrigé la leçon 7tIXYIXL,nv . D'autres écrivent xEpvt6wv yE 'TClXya.Tç. 
Cr. v. 1513, Ne. - 1480. œ!L'!'; VIXOV , glose de œ!L'I'l ~WIJ.Ov d'après Heimsœtb et Her­
w ,·rden. - 1481. Les manuscrits porteut .xpTE!Ltv TcitV <XVIXO'O'IXV <iPTEIJ. '" and retraDche 
le premier :X PTEIJ. ' ·" le me sui. borné à supprimer l'article. - 1482. Nanck écrit SEcit./ 
!L<XXIX'Pa.V . - "85 . • TE delendum esse probabiliter conjecit Bothius ... [Diodorf.] 

rerait l'expression simple 7tlXlWV(~'Tt. Cf. 
&ophocJe, Électre, 123 : TaxE,ç ol!Lwycitv 
TOV IJ.IXTPO; &).6·'T' œ'TCaTIX': 1\ YIX!LilJ.vovlX. 

H 71-l472. KlXva .... XIXS"PO"O '<r'. Cf. 
" . 436 et v. li 12, avec les notes. 

l 'i73. 'EVÔE~,ovaaw ~w!Lév équivaut à 
ivOiç,1X TOV ~wlJ.àv 7rEp '(TW, que mon père 
rasse le tvur de l'autel eu se dirigeant vc ... 
la droite et en portant le panier sacré. 
Cet.e di''ection él<.it de bon augure. cr. 
Aristopbane, Paix, 956: ~Yt ôi) TO XIXVOÜv 
"1X6wv GV XlXi TT,v X!pVl6a. IIEpt.a, TO" 
~WfLOV To< .. ÉW; .11noÉç,1X (passage cité par 
Hartung). 

1477-1479. LesmotsO'tÉ,!,EIX mp(6o).IX .... 
sont séparés de XEpv(6wv TE 7tlXyaç par 
la parenthèse : ni OZlXfLoÇ OÔ! XIXTIXO'TÉ­
cp EtV , « vo ici ma cbevelure prête à s'en lai !i­
Ser couronner. l) "OÔt a force verbale ct 
,;quivaut il oô, "liPEO'Tl. cr. Hipp. 294 et 
la oote. - Quant au fond des c1lOses, on 

compare Btraclid6r, 529 : 'lly.loS' 07tOV 
ôET aWfL" XIXT OIX',EIV T6ât 1{0.1 O'TElJ. fLlX­
,,:,oü't's xcû XCltœpx,Ea6', d ÔOKd, N,x,à't'6 
e' iXOpovç. 

1480-1481. ·E),(aatT(E) ... . ~pTElJ.lV, 
honorez. D iane en dansant autour du tem­
ple, autour de l'lIutel. Cf. l/erc .Fur., G89: 
Tov AIXTOÙ; tÙ7tIX'ÔIX y6v~v d),(O'O'OVO'lXt 
XIXÀÀtX opov , 

14 86. eia'l'IXT' ÈÇIXÀeC.jIW. TI est difficile 
de croi re que le poëte ait dit: « efTacer 
des oTdcles)) pour cc accom plir des ora­
cles D . Si la leçon est bonne, il faut en­
tend"e OiO''I'o.'t(IX) de l'oracle q ui enchatne 
la flotte des Grecs il moiDS qu' Iphigénie 
ne soit sacrifiée. - Cicéron 8 fait allusion 
au passage correspondant de l'Ipldgél/ ie 
d'Ennius, en écrivant dans ses Tusculilnes 
(I, XLVUI. 146); « Iphigenia Aulide duci 
• se immolandam julJet, ut 11l.sti nm San~ 
ft gui, elici;ltur SUu. JI 
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"'r. 6 1 - ,~I 1 1 ~ 7t 'tVLCI: '1to'tvw: p.a'tEp, wc; oaxpua r E uO~ 
~, c 1 OwûCiP.EV ap.E'tEpa • 
7tap' tEpOte; yàp où 7tpl7tEt. 

Yn VE&VtOEe;, 
ûUVE7tctdoE't' ,f Ap'tEP.tV 
Xahlooc; &.v'tl7topov, 

14.90 

tva 'tE o6pa'tet P.lP.OVE Ô~let 
Ot' ÈP.Ov ovop.et 'tauO' AùÀl~oc; 
û'tEvo7t6po~ûtv 5pp.otc;. 

'1('-.> ra p'anp ih IlEÀetu-yla, 
Mux"t)vettetl 't ' lp.al 0Epa7tVCXt. 

xOPO~. 

KaÀdc; 7t6Àtûp.a llEpO"lwe;, 
KuxÀw7t(wv 7t6vov X. EpWV ; 

l<l>lfENEIA. 

1500 

"EepE~ete; 'EÀÀaot P.E <paoe;' 

NC. I l R8-14 90. eidl .. a vu qu'il rallait dooner a Iphigéoie ce. trois vers autrefois 

.tlribués au chœur _ 1488 . Manuscrits: (J.'ijtEp. - H9t. Hermann et Nauck : lt.> !t.> 
vEaviê:E o. Je propose W ~iVC1T. vEci'HÔet;.- ~49 2 . Après ~492, Monk incliqu~ la lacune d'un 

vers. _ t 495. Hermann: Ôéf!1. Hartung : vcit~. - 14 96. Ol' . .. 'taaa'. mots écartés 1"11' 

Monk. _ 14 98. Manuscrits: (J.ij .... p. - j 499. caliger a c"nige la leçon 6!pa.lt'XLva,. -

j 502. (J.E 9-l0Ç Elmsley, pour (J.sya 'l'a.o;. Le même critique proposait: l6pi"'a6'. Peut­

être :;>a.a; IL' l6pÉ"':XO' 'E.)a.ô ,. 

1487-1490. '0; ôtiltpva. yé ao •. .•• où 
'ltpÉ1t'EL. te Car je te donnerai maintenant 
mes larmes : près de l'autel il n'est pas 
permis de pleurer.» [Fix.l Remarquez 
qu'Iphigénie ne pleure pas sur elle-même, 
mais qu'elle est touchée de la douleur de 
sa mère. C'est à tort qu'on a dit que ces 
"crs ne s'accordaient }>a5 avec l'héroïsme 

de la jeune fille. 
14 94 .. Xai.x!ôoç &.vt"rop~v. Les jeunes 

femmes qui composent le chœur sont de 
Chalcis (168), ville située de l'autre côté 
de l'EUI'ipe, eo race d'Aulis. Iphigénie les 
eng"lle à clmnte,' la déesse d'une cité voi­

sine ùe la leur. 
1495-1497 . "l 'Ia ... E .... oPILO'Ç. Voici le 

sen' qu'on donne généralement à cette 
}>l!rase: « Et où les vaisseaux de guerre se 
trouvent arrêtés à cause de mon nom (afin 
d'illusl1'er mon nom) dans le port é troit de 
cette Aulis. " Mai. le parfait !LÉliova: ne 

signifie nulle part CI. je reste J); il est tou­
jours l'équivalent de OPILW, je tends à ... , 
Je me propose de .. . . Cr. Ip". Taur., 655; 
Sophocle, Phil. , 515; Eschyle, Sept Chefs, 
686; Hérodote, VI, 84i H"mère, Il., V, 
4 2, t:t I,ossim. Ajoule7. que aÔpa:'CCl ôcii~ ne 
peut guère désigner que des lances hosti les, 
que la conjonction 'tE ne s'explique pas, et 
que le mètre' laisse à désirer. On peut donc 
croire que le texte de ces vers est gâté. 

1498. On croyait 'lue les premiers ha­
bitants d'Argos avaient été Pélasges. Voy. 
Oreste, 692 , et passim. Dons les S"p­
pliantes d 'Eschyle, le roi d'Argos porte le 
nom de Pelasgos, fils de Palœcbthon. 

1499. 0ipa.7rVa:l, demeure . Cr. Hécube, 
482 et la note. 

HOO-HOt. D o).,alLa n .paÉUl<;. Persée 
passait pour le fondateur d e Mycène. Cr. 
Pdus~mias, Il, ~ 6, 3. - Quant aux murs 
Cyclopéens, voy. la note sur le veu j 52. 
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BavouÛ(x Ô' OOx &'vatvop.(J.t. 

XOPO~. 

KÀioc; )'cXp 00 ce p.~ Àt1t'{J. 

'lw tw' 
N>IrE ElA. 

Àap.1taÔoux. OC; ap.ipa L1t-
6c; ,e q>inoç, (,EpOV ('!E-POV 
atwva xat p.otpav olx.~ûCip.E-V. 
Xarpt P.0t, q>lÀov q>lfoç. 

'Iw M· 
XOPO~. 

AYA l6.1. 

l 505 

rÔEûOE '!eX'! 'IÀtou l510 

XIX! <l>pu)'wv ÉÀt1t'!oÀtV 

nElx. oucav, È1t! xlfpe! crTiq>Ea ~aÀoup.[vc.v 
II" , X. E-PVtowv 'tE 1ta)'aç, 

~wp.Ov Ôta.tP.OVOC; oe.aç 

Pa.v{CtV a!p.a.'toppthotç 151:' 
pavoucav EÛ1'Ua 'te C(~P.(J.'toç Ô[pav l ctpa)'EtGa.v J. 
EOôpocot 1ta)'(J.t 1ta'tp<î'>a.t 
p.ivCiuct X. l pvt6{.ç 'ti CE 
û'tpa't6c; 'tt 'Ax.atwv OlÀwv 

Ne. 1509/. Naud donne l':' tW à Iphigénie. Si on adoptait cette manière de voir, on 
pou,.rait placer ces interjections au commencement du vers précédeut.- 151 0-1520. Her­

man n et Nauek considèrent ces vers COmme l'antistrophe des vers 1475-I1UO. S'il. ont 

raison, cc morceau doit être altéré et mutilé en p lu.ieurs endroits. Les débuts des deux 

~hants ont entre eux une ressemblance frappante . - 1512. La le on aTÉ<p'Il a été cor­

r igé" par Seidler, lu leçon ~"').). OlLiv",v par Hartung. _ 15t3. 'II"'y"ç, nriante, indiquée 

dans L, de la leçon 'IIClyClt~. - 151 ,_ ÔICl(lLovo~ Il'!arkland, pour Y' OClIILOVO;. Hennig: 

ô' "" !J.ovoç. - 1616. pClVOVO'ClV 1I111'kland, p our 6ClVOÜO''''V_lIfss : ,ù,!,,,Yj et ôip'Ilv, En.u ite, 

O'tpa.yEtaCXV, participe de l'aori tf", n'est pas de mise ici. W. Dindorf y voit avec rilÏson 

une glose interpolée dans le tex te. - 151 7. Hermann: 'VÔpOO'Ol 'IIClTP'!>Cll n 'II"'YClI. _ 
1618. La leçon !LiVOUO'I aE i(Épvd~i; ~t a été transposée par Seidlcr. 

1503. e",VOÜO'Cl li' OÙ" àVCl(VO~.Cll, et je 
ne refuse pas de mourir (polir la Grèce) . 0x­
~oùO'",estpour OCl~"'v_ cr. Eschy le, Agam., 
583 : NlxwILEVO. ).6yOlO'LV ov" ctvOt(VOIL"'l. 

1506. AClIL'IICllioijxo~ ci.!J.ip"'. Cf. Médée, 
353 : 'H ''IIloüaCl ).ClIL'IIct~ 6EOÜ. Virgile, 

Én., VII, 148: Postera cu", prima lustra­
bat lampade terras Orta dies. 

1509 sqq. Ce chant du chœur accom­
pagoe et suit 1" sortie d'Iphigénie. 

1612. 'En l " oipCl {31llÀOUILÉVClV, q ui l"i5-
56ra poser Sur sa t~te. 
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'IÀ(ou 7"6Àtv p.oÀdv, 
1520 

'ÀÀ ' , A' , a 'tav uwç Y.opav 

À , " 0 - >1 X ·~IO"(.ù P.<:v p'tEP.tV, E(.ùV (J..'la(JO"av, 
t ,', ..., 

ùlÇ E~ w'tUXP ~O'tp.tp , 

"ü ~6-tvta ~6'tvta, Oup.aO"ll ~pO't-~dOl; 
Xapf..l.(Ja, m~p.'r0'J dç <l>pu,wv 
,al.a'i 'EÀÀ&v(.ù'J O"'tpa'to'J 

1525 

y.al 6oÀ6<:'J'ta Tpol'lç g6-~, 
, , , À' A ,ap.Ep.'Jo'Ja 'tE OYXalç 

'EÀÀ&cn x.Àm6'ta'tov O"'tllDavov 
1 

~\ ' , 1 0'.1.' ovç ap.qll x.-xpa 'c.ov 
1530 

y.Àtoç àdp.v-~O""tov àp.cplOdvat. 
AlTEAO!:. 

KAYTAI [~II!:TPA . 

<l>Ooyy~ç y.ÀÛouua 6EÏJpO (j"~ç ciCPlXOP.YJV, 

NC. 1522. Je propose: OEW~ ILciy.<Xlp<x~. Cf. Bi<x 6Eciwv, Homère, Tl. , XIV, 18~. La 

le~on OtiLlV a.va.aaQ,v est pcut-êlre uo souvenir du vers ~ 4S t . - . 524-. La répétition du 

mot 'ltotv.<x est due à Hermann. - 1529. 'EÀÀ.1'H, correction de Mark.l"nd pour n),.1ô, . 
_ 1530. Se.liger a inséré 6' avant tOv. Seiùler : y.pii6' tov . - 1.32. A entendre Porson 

ct plusieurs 3\ÜreS critiqlle J nous nOUS trouveri ons, à partir de ce ver:; et jusqu'a la fin 

de la pi èce, cn présence d'UDe interpolation (que!qucs.uns disent (( d'ull e miscl'able in­

terpolation ,,) de .date réc"n!e. l\1attbiœ ajugé qU'lln'y avait pas "eau co up à redire.nx 

vers 1632-1558, et Dindorf approuve cc jugement. ous pensons que les vers 1532-
1 Gi6 marchent bien, que !'nl't de la nOI'ration, les d~tails si habilement Illultipli~. l'OUI' 

re tarder le d éooùlllc nt, la noble simpllci té du style, tout enfin y révèle la malD, sinon 

dll gran d Euripide, ùu moins dc son lils. Les tacbes qui déparent ici le te"te ne soot 

ni plus nombrellses ni plus difficiles à en lcver qu'elles le sont ailleurs. 

t 52'2. 0EW'J «"Clû'GIX'J, Ce titl'e ne con­
d ent l', .s il Diaoe. Voy. C. 

162~.25. 0up.a,,,v {:Ip0'ry)a(OI; )',<xpEiaa, 
ayant accueilli fa,'orublement ce sacrifice 
humltin. c traduisez pas: « qui te plais 
;1llX. sacrifices humains ", cc qui sel'ait 

en grec bu!,-<x'''v ~pOTY)cr(o,; l'.a(pova<x. 
L. Dindorf cite à l'a ppui de cette observa­
tion Aristophane, Nuées, v. 774 : 'rj'[(l­
xoua~'tE ôEEci~EVilL Ouata'J y.O:\ 'tOt; tE­

po,a, )',<xpE'aa! . 
1628-1531. 'AY?!1É!1~ ov.1 u .... e1IL'P'-

6;.t~a:L c< Prec.1.tur chorus, ut Agamemno 
Ct hastis Grœcis clarissimam coronalD , SUO 

cc autem capiti œternum ùecus re}lortet. » 

l " ermann.] 
~ ~32. Le messager qui entre ici est l'un 

des sttl'vitcurs d'AgamclUuoG (v. 1463) qui 
ont conduit Iphilléoie à l'autel de Diane 
(v . H43-1 646). Aussi Clytemnestre sem­
hle- t-elle connaitre sa voix (v. ' 634); il 
appelle la reine <;>0.1) oÉtf'it'owa.; et il té­
moigne uu tenure intérêt pou.r Iphigénie 
(v. 1680) . 
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- apboücra 'tÀ~P.WV x&xTE7tÀ-'lyp.lv"Ij !p66cp, 

p.-~ P.O( 'ttv' rJ..ÀÀYjV çup.cpopàv -~x-nç cptpwv 
7tpOC; -ri) 7tapoucr-n. 

ArrEAOl:. 

~-~ç p.Èv O()V 1tatOOC; 7tÉp' 
Oaup.lXa.cX aot XIX~ xeovà a"!) p.~VlXt OlÀw. 

KA'ITAIlIINH1:TPA_ 

M~ p.lÀÀe 'tolvuv, &À/..a cppcX~' oaov 'tcXxoç. 

M'rUO!:. 
'A~"I' ,. l"I '1', -, _ 

1\1\ , w 9tl\-'l oea7totvlX, 7tIXV 7tEtlû~t alXtpw;. 

Atçw 8' rX7t' rXpx-~ç, ~v 'tt p.~ a<pIXÀetaa p.ou 

yv(~p."!) 't1Xp<XÇ-!) yÀwûalXv Èv À6YOte; Èp.~v. 
'E7td yàp ixop.eaOIX TÎJÇ ~tè.ç x.op"!)ç 

'Ap.lp.tooç rJ..Àaoç Àdp.lXxcfç " &VOEûcpOPOUç, 
.., ,,. 'A - '~"1 , 
'V"!)V XlXt(ùV aUl\l\Oyoç a'tplX'!EUp.IX'!OÇ, 

, ~\'1 " '0' 'A { ,,~ û"!)v 7tlXto ayov7ze; , EU uç PYE WV 0Xl\Oç 

~OpO~EO'. '.Qç 0' ÈvÛ8EV 'AylXP.lp.v(dV èlvlXç 

È7t~ a<plXyàç v'tElxoualXv Elç rJ..Àaoç xopYjv, 

rXvEa-rlvlX~e, xrJ..p. 7tIXÀtV a-rpltlXç XcfPIX 

OcXXpUIX 7tlXp~yEv, op.p.cX'twv 7tl1tÀov 1tpoOe:{ç. 

1535 

1545 

1550 

NC. lb36. Portus • rectifié la leçon ijXEI;. - l 538 . J',i écrit lIod lIEOVŒ pour ",,1 

ôElva, leçon démentie par le dénoùmeot, etcontmire à l'intention du messager, lequel doit 
tout d'abord rassurer Clytemnestre. La réponse de la reine confirme aussi ma correction. 
La syllabe XE pouvait être facilement omise après xex!, par suite de la res embl.oce ou 

plutOt de l'identité des sons. - j 541. Peut-ètre a'l'OtÀeracX reou, conjecture de Markland. 
- j 550. La le~on OcXllpUOt repo~yEv, « il tira des larmes (sous-entendu : à lui-même) " , 
est iU<J JUllssiblc : l)CrSODIlC ne s'cst jamais exprimé ainsi. Dindorf pensait il rrpO";Iy.s,v. 
J 'a i écrit reexp'ijYEv. Semitelos : ÔŒXpUE, repoa6ev Ol-'I-'ŒTW'I, 

. 538. KE5"cX sc dit d'une honne nou­
velle. Cf. Ion, H85 : A,y" wç ip.rç TI 

x!;ôvàv ~ù'tuXÉç 'tÉ fJ.Ot. Escbyle, Jgam., 
648: Il wç XEÔVèt TO'Ç "Jl"o,al aUfJ.fJ.<tw, 
ÀÉywv X.'ILWvOt, 

~ M5 . 1:,,),),oyoç, lieu assigné à l'assem­
Liée. Cf. Xénophon" Cyr. , VI, II, Il . 
[nang.] 

l b50. Àax~uOt reexp>;yEv, il dérobait ses 
larmes. 00 trouve 50U\'cot 1tClpriyuv 't\\lci, 

trom per quelqu'un; mais 1tCXPciYEtV 't't, 

équivalant à x/.i n'tELv Tt, peut aussi se dire. 

Cf, Démostl,ène, Co"tre One/or, I , 26 : 

lIexoexywyi) TOÙ repaYfJ.exToç, muyen de di~­
simuler la chose. - Ou sait que dans son 
tauleau du sarrifice d' Tphigéuie, après avoir 
montré les autres témoin~ de cette scène, 
Calebas, Ulysse, Ménélas, les uns plus affli­
gés que les autres, ct avoir en quelqlle sorte 
i'l'uisé tous les moyens J'ex primer la tris­
tesse « eum tl'jstitiœ omnem imaginem 
.. consump~isset fi (Pline), le peintre Ti­
m;lDthe nc trouva rien de mieux il f:lire qu e 
de voiler la tête de son Agamemuon. Cf. Ci-
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'[1 oÈ u'taOû cra -0 'EI'.6'1,t 1tÀ'~crtO'l 
nEÇ'" 'tottXO' ... Q 1tCJ:":Ep, 1tcÎ.?E:tfl-l crOt, 

'tOôiJ-0li OÈ O"wp.a 't~c; Èp:1jc; Uï Èp 1tr.Î.'tpae; 
xal )''1jç &.1tCxO"'Yjç 'EÀÀ&'ooÇ [, a(aç Ü1tEp 1 
Oucrat o[Owfl- ' ÉXouO"a 1tPOç pWfl-0'l 6EiXc; 
" ~, '0 ' 6'1' ayo'J'taç, Et1tEp EU't t EO"(!)a t O'l - OE. 

l } ,'"'' - \ 1 . a. 'tOU1t EiJ- w "tUX,0\'tE, xa t '1 tx"fJ9°PO'J 
'1' " ,'1" , 'U CI -oopoc; 'tU X, ° t'tE 1tWpWa 't EC}XOtcrOE y~'1 . 

llpoC; 'tau,a f1'~ +auO""0 ,tC; , ApyEtW'I Éfl-O'J ' 

(ny~ 1taptE,w 1 àp otp"fJ'I EÙXapO(wc;. 
ToO"au't ' nEÇE' 1tœe; 8' lOtXfl-b'~O"E'I XÀ1JW ~ 
Eù+ux,la'l 'te i'_&pE't~'1 't'lie; 1tap0tvoIJ . 
,,\ 'l", , T ÀO' P T 6'''' 'À ..:.'tC(C; 0 E'I fl-EO"!p a uo toC;,!p 't 0 '~'1 fl-E é. 'i, 

• 1 ' ~ 1 \ -w cp"fJp .. ai a'lEt1tE xa\ IJtY"fJ'I O"'tpa't<p ' 
KcÎ.Àx,ae; 0' (; fl-tX'J'ttC; dc; r.avou'l x.puu~ÀC('O'l 
"6 , rI l' , E '~XE'I oè:;1J X. Etpt cpC(O"yavo'l O"1tIXO"W; 
' À- " 0 - l ", 1 ' o W'i EO"W ' EV , Y.pa'ta 't EO"'tE\j'E'i xor·~C;· 

1555 

1560 

1565 

NC. 1554. Je subsl itue y'ij; à -rYiç. Les mots yaio:ç ü ltEp soot une diltogl'aphie de vnÈ:p 
n citpa;. _ ~ 557 . lt'1ss: EVTUXEttE. Ald. EÙ tVxo~·n. - t 5 58. ô')pô; PiCl'son, puur aw~ov . 
_ Peut-être x v po, -r E. _ 1567. Œss: XO),E"'V ta"'~EV, « (ayant tire le glaive) de dedans 
l es rOU n'C!3 U X 1) , locution encore plus b iza rre e n grec qu'en frança is . J'ai écrit 6Î.w'l 

Il ''CC !\1 u!'gra \'C. 

cerun, 0,.. , XX I , 74; Pliue, H . N. , XXXV, 
x, i3 . oy. la pei nture murale de Pumpéi, 
Rao ul-1\ochette , AlOfl.u m . ùtéd. , 1, pl. 27. 

~ &56. 'Ayonaç. On s'attendrait plutÔt 
au datif ayovGt.v; mais l'accusati f ciyo'V ta.~ 
s':lccorde avec v~êi;, sujet sous-entendu 
de 6vGa ' . Cr. Nedee, 8 15; 888; 12:17 
sq .; H éc"be , D4 1 • - Je considère ceLLC 
eonstructi(:n comme un inll iee de l'autnen­
lici té de ce morceau , Elle est particulière 
aux. vieux poëtes grecs; un versificateur de 
l'époque romaine ne l'au rait pas trouvée. 

~ 659. npè~ 'ta.v-ra, ainsi donc, c'est-à­
dire: comme je m'o ffre volontai rement. Je 
n'aura i,s pas fai t cette observation , si on 
n'avait pa ch icane le poëte à propos de 
ces mots. 

~ &60 . I;tni . Ce mot n'est pas une che­
ville. D 'a près la tradition, Iphigénie fut 
bàillonnée, pour q u' il lui fût impossible 
de pruférer des cl·is de m'lUvais augure (cr. 

Escl,yle, Agam. , 235 sqq .). Elle décl",'c 
ic i qu'elle recev ra le coup en s ilence. -
Les ,'ers 1559·' 5GO l'e' elllblen t aux ver 
MS sq. d'Hécube: 'Ex 'Jvaa 6~~ alt"" JL~ 
nç éil\rr,-ra, )'..poè; 'foùJl.ov · 'l!"' pÉ~'" yilp 
ôÉp'l)~ EVXc<pÔ(u:ç. iais le, poëtes féconds 
qui éeri,'aient pour le théâtre d'Athènes 
ne craignaient pas ùe sc répéter : saoS 
surtil' de cctte tl':'gcuie, un en a trouvé 
plus baut l'lu. d'un exemple. Ils se répé. 
tOlieot toutefols avcc li n d iscernement qui 
n'upparticnt pas aux interpoluteurs . Ici le 
mot a ty~ ajoute un trai t ilppl'oprië il la 
circunsta nce. D'un autre cô té un trait qui 
convenait à Polyxtne est JlU.1 icicusernent 
omis ici. La princesse dont la ra mill e était 
réduite en esclavage déciare qu'e ll e est 
libre et que libre ell. veut mourir . La fi lle 
d'Agamemnon n'a pas besoin ue faire unC 

telle déclaration. 
1667. '0 ) "" EG",Q", . Ce. mots se rat-
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'0 1ta\~ 0' 0 II"t)Hw; ÈI xuxÀc.p ~wp.àv a~&; 
ÀabWV xavoOv EbpE~E XÉpV~b&Ç 0' op.oO, 
EI,EÇE 8'· 'F,Q 1taï Z"t)voç, cL O"t)pOX'tOVE, 1570 

'to Àap.1tpOv ElÀ(crcroucr' Èv EÙ?POVYl cp &oç, 
6É~a~ 'to OOf'-a 'tooO' 0 cro ~ 6WpoUp.EOa 
cr't'pa'toç 't' 'Ax.cx~wv &Opooç A')'af'-ip.vwv 't' cï.va~, 
ax.pcxv'tOv cxtf'-cx xcxÀÀmapOivou 6Ép"t)Ç, 

·C. 1568. Peut-être 01t).0IÇ Ô'" II'I)Hwç, et ensuite une lacune. _ 1569. ËepE~E mss . 
Plusieurs critiques ont ti l'é de cette leçon un argument contre 1'IIuthcnticité de ce mor­

ceau. Ils ont dit qu'i l eth été inconvenant de co urir eo accomplissa nt un "ete aussi solennel; 

'lue Je verbe TptXEIV ne peut gouverner l'accusatif ~wIL6v ; enfin que 1'00"iSle ëOpE~E n'es t 
pas d'un bon n ttic ismc. elle dernière Os.;c rtiOD est contestable, les de ux 3111l'CS objection~ 
Sont fondées. Je les ai écartées par Olne correction facile, en écrivant E'GpEh. _ 1570. La 

vulgo te ~ â,à ç "ApTE!J. ,ç e'lpOllTOVE contient un anapes le vicie ux. lai. P e t LI portent 

d e première main: c1 'ltCXI ~'I)vàç ôfPTE!J.I' 0'lPOY.t6VE, leçon dont nuck a tiré l'excellente 
correction qu 'on voit dans le texte. Ce premier exemple no us pOrte ;1 cl'oire que plu­

s ieul's fau tes de ce genre, que nous trouve rons plus loin, peuvent aussi êt re mises à 
la charge des copistes. - Dans le Palatillus, tout cr qui suit le vers ~569 est écrit 

par une main récente, la même qui ajouta le soi-disant fragment de la Danaé. l\fais 

dans le PalaLillus, qui nc donne pas cette élucubratio n byzantinc, les de rniers vers 

de notre p ièce son t de la même main que les "ers Ilrécédcots. _ f :>7:!. Porson :t 

eo rrigo la leçon TÔÔ' 8 yl 0'0'. - j 573. La le~on O'T1HXTO, T' 'Axcx ,wv 'A ycx!J.É!J.vwv T' 

eX'/ccç ô~oij donnait un trimètre incorrect. Jc l'ai rectifiée d'aIlI'ès le vers f 647, 

L'erreul' des copistes vient de ce que cl !J.o 0 , glose babi tuelle de àOp60ç, se trouvait 
écrit en marge, 

tachent à Ë0'l"EV .... cpciO'ycxvov. Calchas 
ti l'e Je g lai\'e du founeau et le mct au mi­
lieu des grains sacrés qui se trouvaient 
déjà dans la corbeille. Tel était l'usage, 
nttesté par le scholiaste d'Aristophane, 
Paix, 949 : 'EXZXPV1tTO iv T«;> xcx'YC:> ~ 
!J.clXCX'pcx TCXtÇ 0)."'1, "cx, TOiç O"tÉ!J.!J.cxO',. 
- "Eaw6ev équivaut so u\ eot à Ëaw, Cf. 
Tl'ltig. Taur. , 41 et j 380. 

·156 -1 569. Acbille a promis de dMendre 
l phigénie, si elle demandait il vivre. La 
voyant Lien décidée à mo urir, peut-j l s'as­
sociel' au sncrilice q ui Ouvre le chemin de 
la victoire? Un tel rôle convient-il à cc 
personnage? Comme Agamemnon est 
absorbé par sa douleul', on peut dire 
qu'Achille doit représenter l'arméc, _ 

'Ev lI~lIÀ'l' ~w!J.àv eE", ËllpE~E, il aSl'c"gca 
}';lUte l de la déesse tout 3l1tllllr. '\V'lot 

d'o ffrir un sacrifice, on portait autoul' de 

J'autel ln corbci Jlc Ol! se trouvait l 'o l'ge 
sacrée et un vase qlli co nlennit l'eau lus­
trale , et on jetait de ce Ue e~ u , ainsi que 

de l'?rs~: contr~ l'antel. ,~ f. Éleetl'e , NO,3 : 
Acx6w'l Oô 1tpOXVTCXÇ . ... dlcx).),E ~w!J.ovç. 
Aristophane, Lysistrate, 11 30 : XtpVl60; 
~w!J.oùç 1tEPlppCX(VOVTEÇ. 

~57 ', C'est à tort qu'on a prétendu que 
les poëtes d u si.clc de Pél'iclè. ne confon. 
daient jamais Artém is avec ln Lune. Euri­
pide d it , en parlant du même sac rifice, 
,!,W<1cpop'l' OvO'o,'I Oa~, Tp". Tattr., 2 1. Dans 
les P".énic~~/I./~CS, A.nr~goue ~'é(cl'Îe" au 
l'CI'S 109: ' Iw 1tO"':'ItClTCCt.t J\.a:TOV, EXCt.TC'l, 
et au ve l' , 175: TQ ).l'ItCXp o~ .. ,,,ov O~YCXTEP 
'" Acx.oii, ~ücxvcxicx (leçon de Badbam cl 
de 'auck). Cf. Escuyle,XalLtl'ics, fr. 1\' , 
\Vagncr : 'AatEpW1tOV ô'J.L(J.cx A'I}'t<p:C; 
'l.'~r·n;~. 

1 ;,;1. cr. Hécube, 53 7 : I\6p'l), oXY. poc,-
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xd Ôoç î'~v[u6aL TI ÀoOv V~wv ci.TI~ p.ova 
rr' l , ,r .... - , N '" ' 

1575 

pOlC'l.Ç "~ TI~Pî'ap. ~Ç~I\~lV ·~ p.aç OOpl. 

[ Etç î''i'Jv Ô' 'A'tplOC'l.t TIflç u'tpo:'toç 't' ~u'tYJ ~ÀÉTIWV. 
' I f.pf.ù:; O~ cpcl..cr'c(.VOV ÀC/.bWV ÈTIf.U~ C'I.'tO , 
.... ' ,. -0' ", l' .... ' l: " I\C'l.Lf'.OV 't f.'itf.u'i'.OTIf.t LV W 'j" I\"I)..,E L~V av' 
.. \ ' , ""'\ ' ,,1 \ f. p.Ot Of. 't c('1\"(oç OU P. LX pOV f.tU·0 EL 9pf.Vl, 1580 

xacr'tYJv Vf.Vf.Uxwç· 6C'1.0p.C'I. Ô' ~V dcpvYJç bpflv ' 

TIÀ'~y'i'Jç x'tU'itOV yèt.p TIflç 'tLÇ ~u6 f.'t' av uacpwç , 
, Cl ' "'" ~ .. - " '" 't'fIV TIC'l.pVf.VOV 0 O'JX ~LOf.V OU y'~ç EtuEOU. 

' C. 1577 . A partir d'ici, les tournures vicieuses, les vers faux, l es p latitudes et les 

~ll'a l1 gct~s pull ulent au point qu'cn bonne critique, je le recono:li s aujourù'hui, on 

doit renoncer li corriger pal' des conjectures ce qui l'esterait ma uvais malgré tous les 

remèdes. Le malade est incurable. No us somm es en présence d'un suppléme~~ ~om­
posé pOUl' remplace r un e page plus ou moins d~tl'uile. Il sc pe ut qu e ce suppl é ment 

:Iit consc l'\,é quelques vers de la l'édaClLon primitive, et il est à croire que des fautes 

de co piste J'ont rendu encore plus mau"ais qu'il n'élai t d 'abord . - 1578 . cXTC'~ p ~(n o? 
_ 1579. l\1:.Hluscrits : ï'J cx 7t);,,~e.te.v ;;"J. En éc ri vant tV' EQ, He rmaon a rectifié le vers 

cl complcté le sens. _ ~ (,80. Palalùul,$ : êîpyo:;, avant correction. ÈlLO\ à' Èa~El or' 

i1.i.y~ç o.j p. '"l.POV q>pov[ ll erffia nn. - j 58 1. Le mot a 'q>v..,. Ile se trouve 'lue che7. les 

auteurs d 'une époque tardive. - i 582. pcut- être TC) .. ~ y1i; aaq>w; yèt.~ TCiiç -r,. ~a6E:O 
"I.:VTCOV. _ 1583. dÔEV, correction de lauhi", pour OlOEV. - 0/ Y1i~ l'. • 

q>vèç atp.Ol. Dc ces mots un poëte vulga ire 
n'nul'ail p ilS su tirer Uil vers aussi beau 

que celui-ci. 
1577 . Obse rvation de Mauhi", : les 

llaleos, disait-il, tournaient les) eUx. l'crs 
le ciel, quand ils priaient: dODc ceci cst 
écrit pnr un cJIl·~ticn . La réponse n'cst 
l'as dîffici le . Si les Grecs r ega rd ent ici la 
te rl'C, ce n'est pas à cause de la lll"i t!re qui 
"0 être prononcée, c'es t pOUl' nC p as voit' 

l'affreux sacrifice. Cf. la note de Firnhauer. 
~ 578 . 'IEpe.uç. Ce sacl'ifjcatcur n'est pa s 

Calchas, lequ el n'exerce qu e le s fonctions 

tledc\·in . 
j 579. AOlW6v dépend de TC).~~E'E'" "!va 

a ic i son prem ier sens, celui tle tl bi . -
Est-il nécessaire de di rc 'IliC le sacl'iCi ca -
leut" doi t bien choisir l'end ro it où il fra p­
p Cl'a , afin de ne pa s fa ire souffl'tr la vic­
time et de n'ètre pas oblige de IlOl'ler un 
second coup? Cependant Mattlli", dit, ct 
les autres répètent: (1 InepLu5 sllccl'd us 
u fauces insp iciens, ut , quam faucium 

te partcm fCl'Îl'ct, eonstitueret; sed voluit 
u interpolator dicere aliquid simile ci, 
" quod in Hec. 563 sqq. legîtur . .. 

1580. On l'l'étend il tort 'lue le mes­
sagel' est stupide (homo StU,pitlllS) de par­
ICI' de ses pro pre sent iments ct de sc 
donner a insi de l'importance. Mais par­

tout d ons la tragédie gt'eeque les messa ­
gers disent ualVClllcnl cc qu'il s un t 
éprouvé. Ce ne ont p as de pures ma­
chines ra narratio n, ce sont des hommes 
qui ont une existence à eux} Cl dont la 
condition, les sentiments, la personnalité 
sont nettem ent marquées . Celui-ci cst de 
la maison d'Aga memnon (voy. la note 
sur le vers j 032) , et i l a de 1't.fTection 
pOUL' sa jeune mailres~e. 

4583. OÙ" EtCEV av y-~ç daEôv. En 
parlant ainsi, le meSStlgCl' n'u flinne pas 
qu'[phigé nic ait été eng lou tie par ln 
terre; il ditseulement, co se servant d' une 
to Ur"DUre famili ère, qu' e llc a di sparu mi­

raculeusement. 
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TI - ~, . ' if , .. l , 

o~ 0 tepwç, O:ï.o:ç 0 e'it·nl.."I)ere er'tpO:'toç, 
<xeÀ1t'tov eiertoov-:eç Èx OEWV 'ttvoç 

l '.. ~, S. 1 , _ 

~o:erp. , OU yE P.'00 fJpW p.evou 1tter'!t.; 1t/Xp''lv • 
gÀo:q>oç ycip c;'er'ito:(pouer' gX.Et't' È1tt X. Oovi 

i8Erv p.Eyter'tYj 8tO:1tpE1t~Ç 'tE 't'~v Oi /Xv, 
'~ç o:rp./X'tt ~wp.o.; ÈpO:tve't' <xp8Yjv 't1jç 0::.00 , 

KC;.v ""0oe K6.ÀXO:ç, 1tWç ÔO XEiç; Zo:fpW'J ËrpYj 
T.Q 't008' 'AXo: twv XO tPO:VOt XOtvou er'tp o:'t 0 Ci , 

bpf2'tE 't~V8E Ouerto:v ~v iJ OEOÇ 
' 0 (.l '''À ' , 1tpOU 'I)XE tJwp.to:v E o:q>ov OpEtOpOp.ov. 

T ' 'À - , , ' '/' o:u'tYjv 1',0: ter't/X 't"l)ç x Op'l)'; Cl.er'i:o:..,e'tO:t, 
f , , ~ \ , .... , 

w; p.'1) p. to:vYl j--'wp.ov W)'EVEt ip:i v<p. 
u1À '" , ,~'t, ", À EWÇ 't O:1tOtV EOEc.;o:'t, OUptov 'te TC ouv 
8i8wertV iJp.iv 'lÀiou 't' È1ttOpo1"6.ç. 

llpec; 'tO:u'to: TCf2Ç 'ttç Oclpero.; o:lPE vo:u6êi.'t"l)ç, 

1585 

1590 

1595 

NC, ~ 584, Hermann: Il 6' lEpEVÇ. Egger: f3o~ rH K,i),xa " ""ç. _ 1588-89 . Vers 
gr.wement altérés. ippa; .. ,,' L et pi, o,oc"p'miç 0', .~; octiJ.aTt "6 f3wiJ.O; apÔ"l'l .. ijç 
O,,,ç ippai .. ,o Hermann. Eppa!YE,' apO"lv f3WiJ.oç <tlypOC;ocç) 6.où Herwerden._ 
~592,93. Le premier de ces ve rs est raux , le second es t mal coupé . Musgrave pen, 

sait q ue les mot, O~aioc'l et f3 wiJ.iocy avaient changé de place . _ 15 91 . TOCVT"IV yixp 

tlYTi Ber\verden. Peut-ètre tlnciaaE'OC'. - ~ 595. La leçon iJ.,a'lOl es t corrigée dan; un 
maousc,'it secondai re. - 1596. Les manuscrits portent : '~oéw; ô. TOÙT' ÉÔÉ~OCTO, "oc< 

"),00'1 O·JplO'I . Ce se rait IIne faute que de contracte,' le 1Il0t ~oÉwç cu dcux syll abes; 
ma is cette raute n'a p.s oité commise par l'auteur de ce morce. u. La cO I'rection fac ile 
n .EWÇ ava it déjà été proposée par Egger (Comptes rmdus de l'Acad. des II/scrp., 

4865,1'.326). Ensuite TOOT(O) ne dit rien. J'ai écrit 't' ""0"', pou r n 'toù,' et, a vec 
Firnhaber, ovp,6y 'tE "ÀOÙv. - ~ 597. "poç imôpoiJ.àç lIel'mano, 

1590. II';'ç ÔOltEIÇ; Voy . Hipp., 446, 
avec la note, ainsi que lUe. 1160. 

~ ·194 . Si la leçon es t bonoe, il faut d ire 
que iJ.a),'CTOC -rijç x6p'ljç équivaut il iJ.ocÀÀov 
't-ijç XOP"l ç "ocl iJ.al.,aToc. 0" t rouve la 
même bracbylogie dans l 'Odysse. , X l, 482: 

~lro 0', 'AX'ÀÀEO, Ounç tly~p "po1tlipo,Oe 
~' O!""P'tOCTO Ç ovo' ap' o,,;aaCd. Cf. Apollo­
nius de Rhodes, TU, 91 : II10o,'t6 XEV 
üiJ.iJ.' iJ.cXÀ,aTO! OH ÈiJ.ol. Ous o'osoos citer 
d'au tres exemples dont la leçoo est dou­
te l.l .c;e . 

~ 596. L'épithete EùyevEI oe se rapporte 

pas au rang d'Iphigénie. Ce mot désigne 
la ooblesse de l'espèce humain.e. 

1598. "Il.EWÇ es t ic i de deux syllabes, 
par suite d'une synrrèse conforme à Ja pro­
nonciation usuclJe. ainsi que l'accentuation 
de ce mot le prouve. - "A"o~v(oc), la 
ra nçon du sang humai n, la compensation. 
~f. I~". Tm,r., 1 4~ 9 : Tijç a'~ ç a<pocyijç 
OC7<O", l maXÉ'tw ~'<poç . 

Hi98- I099 . rra, 't't, suivi des impéra_ 
tifs oclpE et ;(WpEl, es t uoe de ces belles 
et vives touroures qui roo t le charme de 
la vieille langue grecque, de celle q u'oo 
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X Wpf..l 'tf.. 'itpO:; vaùv . ·~p.Épaç w:; "-·~crOf.. Of..1.' 

Àmav'taç "Î)p.aç AùÀ(oo:; XO(ÀOUç P.UXOÙç 1600 
v 1''1' '1' - 'E \ '1" " l'{aWV oLOfl.a ow:'itf..pav. ''itf..l 0 a'itav 

X'l.'tY)'JOpet.xwOY) OÙp.' ÈV 'Hcpa[ü'tou cpÀo"(l, 

'tti ïpOcrcpOp' ·~U~et.O', Wç 'tUXOl vocr'tOU cr'tpa'to:;. 

n, '1"',' , " l ''1' f..f'-'itf..\ 0 h"(ap.f..p.vwv p. wcr'tf.. crOt cppet.üal 'taof.., 

ÀÉym a' b'itotcl.ç Èx 6f..WV P.o[pet.ç y.upET. 1605 

xal oo~av ~üx f..V &cpOL'tOV xaO' 'EÀÀcl.oa. 

1
,' \ , \ \ - '. - À' ~a"(w 'i'"apwv 'tf.. xal 'to 'itpa"(p. opwv f.."(w· 

"Î) 'ita1.'ç cracpw:; crOL 'itpo:; Of..OÙç &'cp('it'ta..-o. 

A
I , ., ,1 , ' À U'itY):; 0 C'.cpLf..L xal 'itOcrf..l mxpf..:; X 0 0'1. 

'A'itpocrooxY)'ta 0-1) ~po'to1.'ç 'teX. 'twv af..WV, 1610 

cry'>~ouü( 0' oûç cptÀOÙcrLV' ~p.ap "(eX.p 'ta Of.. 

aet.voùüav dOf.. x (:1.1. ~ÀÉ'itoucrav ïa1.'6a cr~v. 
XOPOll. 

en tJ , - " l " 'À .v.:; "f)oop.at 'tOl 'tau'! axoucracr rt."("(f.. ou' 

NC . . 1599. Mss: wç -fJI'-Epq: 't·~at Ôt"L. La conj ecture de "Mattbiœ, Til'-Épa;ç wç 'tiiaGE 

ôt\, nouS a paru plus vrai se mblabl e 'lue les autres. - 160<lc . Eu substituant ~cxa,i.E~; 
à ' Ayc:qJ.É tJ."w'J, on rétablirait le ,'el'S. Ensuite Bothe écrit tilÔE (ici) puur wa'tE. -

1606. zwç ai,çcxv Ren,c,·deo. - 1607. Ëyw mss. ~t P. ôè L. Le rapport de cette 

}lhrasc a"cc la }lrécédenlc exige: X<l Yw 1tCLpWV 'tE . Le narrateur ajoute son témoi­

gnaGe pel'sonnei au message dont il est cbllrgc . - ~ 608. La l e~on à cpi'it'tct'to, pour 
cX1tÉ1t'tcx'to, est COOlra;re à l' usage attique . Voy. la note de POI'son sur le vers 1 d e 

N édée . _ 1 609. Manu&erits : ).\m·~ ç ô' cXcpa; ' pt'. On a éc .. it ).V1tCX;. Mais si telle avait 

élé la leço n J, rimitive, il est peu p .. obab le qu' elle eût ;,té changée en ).V7r"ljç. La faul e 

e st dan s ci?':.t~pEt, verbe qui n' est g uère de mise ici. J'ai écrit cXq>tEt. - ~6 1 0. Brcmi 

a co .... igé la leçon ,x1tpoaôb'l.·~'ta; o~ ~po'to'û'. - 16 11-12. Pour rclabli .. le mètre et 

}> l'éciser l e sens, il faudrait cp t),oOat' 1tatô' WC; EreE Cil) V Il 6cxvoùacxv ~lJ- CXp itcd. 
~ÀÉ'Jtovao:v ct\' 'tOGE. - ~ 6 1 3. WC; ~ôovci.~ 'rOt 'tlXV-r' a.Y..ovao'J cirf ~:Àou 
SC('ait moins pla t. Cf. Soph., 1:/., ~7 3 : <l> Épw yèxp ~ôovciç. 

parlait quand les grammairiens n'avaient 
l,as encore régenté le lan g3ge. cr. Ar is­
toph3nc , OÎseaux , ~ 186 : XWp Et })~:,j!o 
1têi; V'7t"lj pÉ'tY)C;. QU S avons peut-être ici 
uJl débris du texte primitif. 

16.04. HOa~E aot ,!,pciû~' nc l~eut g uère 
sc dU'e l'our ,'ct ûOt ,!,?Cl.ûw. Cf. ce pen­

dant IIi!,!,., 1327. 
16 0 8 . tH. 'ira.tt;.... Cl!.P\1t'tCl'tO' DJ3prè~ 

une autre tl'n gédie d'Euripide, Iphigé ni e 
fut transporli·c dans la Tau .. ide . Mais 
c'est e que oc pouvaient deviner ni Aga~ 

,mcmnon ni le mcss'Igcr. Ils ne savent 

point ce qu'Iphigénie est devenue; ils 
supposent qu'elle a été sauvée, quJeHe est 
d ésormais parmi les dieux, c t celte sup­
p osition est confo rme à de viei ll es légen. 
des qu e nous avons l'apportées dans la 

oticc p l·t· liminaire, p . :\04, note ~ . 

~ 609. Au1t"l) ç ô' ,xcpit,. Les verbes cXCP 'E­
'cx, et l'-tOtÉV Cl.' l'rennent quelquefois le 
sens neutre à l'actif. 

l61 0-1 6 1 1. Personne De nic"n que celte 
.. éfl ex ion ne soit d ons le goù t d 'Eu"i­

pillt!. 
161 2-1613. Vers faux ct plats. Cf. ' Co 
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~wv 8' È'I OEoicrL crev fLÉVELV q->p&~EL 'tÉx.oç. 
KAl'TAUt II~TPA. 

TU 1tlXt, OEWV 'tOU XÀÉI'.fLlX yÉyovlXç ; 

1twç crE 'Ttpoad1tw ; 'TtWç S' où q->w 

'TtIXPlXfLu6Eia6lXL 'toua~E fL&'tYjV 
fLuOouÇ, wç aou 

1tÉvOouç ÀUypoo 'TtlXucrlXtfLlXv ; 

xOPO~. 

KlXt fL~v 'AylXl'.ÉfLvWV aVlXç cr,,"dx.Et 
1 \\' , \ " '1' 'a 'touao IXU'tOUÇ ë."/..wv crOL q->pc<"E LV fLU OU;. 

ArAMEMNQN. 

rUVlXt, OUylX'tpe; O()VEX' OÀb't~O tfLEO' av . 
Ex. Et YeXp OV'twç Èv 6EOiç 0!-L tÀtlX'I. 

Xp'~ ~É crE ÀlXtoOalXv 'tOV8E fLoax.ov VElXyEV1j 

a'tdx.ELV 'TtpO; OtXOuç' w~ a'tplX'to; 'Ttpo:; 1tÀoO'l 

K lXt "/..lXipE. X pOVtlX 'trip.y. crO t 'Ttp oaq->OÉyl"IX't1X 
1 0" " / "\ _ TpOL'f) EV Ea'tlXt' XlXt yEVOt'tO n t XC<I\W;. 

1615 

1620 

bp~ . 

1625 

NC. H 15 . TO U L. TOÜ P. Clytemnestre ne se demande point par quel dieu sa fil le 

a été enlevée; se doutes portent plus loin. - 4616. ""'" ô' 00 ~w, . utrerois propose 
pa r Mllsgra"e, se trouve ètl'e la leçon de l' et de V. Vulgate : ",e;;, ôÈ 'l'w. _ 462 1. 

On a p ,'oposé de l'etrancher soit yu'/Ctt, soit OV'IEX', La conjecture de Hermaon 
àHh~ol)iEO' I1.v es t l' lll s satisfaisante à tOllt égard. - 4623. POI'son a proposé EVYEv;j 

pour rectifie,' le mètre. Les deux premières lettres de la leçon "ECXyE"1} indiquent, 

si j e ne m'nbuse. l a va l'i nnte 'EOO'O'OV. - 4625 . nal'DeS a rect ifié la leçon Xpovt<:i yE 

T,xp.ci . - 4626. J'ni écrit yÉvolT<i TOI l'our yÉVOITO 0'01. Voy. la note explicative . 

46 16· 1619 . IIw, ue '/tpouel'/tw; quel 
DOru te donner? t'a ppellerai-je morte ou 

vivante? - IIw, ô' ov !pro .... 1tcxvacttfJ.cxv; 
comment ne pas cl'oire que ces discours 
m'abusent prer de va ine$ COD<lolations (1tOC­
pcx)iuOaTaOcx, )ieX'O)v), alin de me faire re. 
nonce.' (wç1tavGatlJ.cxv) au deuil ame l'que 
me cause to perte (a ou '/tEvSou, ÀUyp oü)? 
- On voit que Cly temnestl'e n'est nulle­
ment convaincue qu'lphigénie ail étc ad­
mise pi'll'mi les dieux; et, en e ffet, on ne 
lui en donne aucune pl'cuve positive. Cly­
te mneslre ne renonce doocni à sa douleur 
ni à son resseotiment. Ell e ne serait plus 
Cl ytemnestre si elle y renonçait. Voy. la 
Notice préliminaire. 

4623. To,ôe )i6O'xov. Le petit Oreste. 
cr. v. 4248; A lcesle. 403; /Uracl. , 239; 
llerc, Fur" 224. 

4024. ~TpCXTO, "'po, '/tl.ov, Op~. l'nr­
lDt!C tourne ses regards vers Je départ, 
c'est-à-clire : J'armée se d ispose à pal,ti". 
cr. Sylée. f,·. 689 : Taupo, ÀlO"TO, <il, 
~ ).É'/twv '/tpo, i)iGol.~,. 

4625. Xpo·ltcx. t"'dirs,post longlll/llem. 
poris 1II tervallum .. 

~ 626. Kcx, YEvolT6 TO L xcxÀw,. I .e slijet 
de yÉ"OITO est '/tpou,!,OEY)i<XTcx. Tout le 
monde sa it comment Agamemnon sera 
"eçu par Cly temnestre nu retour de la 
guerre. Voilà ee q ui donne de l'int.;,.~ t 
à un vœu en apparence si simple. 
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